'      -     i       .y, 


f        W  t 


►      : 


^■-■'^ 


,i*V^  11  '^  .*. 


7', 


^^-^. — ^      ^     ^  -^1^ 

Der  Universitâtsbibliothek  zu  Toronto 
als  Geschenk  uberrcicht 

von 

der  Kôniglichen  ôffentlichen  Bibîiotliek 


zu  Dresden  (Kônigreich  Sachsen) 

1892 


^ 


f-^ 


w" 


^ — 'w 


k 


^2 


/x 


M 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2009  witli  funding  from 

tJniversityof  Ottawa 


Iittp://www.archive.org/détails/p2histoiredelempir03lieisuoft 


HISTOIRE 

D  E 

L'EMPIRE. 

TO  ME  III.  Seconde  Partie. 

Q  U  I     C  O  N  T  I  E  N  T 

Le  commencement  du  Règne  de  Charles  VI. 
jufques  6c  compris  Tannée  1 7 1  8» 

Par  MonfieurYi  E  i  s  s. 
NOUVELLE    EDITION. 

Augmentée  de  Notes  Hifloricjues  &  Politiques ,  Se  continuée 
jufques  a  prefent. 

Par  Monfieur  V.  G,  J.  D,  G.  S. 


A    PAR  I  S. 

Par  la  Compagnie  des  Libraires, 

M.  DCC  XXXL 

AvW j^pfrobatian y  &  Trlvilege  dti  Rot\ 

A 


'«ïwSlSfeiSST»» 


TABLE 

pu  contenu  au  Tome  III.  féconde 
Partie. 

SUITE  DU  LIVRE  III. 
V-^  Harks  VL  jufqu'en  1718. 


HISTOIRE 


HISTOIRE 

D  E 

L'EMPIRE. 

SUITE  DU   LIVRE   TROISIFME. 


1711. 


Charles  VU 

Lyavoitlong-tems  que  Charles 
l'Allemagne  ne  s'étoit  VI. 
vûë  dans  la  fituation,où 
lamort  inopinée  de  TEm- 
pereur  Jofeph  venoir  de  la  mettre. 
La  politique  de  la  plupart  de  Tes  pré- 
decefleurs  leur  avoit  fait  élire  un  Roi 
des  Romains  de  leur  vivant ,  afin  de 
perpétuer  la  Couronne  Impériale 
dans  leur  maifon  :  Soit  que  celui-ci 
fe  fiât  fur  fajeuneiïe ,  dansTefperan- 
Toms  II L  1.  Fan,  A 
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Charles  ce  d'avoir  dans  fa  pofterité  encore 
un  JBls,  ou  qu'il  crut  d'ailleurs  que 
^^"'  \ç^s  difficulrez  qu'il  trouveroit  pour 
TEledion  de  Charles  Ton  frère  fe- 
roient  infurmontables,  il  n'avoit  fon- 
gé  jurqu'alors  qu'à  Ton  intérêt  parti- 
culier, ôc  ne  s'étoit  appliqué  qu'a 
féconder  \ts  projets  de  l'Alliance 
dans  laquelle  il  étoit  entré.  Dans 
cette  conjondure  l'Archiduc  occu- 
pé à  faire  la  conquête  du  Roïaume 
d'Efpagne,  &  livré  à  la  fortune  de 
fes  Alliez  devoir  craindre  que  fon 
cloigaement  donnant  occalion  à  des 
intrigues  dans  l'Empire,  ne  lui  fît 
perdre  les  efperances  qu'il  y  pou- 
voit  avoir  de  parvenir  à  la  dignité 
Impériale ,  que  les  Princes  de  fa  mai- 
fon  ont  regardé  depuis  long-tems 
comme  un  héritage  affuré. 

Quoique  Charles  fe  trouvât  alors 
hors  de  l'Allemagne ,  il  ne  fut  pas 
moins  foutenu  par  Tes  amis ,  &  en 
particulier  par  le  Prince  Eugène  de 
Sayoye-,  qui  fe  diftingua  par  fon  zele 
dans  cette  occafion  :  comme  il  avoit 
cii  le  plus  de  part  aux  affaires  fous 
^  les  deux  derniers  Règnes ,  les  Im- 
pératrices eurent  recours  àlui  pré- 
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ferablement  à  tout  autre  pour  fe  raf-    Charle» 
furer  dans  leurs  inquiétudes  quin'é-      ^^' 
toient  que  trop  bien  fondées.Ce  Ge-     1711. 

neral  étoit  déjà  parti  de  Vienne  pour 

aller  commander  la  grande  armée     Dirpofitions 
de  Flandres ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  p^lthi'LT^ 
de  l'Empereur  près  de  Nuremberg,  ch^riestrony* 
par  un  Courier  du  Comte  de  Her-  y^,         ^ 
berftein  Vice-Prefident  du  Confeil 
de  Guerre.  Une  nouvelle  fi  peu  at- 
tendue ,  &  dont  les  fuites  ne  pou-  , 
voient  manquer  d'interelTer  un  Prin- 
ce qui  devenoit  par  là  le  chef  de  fa 
Maifon,  Tempêcha  de  continuer  fa 
route, quoiqu'on  fut  à  la  veille  d'ou- 
vrir la  campagne  dans  les  Païs-Bas  : 
Il  crut    devoir  former  des  projets 
plus  convenables  à  cet  événement  9 
&  fans  perdre  de  tems  il  fe  rendit  fur 
le  haut  Rhin  pour  prendre  des  me- 
fures  avec  les  puiffances  affedion-  ' 
nées  àlaMaifon  d'Autriche. 

Les  Eledeurs  de  Mayence,  de 
Trêves  &  Palatin,  avec  lefquelsce 
General  s'aboucha,  écrivirent  de 
concert  à  l'Archiduc  pour  l'invitet 
de  retourner  inceffamment  en  Alle- 
magne ,  où  fa  prefence  feroit  doref- 
navant  plus  neceffaire  qu'en  Cata- 

Aij 
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Charles  Vienne  pendant  la  maladie  de  l'Era- 

^^'      pereur ,  on  voulut  imiter    en  quel- 

171 1.      que  façon  le  Cérémonial  qui   s'ob- 

-^ — '• fervedans  les  Audiences  quedonne 

Le  Tvmce  \q  Grand  Vifir.  Le  Prince  Eugène 

Euçens  fait  les  ..  •     1,  *  i  ^       r 

fouiions  de  envoia  quenr  1  Aga  dans  un  de  les 
p>^7«zey  Mi-  Caroffes  ,  précédé  5c  efcorté  par  un 
détachement  des  Gardes  de  la  Cour 
Se  le  reçut  affis  fous  un  Dais  aïant  à 
fes  cotez  quelques  Membres  du 
Confeii  de  Guerre.  La  commiflion 
dont  l'Aga  étoit  chargé  fut  d'affu- 
rer  la  Cour  Impériale  deTamiriédu 
Sultan,  8c  des  difpofirions  confian- 
tes ou  il  étoit  d'obferver  le  Traité 
de  Carlowitz  dans  tout  ce  qui  pou- 
voir avoir  rapporta  l'Allemagne  de 
même  qii'au  Roïaume  de  Pologne 
&  à  la  Republique  de  Venife  ;  que 
dans  ces  alTurances  fon  maître  avoit 

lieu  (1  elperer  que  les  ouavciucuis 
des  Places  Frontières  entre  les  deux 
Empires,  ne  prendroient  point  d'om- 
brages des  mouvemens  des  Armées 
Ortomanes  qui  étoient  uniquement 
deftinéescontrela  Mofcovie,  dont 
le  Sultan  prétendoit  tirer  vengean- 
ce par  les  raifons  d'équité  qui  dé- 
voient  être   coaauës   à  toute  la 
texte. 
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D'un  autre  côté  on  venoitd'ap-    Charles 
prendre  par  un  Courier  de  Hongrie       ^^' 
que  les  conférences  que  l'on  tenoit     171 1» 

à  Debrezin  au  fujet  d'un  accommo- — 

dément  avec  les  mécontens  étoient  .^^^^^J^'  'J^^[ 
devenues  infrudueufes ,  par  la  {et'ml/iesmn- 
meté  avec  laquelle  les  Chefsaffem-^^^^^^^'*^''»' 
blez  foutenoient  liurs  intérêts  ôc^""''' 
ceux  de  la  Patrie;  qu'ils  deman- 
doient  pour  préliminaires,  que  l'Em- 
pereur fit  annuller  tout  ce  qui  s'é- 
toit  fait  à  la  Diète  de  Presbourg  en 
1 68  j,  que  tous  les  Décrets  émanez 
de  la  Cour  de  Vienne  qui  pour- 
roient  avoir  rapport  aux  affaires  de 
Hongrie  fuflent  reformez;  que  Ton 
rétablit  les  anciennes  Loix  du  Roïau- 
me,  de  même  que  les  libertez  &  les 
privilèges  de  la  Nation.  On  fçuten 
même  tems  que  le  Prince  Ragotzi 
&  le  Comte  Berezini  étoient  arrivez 
à  Mongatz,  après  avoir  été  quelques 
tems  en  Pologne;  qu'ils  avoient 
convoqué  une  efpece  de  Diète  ou 
Confeil  gênerai,  pour  y  régler  les 
affaires  publiques,  de  forte  que  quel- 
que envie  que  l'on  eût  à  Vienne  de 
calmer  les  troubles  qui  agitoient  la 
Hongrie ,  les  obftacles  que  plufieurs 

A  iiij 
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Charles  Minirtres  y   apportèrent  n'avoîent 
^^*      point  encore  permis  d'efperer  fitôt 
1711.     la  tranquillité  de  ce  côté  là. 
"  Il  n'éroit  pas  difficile  de  dévelop- 

per dans  cette   occafion   les  vues 
d'intérêt  qui  faifoient  agir  la  plu- 
part des  Membres  du  Confeil  Auli- 
-T^otifi  des  que:  Ils  alloient  être  à  la  veille  de 
M:mjhes  ^^  ngr^fg   l^g   p^fauds    bicns   dont   ils 

Empereur    5  r         ,  &  rr        -  t 

:>our  empêcher  diW Oient  obtenu  la  connlcationdans 
racccwmode-  [^  Hongtic ,  fi  fous  le  zèle  apparent 
irw,  d  y  maintenir  1  autorité ,  ils  ne  lai- 

foient  tous  leurs  efForts  pour  tra- 
verfer  les  avis  de  ceux  quiopinoient 
à  donner  fatisfadion ,  aux  mécon- 
tens  :  Ils  foûtenoient  que  c'étoit  ter- 
nir à  jamais  la  gloire  de  la  Maifon 
d'Autriche,  fielle  permettoitquefa 
Souveraineté  dans  h  Hongrie  fe 
trouvât  afFoiblie:  Que  des  fujetsqui 
avoient  ofé  prendre  les  Armes  con- 
tre leur  Prince  légitime  s'étoient  ren- 
dus indignes  de  fa  clémence  ;  que  la 
bonté  envers  des  rebelles  ne  fervoit 
fouvent  qu'à  autorifer  la  fedition 
dans  d'autres  Provinces;  que  la 
crainte  que  l'on  avoit  de  la  guerre 
des  Turcs  &  des  mouvemens  du  Roi 
ie  Suéde  n'étoit  qu'un  fantôme,  <5ç 
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qu'après  tout  on  feroir  toujours  à    Charïes 
tems   d'accorder    aux  Rebelles  de       VI. 
Hoiîgrie   les  conditions    qu'ils  de-     jyn, 

mandoient  à  prefent.  — . 

La  perte  du  Maître  qui  entraîne 
d'ordinaire  de  la  foibleffe  dans  le 
Gouvernement,  fit  naître  des  fenti- 
mens  bien  plus  pacifiques  à  la  Cour 
de  Vienne.  Le  Comte  de  Palfi  char- 
gé du  commandement  dans  la  Hon- 
grie reçût  des  inftrudions  favora- 
bles pour  les  mécontenSj  avec  or- 
dre de  renouer  la  négociation,  & 
de  conclure  l'accommodement  avec 
le  Comte  Caroli  fans  attendre  que 
les  Turcs  fuffent  en  campagne.  Il  y 
avoir  en  effet  à  craindre  qu'en  pouf- 
fant les  Hongrois  à  bout ,  leur  dé- 
fefpoir  ne  les  portât  à  fe  jetter  fous 
la  protection  du  Grand  Seigneur  ^ 
on  n'ignoroit  pas  d'un  autre  côté, 
que  le  Roi  de  Suéde  avoit  lieu  d'ê- 
tre ofFenfé  de  l'inobfervation  des 
Traitez  dans  lefquels  il  étoit  inte- 
reffé,  &  on  fe  perfuadoit  aifément 
que  fi  ce  Prince  qui  fe  fentoit  appuïé 
^r  cette  puiffancevenoit  à  rempor- 
ter quelque  avantage  fur  Ces  ennemis 
ne  trouvât  que  trop  tôt  le  moïen 
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'ifpHARiEs  de  fe  venger  par  le  fecours  qu'il  fe- 

^^*      roit  en  état  de  porter  aux  peuples 

171 1.     delà  Hongrie.  On  ne  différa  donc 

>■■  pas  long-tems  à  faire  faire  l'accord 

,  ^    qui  confiftoit  en  une  Amniftie  de  la 

accord  fait    *  11/^  itt*  r         '* 

Myec  quelques  P^rt  Qc  la  Cour  de  Vienne ,  lignée  a 
chefsdes  Mé-  Zatuiar  le  2p.  Avril,  &  acceptée  le 
^Vongrie.  ^  L  Mai  par  le  Comte  Caroli  &  les 
principaux  Officiers  qui  étoient  fous 
fes  ordres,  avant  même  qu'ils  euffent 
pu  avoir  des  nouvelles  certaines  de 
la  mort  de  l'Empereur.  Cette  dé- 
marche ne  fut  pas  fans  reproche 
dans  la  fuite  de  la  part  des  autres 
Chefs  des  Mécontensqui  taxèrent 
hautement  le  Comte  Caroli  d'avoir 
vendu  la  liberté  du  Roïaume  .  &  de 
s'être  fraïé  un  chemin  à  fa  fortune 
particulière  en  facrifîant  fa  Patrie. 
Auiïî  !e  Traire  r/eut-il  pas  tout  le 
fuccès  auquel  on  s'étoit  attendu  à 
Vienne ,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

Quoique  l'Empereur  n'eut  point 

fait  de  Teftament,il  avoit  déclaré 

r7w/>«'4- l'Impératrice  Douairière  fa  mère, 

*'«•«  y^^'^v,'  Régente  des  Etats  héréditaires ,  en 

\ffÀL   tU  prefence  des  principaux  Seigneurs 

PE*^.        de  la  Cour.  Les  premiers  foins  de 
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cette  PrincefTe  fe  portèrent  vers  fan 
fils  l'Archiduc  Charles,  elle  lui  fît 
part  aufTitôt  de  cet  événement,  &      ,71,; 

lui   recommanda  le  fecret   qu'elle 1 

crut  être  necelTaire ,  afin  qu'il  pût 
prendre  fous  main  les  mefures  con- 
venables pour  quitter  la  Catalogne, 
qui  ne  devoir  plus  être  un  objet 
pour  lui,  puifqu'ilfe  trouvoit  tant 
de  grands  Etats  qui  l'attendoient 
avec  l'efperance  prochaine  de  par- 
venir à  la  Dignité  Impériale.  Elle 
adrefia  en  même  rems  à  toutes  les 
Cours  des  Lettres  Circulaires  par 
kfquelles  elle  declaroit  que  le  Roi 
Charles  fon  fscond  fils  étoh  fuccef^eur 
de  fon  awé.  Les  Gouverneurs  des 
Places  de  Hongrie  firent  procla- 
mer ce  Prince  en  conféquence  des 
Ordres  de  la  Cour  de  Vienne .  & 

fans  affembler  de  Diète.  Les  Chefs 
des  Païs  héréditaires  en  firent  de 
même  parle  ferment  de  fidélité  qu'ils 
exigèrent  des  Troupes  &  des  Tri- 
bunaux de  Jufiice.  Ces  premières 
démarches  furent  fuivies  des  Lettres 
touchantes  ,  que  l'Impératrice  eut 
foin  d'écrire  à  ce  fujet  à  la  Reine 
d'Angleterre 9  au  Hoi  de  Suéde,  s^ 
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Charles  celui  de  Portugal  &  aux  Efats  de 

^^'      Hollande  :  Ces    derniers  fe  trou- 

17  ir.     vant  engagez  par  une  politique  in- 

difpenfable  à  chercher  de  l'appui 

dans  l'Alliance  avec  la  maifon  d'Au- 
triche fuivant   leurs    différents  in- 
térêts ,  entrèrent   avec   empreffe- 
ment  dans  le  projet  que  là  fagefle 
&  les  foins  de  la  Régente  alloient 
ménager  pendant  cet  interrègne.  Us 
4^<r/W^^fri  écrivirent  des  Lettres  preffantes  aux 
féieaion    de  Eledeurs ,  pour  les  engager  de  pro- 
f^nhiduc.    çgjçj.  ^^^  plutôt  à  une  Eleaion  & 

de  tourner  leurs  fuffrages  en  faveur 
du  Roi  Charles ,  pour  le  plus  grand 
bien  de  la  caufe  commune ,  en  quoi 
ils  les  affuroient  que  leur  Confeil 
étoit  conforme  aux  intentions  de 
la  Reine  d'Angleterre  ,  qui  ne  fe 
dcpsrCuOit  jamais  de  leurs  fcnti*^ 
mens. 

Toutes  ces  circonftances  paroif- 
foient  trop  favorables  pour  que  Von 
ne  fe  hâtât  point  de  donner  unChef 
à  l'Empire  i  l'Eledeur  de  Mayence, 
comme  le  premier  Archi-Chance-î" 
lier  indiqua  Téledion  à  Francfort  fur 
le  Mcin,  pour  le  20.  Août,  pendant 
que  les  Eledeurs  de  Saxe,  &  le  Pa- 
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l^tin  faifoient  les  fondions  de  Vi-    Charles* 
caires  Généraux  de  TEmpire ,  pour       ^I* 
l'ad  mini  il  rat  ion   du    temporel.    Le      17^11. 

Duc  de  Hanover  ne  fut  pas  oublié 

dans    les    Lenres    convocatoires  , 
quoique  l'affaire  touchant  le  neu- 
vième Eledorat  n'eut  point  encore  : 
été  entièrement  terminée.  Il  n'en 
fut  pas  de  même  ùqs  Eledeurs  de 
Cologne  ôc  de  Bavière  ;  on  ne  fit  Les  Ei^stenyï 
aucune  mention  d'eux  dans  la  con-  ^f  Cologne  cr 
vocation  pour  l  Alîemblee  rAtoko-  fcnt^asaypei- 
Telle.  Quoi,  qu'on  le  fut  aflez  atten-  ^'^  ^  ^'^^^'"^ 
du  à  cet  oubli  dans  l'Empire ,  les 
deux  Princes  ne  crurent  pas  devoir 
demeurer  dans  le  filence  ;  ils  ne  s'é- 
toient  regardé  jusqu'alors  dépoUil- 
le.z  de  leurs  Etats  &  des  fondions 
de  leur  dignité  que  par  des  Décrets  , 
émanez  du  Confeil  Aulique,  ce  qui 
paroifloit  être   uniquement    l'effet 
d'un  démêle  perfonnel  entre  eux  & 
la  maifon  d'Autriche.  La  conjonc- 
ture d'un  Interrègne  les  avoir  flatté 
d^un  retour  plus  favorable  de  la  part 
d^s  Electeurs  ,  d'autant  p'us  qu'ils 
fembloient  êrreàppuïez  dans  cette 
oCi:afion  de   la  Bulle  d'Or  &  des 
aociennes  Conflit utions  de  l'Empi^ 
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Charles  re.  Ils  crurent  donc  qu'il  étoît  de 
VI.      leur  de voir&  de  leur  dignité  d'élevec 
1711.     leur  voix  dans  une  affaire  auflî  im- 
-  portante,  &  firent  publier  une  protef- 

tation  contre  Téledion  qui  pourroit 
être  faite  dans  cette  affemblée,  qu'on 
avoir  eu  foin  d'animer  contre  la 
Maîfon  de  Bavière  ,  par  des  vues 
d'intérêts  particuliers  ,  aufquels  la 
niorc  de  deux  Empereurs  n'avoit 
point  encore  apporté  de  change- 
ment. 

Quoiqu'il  en  foie,  les  nouvelles 
d'Italie  avoient  annoncé  à  Barcel- 
V Archiduc  loï^e  la  more  de  l'Empereur  Jofeph, 
ronfirme  u   &  ellcs  fc  trouvcrcnt  bientôt  con- 
ri^p"atrte  fitmécs  par  les  dépêches  de  Vienne  ■. 
fa  Mère.      qui  arrivèrent  prefqu'au  même  tems  ^/ 
déforme  que  l'Archiduc  n'en  pou- 
vant plus  douter  tint  un  grand  Con- 
feil,  oii  il  fut  réfolu  qu'il  ne  par- 
tiroit  qu'après  l'afrivée  des  fecours 
de  Naples  &  des  côtes  de  Gènes, 
&  qu'en  attendant,  il  envoïroit  in- 
ceffammenr  à  l'Impératrice  fa  Mère , 
la  confirmation  de  la  Régence  pour 
l'autorifer  de  nommer  un  Ambafla- 
deur  de  la  part  du  Roïaume  de  Bo- 
hême à  la  prochaine  éledion.  Il  faut 


del*Empire,  liv.  IIL   I y 
obferver  ici,  que  quoique  la  Dignité    Charlej^ 
Eledorale  foit  attachée  à  la  Couron-       VI, 
ne  de  Bohême ,  cet  Eledeur  n'af-      ï7iï» 
fifte  qu'aux  AfTemblées  où  il  s'agit  """' 

d'élire  un  Empereur.  11  y  a  plus  de  situation  dt» 
deux  fiécles  que  les  Rois  de  Bohé-  ^T"""'  ^ 
me,  ne  tiennent  aucun  députe  au  garddePEtm 
Collège  Eledoral ,  ni  aux  Diètes  de  ^"'*- 
l'Empire,  parce  que  les  Princes  de 
la  Maifon  d'Autriche  aïant  réuni  ce 
Roïaume  à  leurs  Païs  héréditaires, 
ont  voulu  le  rendre  indépendant  ; 
c'efl:  pour  cette  raifon  que  cet  Etat 
n'efl  point  mis  au  rang  de  ceux  qui 
contribuent  aux  impodtions  &  aux 
frais  communs  :  les  levées  de  Trou- 
pes  &  de  deniers  qu'on  y  fait  ne 
font  deftinées  que  pour  le  Roi  fans 
.que  l'Empire  y  puifle  rien  préten- 
dre ,  avec  cette  réferve  néanmoins, 
que  le  Roïaume  de  Bohême  n'eft 
point  exemt  des  frais  qui  regardent 
la  députation  aux  Affemblées  qui 
fe  tiennent  pour  l'éleélion  des  Em- 
pereurs ou  des  Rois  des  Romains , 
afin  de  fe  conferver  par  là  une  voix 
affurée  dans  les  élevions. 

Cependant  l'Archiduc  incertain 
du  tems  auquel  il  feroit  obligé  dere- 


ï5  Histoire 

'ICharles  tourner  en  Allemagne,  crut  devo'c 

VI.       prendre  encore  la  précaution  d'éra- 

17ÎI.      h\h  un  Confeil  pour  adminillrer  en 

^  Ton  nom  les  affaires  d'Etat  en  Cata- 

logne pendant  Ton  abfen ce.  Le  Prin- 
ce de  Liechtenilein  ,  qui  avoir  été 
fon  Gouverneur,  fut  nommé  Préfi- 
dent  de  cette  Régence ,  &  les  Con- 
feillers  d'Etat  furent  le  Général  de 
Starembergjes  Ducs  de  Moles  Ôc  de 
Cardona  avec  quelques  autres  Sei- 
ne urs  du  Païs. 

11  y  avoir  lieu  d'efperer,  que  les 
motifs  que  l'on  avoit  eu  de  porter  la 
guerre  en  Efpagne,  ne  devant  plus 
fubfifler  depuis  la  mort  de  l'Empe- 
reur, quiaflïïroiten  quelque  maniè- 
re la  Couronne  Impériale  à  fon  frè- 
re ,  on  verroit  bien-tôt  la  paix  réta- 
blie dans  l'Europe.  En  effet,  files 
raifons  que  l'on  avoit  eiies  de  crain- 
dre à  l'avènement  de  Philippe  V. 
que  ce  Prince  ne  réiinit  un  jour  en  fa 
perfonnedeux  Couronnes  capables 
d'allarmer  l'Europe  ,  ont  pu  faire 
alorsaflezd'imprenTionfurlesefprits 
pour  former  une  alliance  prefque 
générale  contre  lui ,  quelle  inquié- 
tude ne  devoic-on  pas  avoir  dans 

cette 
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cette  occafîon  ,  &  quelles  dévoient    Charles 
être  les  difpoiitions   de  toutes  les      ^^' 
Puiffances  à  la  vûë  de  l'Archiduc,     i7n- 
<\uî ,  après  avoir  recueilli  tous  les  " 

Pais  héréditaires  de  fa  Maifon  ,  al- 
loit  ajouter  à  la  dignité  Impériale  1^ 
Monarchie d'Efpagne&de venir  plus 
formidable  que  n'avoit  été  Charles 
V.  lui  même  ,  lî  les  Alliez  conti- 
nuoient  à  le  foûtenir  dans  fes  pré- 
tentions:: cependant  on  ne  parloit 
point  encore  d'aucun  accommode- 
Hient,  &là  guerre  continuoit  tou* 
jours  avec  la  même  vivacité.    ,. 

Le  rnnce  hugene  s  etoit  rendu  du  prince  eh- 
à  la  Haye  dès  le  commencement  s^'^^V^-^^^ 
du  mois  de  Mai,  pour  conférer  furSrii^l 
la  fituation  des  affaires  avec  les  Mi- 
niftres  d'Autriche,  ceux d'Angleter- 
re  Se  des  Etats  Généraux  :  comme 
les  intérêts  de  l'Archiduc  en  fai- 
foient  le  principal  objet ,  il  trouva 
par  tout  des  difpofitions  fi  favora- 
bles pour  ce  Prince ,  qu'il  ne  fût  plus 
ijueftiôn  que  de  convenir  "  des 
•moïens  dont  on  devoit  fe  ferviir 
pour  le  foûtenir.  Il  fut  refolu  que  la 
grande  Armée  des  Alliez  reileroitr 
jen  Flandres  fous  les  ordres  de  Mit 
tome  ///,  2,  Paru  B 
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Charles  lord  Malbourough  ,  &  que  le  Prince 

•VI'      Eugène  retourneroit  en  Allemagne, 

171 1.     pour  fe  mettre  à  la  tête  de  celles  de 

rEmpire,&  empêcher  qu'aucun E^ 

lecteur  ou  Etat  mal  intentionné 
pour  la  Maifon  d'Autriche,  ne  prît 
occafion  de  cet  événement  pour 
faire  quelques  démarches  qui  puf- 
fent  traverfer  les  dedeins  que  les 
Adiezavoenr  formez  de  continuer 
la  guerre  :  que  cependant  comme  il 
feroit  dangereux  de  rifquer  une  ba- 
taille ,  foit  en  Flandres ,  foit  en  AU 
lemagne ,  &  que  dans  la  conjondu- 
re  prefente  les  François  ne  balan- 
ceroient  pas  de  l'accepter  ,  il  falloit 
relier  fur  la  défenfive  &  fe  conten- 
ter d'obferver  tous  leurs  mouve- 
inens,  en  attendant  que  l'éledion  de 
J'Archiduc  eût  un  fuccès  favorable. 
Quoique  ce  Plan  eut  paru  plus 
convenable  à  l'état  prefenr  des  af*- 
faires ,  &  que  le  Prince  Eugène  en 
eut  tout  l'applaudiffement  que  me- 
ritoitun  confeil  auffifage  ,  il  en  ar* 
riva  tout  autrement,  &  la  campa-* 
gnedes  Païs-Bas  fut  aflTez  vive  de 
part  (Se  d'autre  ,  foit  que  la  Reine 
d'Angleterre  aïant  formé  le  projet 
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dès-lors   de   rendre  la  paix  à  fon    Charles 
Roïaume ,  que  les  raifons  de  bien-      VI, 
féance  pour  fes   Alliez  pouvoient     171  !• 
lui  faire  fufpendre  les  ordres  qui  ve-  — — 
noient  de  fa  part  à  Milord  Malbou- 
rough ,  ne  tendiffent  qu'à  tirer  des 
dernières  campagnes  tous  les  avan- 
tages qu'elle  s'étoit  propofez ,  pour 
faire  enfuite  un  Traité  plus  favora- 
ble ,  ou  que  les  vues  particulières 
d'ambition  du  Général  Anglois  lui- 
même  ,  ne  s'accommodaiïent  pas 
tout-à-fait  de  cette  tranquillité  ^  ainfi    Expediti»»r 
l'Armée  des  Alliez  ne  fut  pas  long-  tpu/dîl'! 
tems  fans  agir.  Leur  premier  deffein 
éclata  fur  Arleux,  Porte  fortifié  fur 
la  Rivière  de  la  Senfée  :  quoique 
leurs  Troupes  y  euffent  été  repouf- 
fées  par  les  François  dans  deux  oc- 
cafions  différentes,  elles  ne  fe  re-» 
butèrent  pas,  &  y  étant  revenues, 
elles  l'emportèrent  d'aflaut  le  6,  Juil- 
let. Le  Siège  de  Bouchain  fuivit  de 
près  cette  expédition ,  la  Place  fut 
invertie  dès  la  mie-Août ,  &  après 
avoir  foutenu  un  feu  continuel  de 
près  d'un  mois ,  la  garnifon  fe  trou- 
vant réduite  à  douze  cens  hommes ,^; 
elle  capitula  le  13.  Septembre  &  fcf 
■    Bij 


I7H. 
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Cmarus  rendit  prifonniere  de  guerre.  L*Ar- 
mée  de  France  de  fon  côté  ne  de- 
meura  pas  fans  rien  faire  ;  le  Maré- 
chal de  Villars  qui  la  commandoit, 
fit  attaquer  &  détruire  les  digues  de 
HarlebecK  par  le  Comte  de  Villars 
fbn  frère  :  un  petit  Camp ,  que  les 
Alliez  avoient  formé  pour  couvrir 
Arleux  ,  fut  furpris.  Le  Comte  de 
Gaffion  y  mit  en  déroute  dix  Batail- 
lons &  douze  Efcadrons  ,  dont  il 
tailla  une  bonne  partie  en  pièces. 
Arleux  ne  tarda  pas  d'être  attaqué  & 
repris  par  le  Maréchal  de  Montef- 
quiou  :  l'attaque  de  ce  pofle  com- 
mença à  huit  heures  du  matin  ,  & 
fut  pouflee  fi  vivement ,  qu'à  une 
heure  après  midi  les  François  s'ea 
rendirent  Maîtres,  l'épée  à  la  main  ; 
la  garnifon  fut  faire  prifonuiere  de 
guerre,  6c  dépouillée  en reprefailles 
de  ce  que  les  Alliez  avoient  fait  aux 
François  lorfqu'ils  s'emparèrent  de 
cette  Place. 

Il  fè  paffa  moins  de  chofes  inte- 
reflTantes  dans  les  Armées  du  Rhin  „ 
quoique  nombreufes  de  part  <Sc  d'au- 
tre :  le  Prince  Eugène  fe  tenant  dans 
fon  Camp  de  Mulberg  uniquementî 
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attentif  à  la  tranquillité  de  l'Empire,    CnARtSf 
&  occupé  à  maintenir  les  Etats  dans       ^^* 
les  difpofitions ,  où  il  a  voit  eu  foin      171 1» 
de  les  mettre  en  faveur  de  l'Archi-  " 
duc.  En  etFet  on  fe  rendit  bientôt  à     Les   iiec 
Francfort  pour  rAflembléeEledo-  ^"'7,^f^"* 
lale.  Les Eledeiirs  de  Mayence,  de  p9«rlo^»r,Ii 
Trêves,  &  le  Palatin  y  allèrent  en  £»*p«''«'«'»    . 
perfonne  ;  on  y  vit  arriver  de  la  part 
du  Roi  de  Bohême  les  Comtes  de 
Windifchratz  &  KinsKÎ.  Le  Baron 
de  Friefen ,  le  Comte  de  Vorteren , 
&  le  Baron  de  Haagen  y  vinrent 
pour  l'Electeur  de  Saxe.  Le  Comte 
de  Dhona  &  le  Sieur  Henninge  de 
la  part  de  l'Eledeur   de   Brande- 
bourg. Les  Barons  de  Gortz  &  de 
Schrader  pour  le  Duc  de  Hannower, 
qui  exerça  dans  cette  occafion  les 
fondions    de  fa  nouvelle  dignité 
pour  la  preniiere  fois.  L'ouverture 
des  conférences  pour  l'éledion  d'un 
nouvel  Empereur  ,  s'étant  faite  le- 
2. 5*.  Août,  on  convint  qu'il  fe  tien- 
droit  quatre  Séances  par  femaine  t 
la  première  fut  emploïée  à  examiner 
les  pouvoirs  des  Minières  qui  re» 
préfentoient  les  Eledeurs  abfens  ,, 
i?n  régla  eufuite  le  cérémonial  de  on 


tiT,  Histoire 

Charles  fie  quelque  légère  attention  fur  les 
^^'      Proteftations  des  Eledeurs  de  Co- 
171 1      logne  &  de  Bavière,  fur  les  plaintes 
■  de  plufieurs  autres  Membresde l'Em- 

pire ,  à  regard  de  l'inexécution  des 
Capitulations  Impériales  fous  les 
précedens  Règnes ,  &  fur  la  préten- 
tion de  l'Eledeur  Palatin  ,  qui ,  au 
préjudice  de  ce  qui  a  été  réglé  par  le 
Traité  de  Weltphalie ,  demandoit  à 
précéder  dans  le  Collège  Eledoral , 
ceux  de  Saxe  &  de  Brandebourg. 

Le  relie  des  féan ces  régla  la  capi- 
tulation que  Ion  devoit  faire  ligner 
au  nouvel  Empereur;  &  comme  les 
differens  griefs  propofez  de  la  part 
des  Etats  de  l'Empire  avoient  don- 
né à  l'ACTemblée  plus  d'occupa- 
tions qu'à  l'ordinaire  ,  l'éledion  ne 
put  ère  fixée  qu'au  12.  d'Odobre, 
&  par  ce  moïen  làellèfe  trouva  pro- 
longée beaucoup  au  de  là  du  tems 
que  la  Bulle  d  Or  a  eu  foin  de  limiter 
pour  finir  une  fondion  aulfi  impor- 
tante, afin  de  prévenir  les  inconvé- 
niens  qui  font  prefque  inféparables 
des  délais,  lotfqu'il  s'agit  de  délibé- 
rer furies  grandes  affaires  d'Etat. 
Quoiqu'il  en  foit ,  le  choix  detf 
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Eleftenrs  tomba  fur  la  perfonne  de   CharleiI 
TArchiduc  Charles  d'Autriche  frère       ^^' 
de  l'Empereur  défunt  pour  le  placer     1711» 
fur  le  Trône  Impérial.  Outre  que  ce  — ■■ 
Prince  étoit  digne  de  la  Couronne  n^^'^T.^ 

r  -/v  o  r  1        l'Empereur 

parla  nailiance  &  par  les  vertus,  les  charus ,  eîr 
raifons  de  politique  ne  permettoient  ^"  7^7/^ïj 
pas  au  Collège  Eledoral  d'y  élever 
un  autre  Prince ,  tandis  qu'il  conve- 
noit  à  l'intérêt  de  toute  l'Allemagne 
d'avoir  un  Chef  qui  fût  affez  riche 
par  lui-même  pour  donner  à  la  di- 
j  gnité  Impériale  l'éclat  qu'elle  doit 
/    avoir ,  &  dont  les  Etats  par  leur  fi- 

Ltuation  naturelle  fervent  de  barrière 
qjtreles  deuj  Empires.  Ce  fut  ainfi 
que  le  Ciel  ménagea  à  ce  jeune  Mo- 
narque une  forrune  plus  aiïurée  quo 
celle  qu'il  avoir  cherché  au  de  là 
des  mers  pour  monter  fur  le  Trône 
d'Efpagne ,  où  après  tout  il  n  eût  pût 
fe  foûrenir  qu'autant  que  {ts  Alliez 
fe  fulTent  accordez  avec  Ton  éléva- 
tion. 

Lts  démarches  particulières qu'a- 
îvoit  faites  leRoiAuguftedePologne 
■depuis la  mortdel  EmpereurJoreph 
•n'ont  pas  lai  (Té  lieu  de  douter  que 
ce  Prince  n'eût  €u  quelque  v^ë  de 
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Charles  mettre  fon  fils  fur  le  rang  de  ceux  qui 

^^'      pouvoient  prétendre  à  la  dignité 

171 1.      Impériale.  Le  Prince  Eledoral  de 

Saxe  s'étoit  rendu  à  Francfort  dès 


«/îf  ^/'"'^le  commencement  des  AfTemblées , 
Saxe  a  des  ^  ^  avoit  ricn  oublie  tant  par  la 
yués  /nr  /rf  grande  dépenfe  que  par  fes  foins  à 
fefuiT,  '"""fe  concilier  les  efprits  pour  gagner 
des  fuffrages  en  fa  faveur.  Le  Koi  fon 
père  pour  faire  réuflîr  ce  projet ,  s'é- 
toit aUuré  du  crédit  du  Czar,  du  Roi 
de  DannemarcK  ,  de  celui  de  Pruffe 
6c  des  Princes  delà  Maifon  de  Saxe 
^  de  Brunfwic.  Dans  cette  vue  il 
avoir  cherché  dès  le  mois  de  Juillet 
à  faire  naître  quelque  foupçon  du 
changement  de  Religion  de  fon  fils 
par  les  conférences  qu'ils  eurent 
Tun  &  Tautre  à  Prague  Capitale  de 
Bohême  avec  Annibal  Albani,  ne- 
veu Se  Nonce  extraordinaire  du  Pa- 
pe ,  3c  oii  le  Cardinal  de  Saxe-Zeith 
s  etoit  auiïi  rendu  pourménager  l'in- 
trigue ;  mais  tout  ce  qu'on  pu*  faire 
ne  fut  point  capable  de  donner  aux 
Eledeurs  des  impredions  contraires 
aux  intérêts  de  l'Empire  ,  ôc  les  et 
perances  du  jeune  Prince  s'évanoui- 
rent prefq;ue  aufEtôt  qu'elles  furaot 
conguës»  La 
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La  Cour  de  Rome  attentive  à  ti-    Charles 
rer  quelque  avantage  des  grands  éve-      ^^' 
:nemens  qui  arrivent  dans  l'Europe,     171 1- 
s'étoit  flatté  que   le    changement        ""*^ 
d'Empereur  en  Allemagne,  feroit  fa-  y?i',  f^çj 
vorable  à  fes  intérêts,  &  que  le  Con->^^^  ch^-»g^' 
feil  de  Vienne  ne  tarderoit  pas  d'en-  Z7.  '^'^"^" 
voïerdes  ordres  en  Italie  pour  faire 
reftituer  au  S.  Siège  la  ville  &  forte- 
refle  de  Comacchio  que  les  Trou- 
pes Impériales  occupoient   depuis 
trois  ans.  Elle  fut  bien  étonnée  d'ap- 
prendre que  ces  mêmes  Troupes  de- 
puis la  mort  de  l'Empereur  J  ofeph , 
non  feulement  avoient  renforcé  la 
garnifon  de  cette  Ville  ,  mais  qu'el- 
les s'étoient  encore  emparé  de  Vo- 
îano  &  de  la  Tour  d'Argenta  ,  pla- 
ces appartenantes  au  Pape.&  firuées 
dans  le  Ferrarois ,  de  même  que  Pri- 
maro  fur  le  Pd.  Ces  nouvelles  arri- 
vèrent à  Rome  dans  le  tems  même 
que  le  Saint  Père  fortoit  d'un  Con- 
lifloire  ,  où  il  avoit  nommé  Spinola 
Archevêque  de  Cefarée,  pour  aller 
ù Barcelone  en  qualité  deNonce  ex- 
traordinaire au  fu  jet  de  la  mort  de 
l'Empereur  ,  &  l'oiî  ne  s'apperçut 
que  trop  dans  cette  occafion  que  les 
Tome  I IL  z.  Fan.  C 


^6  Hl  ST  O  IR  E 

CHARtEs  maximes  de  l'Empire  n'étoîent  plus 

^ï-       les  mêmes  pour  l^s  Eledions   àts 

1711.      Empereurs   ,  aufquelles  hs  Papes 

avoienteu  autrefois  tant  de  part. 

Le  Fape         Cc  déboir  fut  bientôt  fuivi  d'un 

ayotLtk    ^""e  OÙ  la  Politique  de  la  Cour  de 

l'EieBio»  de  Rome  ne  fut  pas  moins  déconcertée. 

HmpercHr.  £ije  ^^qJ,.  ^j.-  ^^^q^^  f^jj-e  une  dé- 
marche auprès  de  TAflemblée  Elec- 
torale pour  prévenir  des  fuites  enco- 
re plus  fâcheufes  qu'elle  craignoit 
du  côté  de  l'Italie  ,  &  effaïer  en 
même  tems  de  fe  conferver  un  refte 
d'autorité  dans  les  élections.  Le  Pape 
pour  cet  effet  avoit  envoie  Albani 
fon  neveu  à  Francfort  revêtu  du 
caraâere  de  Nonce  extraordinaire 
pour  recommander  aux  Electeurs 
les  intérêts  de  la  Religion  ,  la  refti- 
tution  des  Terres  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre  occupées  par  les  Troupes 
delà  Maifon d'Autriche,  &  TAdmif- 
iion  des  Eledleurs  de  Cologne  &  de 
Bavière  au  Collège  Eledoral,  pour 
que  leur  Eledion  fut  Canonique. 
Cette  Ambaflade  fut  regardée  par 
les  Princes  d'Allemagne  comme  une 
démarche  hazardée ,  &  ils  eurent  fi 
peu  d'égard  aux  remontrances  du 
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Nonce ,  que  bien  loin  de  lui  donner  Charles 
la  main  comme  il  le  prétendoit  par      V^' 
fon  caradere ,  ils  ne  lui  firent  pas     1711. 
plus  d'honneurs  qu'à  1  Envoyé  d'un  ■ 

des  plus  petits  Princes  d'Italie  :  Al- 
baninefele  fît  pas  dire  à  deux  fois , 
il  fortit  de  Francfort  fans  attendre  la 
publication  qui  devoir  être  faite 
pour  orc^onner  à  tous  les  Miniftres 
Etrangers  de  fe  retirer  de  la  Ville 
avant  l'Eieftion.  11  fe  fervit  cepen- 
dant du  prétexte  d'aller  voir  Tar-»- 
mée  Impériale,  oii  le  Prince  Eugè- 
ne le  reçut  avec  tous  les  honneurs 
imaginables.  Mais  il  n'eut  pas  fitôt 
appris  la  nouvelle  de  l'élévation  de 
l'Archiduc  Charles,  qu'il  prit  la 
route  de  Cologne  en  vertu  d'un 
Bref  qui  le  nommoit  Nonce  extra- 
ordinaire dans  cette  Archevêché. 
Quoique  cette  qualité  eut  fait  ad- 
mettre un  Prélat  à  Francfort  fous  le 
Règne  de  l'Empereur  Leopold ,  âc 
lui  eut  même  fait  avoir  les  honneurs 
du  pas  chez  les  Eledeurs ,  on  n'y 
eut  aucun  égard  cette  fois  ci,  &  on 
lui  refufa  toutes  les  marques  de  dif- 
tindion.  C'efl:  ainfi  que  tout  eft  fu- 
jet  à  la  viciflitude  des  tems.  Le  Pape 

Cij 
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Charles  qui  autrefois  prétendoit  difpofer  a 
^711.      fon  gré  non  feulement  de  la  Cour 

"^ Tonne  Impériale,  mais  encore  des 

Etats  héréditaires  des   Princes  qui 

avoienteu  le  malheur  de  déplaire  à 

la  Cour  de  Rome,  n'eut  pas  dans 

cette  rencontre  la  fatisfadion  de  fe 

voir  rendre  dans  la  perfonne  de  fon 

Miniftre  les  premiers  honneurs  dont 

il  fe  croïoit  en  poffeffion.  ; 

.  Le  Pape  ne  fut  pas  le  feul  fruftré 

•de  Tcfperance  qu*il  avoit  conçue  de 

voir  adoucir  les  affaires  d'Italie  par 

la  mort  de  l'Empereur  Jofeph.  Les 

Ducs  de  Parme  &  de  Modene  s'en 

virent  éloignez  plus  que  jamais  par 

un  différend  qui  furvint  entr'eux ,  Se 

qui  donna  aux  Troupes  Impériales 

une  nouvelle  occafion  de  marquer 

leur  peu  de  ménagement.  Ce  fut  au 

fujet  d'un  Fief  fur  la  Rivière  de  Len- 

za' ,  que  ces  deux   Princes  foûte- 

noient  également  leur  appartenir; 

?cc  Pofte  fut  pris  &  repris  par  l'un  & 

Tautre,  &  leurs  Armées  étoient  lés 

iplus  animées  ,  lorfque  le  Général 

-jThaun  qui  commandoit  les  Tfou- 

'pes  Impériales  en  Italie ,  reçut  or- 

idre  de  la  Cour  de  Vienne  d'y  mai^ 
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cher  avec  un  Corps  d'Armée ,  pour    Charlis 
yuider  la  querelle.  Il  s'empara  du       ^^* 
Fort  5  •&  obligea  les  Princes  de  fe      171 1. 

retirer  de  part  &  d'autre  ,   fauf  à '- 

mettre  dans  la  fuite  leur  différend  à 
l'arbitrage  cluPape  6c  du  Grand  Duc 
de  Tofcane  leurs  voifins.  j-;    • 

'  Cependant  TArchiduc  étoît  par-  Depan  de 
ti  le '27.  Septembre  de  Barcelonne  ^  f-^;^^'f  ^f^ 
pour  fe  rendre  en  Allemagne  fur 
les  inftances  réitérées  de  Tlmpera- 
trice  Régente.  11  arriva  le  7.  Odo- 
bre  fur  les  côtes  de  Gènnes ,  &  il 
s'arrêta  pendant  trois  jours  à  Vado , 
en  attendant  que  la  Republique  lui 
envolât  des  Ambaffadeurs  pour  le 
complimenter  &  lui  donner  le  Titre 
de  ^oi  d'Efpagne,  Le  Sénat  s'étoic 
déjà  expliqué  aux  Miniftres  d'Autri- 
che fur  ce  fujet ,  &  leur  avoit  mar-; 
que  les  raifons  indifpenfables  qu'il 
avoit  de  lui  refufer  cette  quahté  : 
ainfi  quoique  la  Flotte  Angloife  & 
Hollandoife  ,  compofée  de  trente 
Vaiffeaux  de  guerre ,  fe  fut  prefen- 
téeà  la  vue  de  Gennes  ,  6c  que  les 
Troupes  qui  étoient  à  la  fuite  du 
Prince  fefuflent  rangées  en  batailîe 
devant  la  Ville  j  la  Republique  pei^ 

C  iij 
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Charles  fifla  dans  Tes  premiers  fentîmens  & 
^^*       ne  voulut  jamais  confentirà  faire  la 
1711.      démarche  qu'on  en  exigeoit;  ellefe 
■"^      "    ^  contenta  de  donner  fes  ordres  pour 
faire  rendre  à  l'Archiduc  ïes  hon- 
neurs dûs  à  fa  naifTance  ,  &  pour  lui 
faire  trouver  toutes  les  commodi- 
têz  tant  pour  fa  perfonne  que  pour 
,     lés  Seigneurs  de  fa  fuite. 

Il  débarqua  le  1 2.  à  S.  Pierre  d'A- 
rena  &  s'étant  rendu  en  pofte  le  mê- 
me jour  à  Tortofe  fans  s  arrêter  nulle 
part  fur  le  Territoire  de  Gennes  ,  ii 
Entreviïé  de  arrîva  le  1 3.  à  Milan.  Le  Duc  de  Sa- 
^duDucdc^^y^  étoit  allé  au  devant  de  lui  à 
sayoje,  dcux  llcues  dc  Pavic  ;  leur  entrevue 
fe  fit  en  pleine  campagne  &  dura 
plus  d'une  heure.  Ce  Prince  ne 
manqua  pas  de  faire  valoir  à  l'Ar-« 
chiduc  les  fcrvices  fîgnalez  c^u'il 
avoir  rendus  à  la  Maifon  d'Autriche 
aux  dépens  de  fa  propre  famille  ,  6C 
lui  fit  promettre  d'accomplir  les  con- 
ditions desTraitez  faits  avec  les  deux 
précedens  Empereurs  ;  perfuadé 
que  la  Couronne  Impériale  ne  pou- 
voir lui  manquer  ,  quoiqu'il  n'eût 
pas  encore  des  nouvelles  certaines 
de  fon  éledion.   Ce  ne  fut  que  le 
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j6,  que  l'Archiduc  apprit  fon  fort    Chari 
par  le  Prince  François  de  Lorraine,       ^^* 
à  qui  fon  frère  TElefteur  de  Trêves      17  ïi- 

avoit  dépêché  un  exprès  à  Milan  — 

pour  qu'il  fût  le  premier  à  fçavoir  le 
fuccès  de  l'éledion.  Le  féjour  que 
fit  le  nouvel  Empereur  dans  cette 
Ville  fut  prolongé  par  l'attente  d'un 
Légat  à  Latere  que  le  Pape  devoit 
lui  envoïer  pour  le  complimenter. 
Le  Cardinal  Impériale  fe  trouva 
chargé  de  cette  commiflTion ,  qui 
parut  d'autant  plus  importante  à 
la  Cour  de  Rome  que  la  fituation 
de  fes  affaires  ,  par  rapport  à  l'Alle- 
magne ,  étoit  fâcheufe ,  &  qu'il  fal- 
loit  fe  fervir  de  toute  la  dextérité 
pour  calmer  les  efprits  fans  cepen- 
dant commettre  l'honneur  du  Saint 
Siège. 

Quoique  Charles  en  traverfant  l'I- 
talie pour  retourner  en  Allemagne 
paffât  par  tout  incognito  ,  fous  le 
nom  de  Comte  deTirol,  les  Minif- 
tres  d'Autriche  n'avoient  pas  laifle 
d'infinuer  dans  toutes  les  Cours  où 
ils  réfîdoiént,  que  ce  Prince  refte- 
roitun  mois  à  Milan  pour  y  recevoir 
les  Ambaffadeurs  qui  y  feroient  en- 

C  iiij 
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Charles  voïezpourle  complimenter,  8c  que 
^^*      Ton  auroit  foin  de  remarquer  ceux 
.1711.     qui  afFederolent  de  ne  point  s'ac- 
quitter de  cette  bienféance.  Le  Pa- 


j,,^r^T  pefe  diftmgua  dans  cette  occafion 
te»t  yers  le  pat  iQS  preleus  que  leCardmal  Im-» 
TewtwîZ'  P^^^^^^  apporta  de  fa  part  à  Charlfes 
VI.  ils  confiftoient  en  une  petite 
cafTette  enrichie  d'or  &  de  pierreries 
dans  laquelle  il  y  avoit  une  Relique 
de  S.  Clément ,  une  Croix  de  dia- 
mans  avec  un  morceau  du  Bois  de 
la  vraie  Croix  enchaffé  fous  un  crif- 
tal  5  ôc  quelques  autres  objets  de  d(^- 
votion.  Venife  ,  le  Grand  Duc  de 
Tofcane ,  les  Republiques  de  Lu- 
ques  &  de  Gennesfuivirent  l'exem- 
ple de  Rome.  Les  Ambafladeurs  Gé- 
nois furent  obligez  de  franchir  le  pas 
cette  fois  là  au  fujet  du  titre  de  Roî 
itEfpaçrne  ,  &  dans  le  compliment 
qu'ils  firent  à  ce  Prince  ils  joignirent 
les  deux  qualitez  de  Majefté  Imperia^ 
le  &  Totale  CatholicjHe.  Tout  le  céré- 
monial s'étant  paflfé  à  la  fatisfadion 
de  Charles  ,  il  partit  de  Milan  pouï 
continuer  fon  voïage  en  Allema- 
gne. Il  arriva  le  20.  Novembre  à 
lufpruch  Capitale  duTirol,  oùU 
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Prince  Charles  de  Neubourg  Gou-       ^^' 
verneur  du  Païs  a  voit  eu  foin  de      171t.' 
convoquer  les  Etats  pour  leur  faire 
prêter  foi  ôc  hommage  à  leurnou- 
'veau  Souverain  avec  la  folemnité 
ordinaire. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  TEm-  pnmotîm 
pereur  jugea  à  propos  de  faire  la  ^/"^«^v- 
grande  promotion  de  Confeillers  lerx  d'Etat 
d'Etat  pour  récompenfer  les  fervices  ^l'I'p'l^^"^ 
de  plufieurs  Seigneurs  qui  s'étoienc 
diflinguez  fous  le  règne  de  fon  frère, 
foit  dans  le  commandement  des  ar- 
rnées  ou  dans  les  différentes  occupa- 
tions duMiniftere.  Ceux  qui  eurent 
part  à  cette  dignité  fe  trouvèrent 
nommez  dans  l'ordre  fuivant.  Le 
Prince  Antoine  de  Liechtenftein ,  le 
Prince  Eugène  de  Savoye  ,  \ç% 
Comtes  de  Trantrohn,de  Mansfeld, 
Efterhafi,  Jean-Adam  de  Liechten- 
ftein ,  Norbert  de  KinsKi ,  Georges- 
Adam  de  Martinitz,  Othon-Henry 
de  Traun  ,  Charles-Maximilien  de 
Thurn  ,  Philippe  de  Dietrichflein  , 
le  Cardinal  cfe  Lamberg,  le  Duc 
de  MoleSjle  Cardinal  de  Saxe-Zeith, 
le  Comte  de  Cardona,  le  Baron  Jean 
Frideric  de  Seilern ,  le  Comte  Phi- 
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Charles  lippe-Loliis  de  ZinzendorfF,Ie  Com- 
Vï*     te  WentzeldeVratislau,  leDuc  de 
1711»     Monteleon  ,  le  Comte  Jules  de  Bu- 
celini ,  le  Comte  Charles  de  Wal- 
flein,le  Prince  Cariathi, le  Comte 
Maximilian  de  Loweftein ,  le  Com- 
te   Gundaker  de  Staremberg  ,  le 
Comte  Erneft-Frideric  de  Windift- 
gratz  ,  le  Comte  Guy  de  Starem- 
berg ,  le  Comte  Maximilian  de  Mar- 
tinitz^  leComtede  Herberftein,  le 
Comte  de  Corfana ,  le  Comte  Leo- 
pold  de  Schlick  ,  le  Comte  Frideric 
de  Sconborn  Vice -Chancelier  de 
l'Empire,  le  Comte  de  Palma,  le 
Comte  Jean-Loliis  de  Rabutin  ,  le 
Comte  Aloiïe  de  Harach  ,  l'Arche- 
vêque de  Valencia ,  le  Comte  Char- 
les de  Paar ,  le  Comte  Rodolphe  de 
Zinzendorff,  le  Comte  Jofeph  de 
Paar,  le  Marquis  del  Vafto,  le  Com- 
te Charles  Louis  de  Zinzendorff, 
le  Duc  d'Aquar ,  le  Comte  llierhaG, 
le  Marquis  Hercules  de  Prié  ,   le 
Comte  Humbert  de  Stampa,  &le 
Duc  d'Uceda. 
àrrhéede       L'Empcteut  étant  parti  d'Inf- 
^Jnlr^ag"/"  Pruch  le  27.  Novembre  &  aïant  paf- 
cTfon  coMfon-  ic  à  Ausbourg ,  où  il  ne  relia  qu'ua 
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]Our,fe  rendit  le  14.  Décembre  au 
Château  d'AfchafFenbourg  près  de 
Mayence  appartenant  à  TEledeur  17 n. 
de  ce  nom ,  celui  de  Trêves  s'y  étoit  — — ■ 
auffi  rendu  ,  &  on  y  tint  un  Confeil 
extraordinaire  pour  examiner  les  dé- 
pêches envolées  depuis  peu  de  la 
Reine  d'Angleterre  &  des  Etats  de 
Hollande  ,  qui  fouhaitoient  que 
l'Empire  apportât  de  fon  côté  tou- 
tes les  difpolitions  neceffaires  à  une 
Aflemblée  générale  pour  la  paix. 
L'Empereur  s'étoit  à  la  vérité  afTez 
attendu  que  ces  deux  Alliez  trou- 
vant dansTévenement  qui  le  regar- 
doit  des  motifs  d'intérêts  diiTerens 
du  paffé ,  ne  manqueroient  pas  de 
les  faire  valoir  dans  une  occafion 
auflî  favorable  ;  mais  comme  les  ma- 
ximes de  la  Maifon  d'Autriche  ne 
permettoient  pas  encore  deles  adop- 
ter Se  de  mettre  fin  à  la  guerre  ,  on  fe 
détermina  avant  toutes  chofes  à  hâ- 
ter le  couronnement  du  nouvel  Em- 
pereur, afin  qu^il  fût  plus  en  état  d'a- 
gir, foit  dans  la  Diète  de  Ratisbôn- 
ne  ou  dans  les  Cours  des  Princes 
d'Allemagne  ,  Se  d'empêcher  que 
l'Empire  ne  fe  détachât  defes  inte- 
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Charles  rets.   On  ne  fongea  donc  plus  qu'à 

^^*      donner  les  ordres  neceOTaires  pour 

171 1,-     faire  couronner  ce  Prince,  &  le  jour 

"'  en  fut  fixé  an  22.  du  mois.  La  céré- 

monie fe  paffa à  Francfort  dans  l'E- 
glifede  S.  Barthelemi,  fuivantTan-' 
cien  ufage  ,  &  tel  qu'il  efl:  rapporté 
à  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  LÎmpe- 
ratrice  avoit  eu  le  foin  de  faire  pré- 
parer pour  fon  fils  une  nouvelle  cou- 
ronne fur  le  modèle  de  celle  que  l'on 
conferve  à  Nuremberg ,  &  qui  a  fer- 
vi  au  couronnement  de  tant  d'Em- 
pereurs, foit  que  la  première  parût 
trop  antique  ou  trop  pefante  pouc 
une  cérémonie  qui  par  fa  longueur 
pouvoir  incommoder  un  jeune  Prin- 
ce délicat  &  fatigué  d'un  grand 
voïage. 

Les  Médailles  qui  furent  frappées 
au  fujetdu  couronnement  de  1  Em- 
pereur ,  &c  dont  plufieurs  étoient 
d'or,  pour  être  diftribuées  aux  Elec- 
teurs, aux  AmbafTadeurs  ôc  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  qui  étoient  prefens 
à  cette  cérémonie  ,  reprefentoient 
d'un  côtéle  Globe  terreilre.  entouré 
de  nuages  avec  cette  Infcription 
Confl-antiâ  &  FortitudineS^t  le  revers 
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.on  voïoit  la  Couronne  Impériale    Ghariesé 
avec  ces  mots  ,  Carolus  Hifpaniarumy       ^^' 
Htingari(Z  &  Bohemi<£  Rex  y  Archiàux      1711, 
u^Hflria,  ,  eleBiis  in  Regem  Romanortdm  ,  - 

coronatus  Francofurti  XXIL  Decem- 
hris  17  I  I. 

'     Les  premiers  jours  après  le  cou-     cér/monUi 
.ronnemenc  fe  paflerent  en  cérémo-  ^^  tw/^/ ^- 
«nies   ôc  en    vifites  de  bienféance.  ^elrs." 
L'Empereur  reçut  celles  des  Elec- 
'teurs  &  les  leur  rendit  avec  toutes  les 
niarques  de  bienveillance  ôc  d  ami- 
rtié.    On  remarqua  même  pour  une 
:  çhofe  affez  particulière ,  qu'il  les  ad- 
;jiiit  à  fa  table ,  quoiqu'il  ne  fût  ja- 
mais arrivé  jufqu'alors  qu'un  Elec- 
teur eût  mangé  avec  aucun  Empe- 
reur delà  Maifond'Autriche,à  moins 
•jque  ce  ne  fût  dans  l'appartement  de 
.rimperatrice,  où  la  table  fe  trouve 
-  fervie  par  les  femmes.     7,:-  '  -i^     .' 

Charles  pour  donner  plus  d  éclat     cnathyt  H* 
à  fa  nouvelle  dignité,  fit  une  P^^' ^/^'^fr^''^"^ 
i  motion  confiderable  de  Chevaliers  **       \^^ 
;  de  la  Toifon  d'or,  qu'il  nomma  la         ^  ^  *^ 
-veille  des  Rois.  Ce  furent  les  iOucs  !^I1^^^\ 
(de  Wolfenbutel  4  de  Modene ,  &  de  ^ 
Tîuaftale  ,  le  Friiace  Emmanuel  de 
Savoye  neveu  du  Prince  Eugène,  le 
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Chatoies  Prince  de  Schwartzenberg ,  le  Prîn- 

^^'       ce  Bifignano,  le  Prince  de  San  Seve- 

171 1.     ro  Sangro  ,  Dom  Livio  Odefchal- 

— — chi,  Prince  de  Sirmia  &  neveu  du 

Pape  Innocent  XL  le   Comte  de 
KinsKJ,  un  des  Ambafladeursde  Bo^ 
héme  à  cette  éledion  ,  le  Comte 
de  Staremberg  ,  le  Comte  Rodol- 
phe de  ZinzendorfF  grand  Cham- 
bellan, le  Comte  d'Althan,  le  Com- 
te de  Palfi  Viceroi  de  Croatie,  le 
Comte  de  Thaun ,  le  Comte  de  Ci- 
fuenteZjleComtede  Colebrat,  lé 
Comte  d'Oropeza  ,  le  Comte  de 
Santola ,  le  Comte  de  Coloredo ,  & 
le  Comte  de  Paaz  General  des  Pof- 
tes  des  Païs  héréditaires. 
r  ':  Cette  cérémonie^fut  fui  vie  peu  de 
jours  après  d'un  autre.  L'Empereur 
ie  rendit  à  l'Hôtel-de- Ville  pour  re- 
cevoir dans  la  perfonne  du  Magillrat 
fuivant  la  coutume  ,  les  hommages 
de  tout  l'Empire.  Ce  Prince  fe  plaça 
\jefllr,d»!f^t  fur  le  Trône  qui  étoit  dreffé  dans  la 
%  Ftiie  de     grande  Salle ,  aïant  à  fa  droite  le 
fEa^ereur.    Comte  de  ZinzcndorfF,  &  à  fa  gau- 
che  le   Comte   de   Pappenheim , 
quelques  degrez  plus  bas  étoit  le 
t^Comjte  de  Schonborn  Vice-Chan- 
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telîer  de  l'Empire  avec  les  Hérauts   Charle!j| 
d'Armes.  Ce  dernier  après  avoir  été       V^* 
recevoir  à  genoux  les  ordres    de     1711, 
l'Empereur ,  harangua  le  Magiftrat  ''^ 

fur  la  grâce  que  SaMajefté  Impéria- 
le vouloit  leur  faire  de  les  admettre 
à  la  preftation  du  ferment  de  fidéli- 
té. Surquoi  le  Sindicde  la  Ville  re- 
pondit au  nom  de  tout  le  Corps, 
qu'ils  étoient  prêts  de  s'aquitter  de 
cedevoir.  Un  Secrétaire  delà  Chan-  "^ 

cellerie  fit    enfuite  la  ledlure   d^un  ^ 

Formulaire  de  ferment  que  les  Ma- 
giftrats  prêtèrent  à  genoux ,  après 
quoi  ils  furent  admis  à  baifer  la  main 
de  l'Empereur.  Les  mêmes  homma- 
ges furent  rendus  à  ce  nouveauChef 
par  toute  la  Bourgeoifie  dans  la  gran- 
de place  où  Ton  avoitauffi  préparé 
un  Trône  ,  &  la  cérémonie  fe  termi- 
na par  les  acclamations  de  vive  l'Em- 
pereur Charles  V I.  Tout  s'étant 
paffé  ainfi  à  la  fatisfaâ:ion  de  ce 
Prince  ,  il  ne  fongea  plus  qu'àpartir 
de  Francfort  pour  prendre  le  che- 
min de  Vienne,  Capitale  de  fes  Etats 
héréditaires.  Il  fut  conduit  à  quel- 
que diftance  hors  de  la  Ville  par 
les  Eledeurs  de  Trêves  &  Palatin 
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Charles  de  même  que  par  les  Ambafladeurs 
^^'      des  Eledenrs  abfens. 
171 1.         L'Empereur  s'apperçût  de  jour  en 
"•^—^    jour  qu'en  quittant  la  Catalogne  il 
sitHationoikVLy  avoit  rien  laiflequi  fut  digne  de 
i^Ti7ff^éJ^^  regrets;  fes  affaires" y  alioienc 
ftitaUgne,     pi  US  mal  que  jamais   depuis  qu'il 
étoit  revenu  dans  fa  patrie  :  &  quoi- 
que la  faifon  fut  déjà  fort  avance'e  , 
le  Comte  de  Staremberg  eut  bien 
de  la  peine  à  ouvrir  la  Campagne  : 
Le  païs  étoit  par  tout  épuifé ,  les  Ma- 
gafins  fetrouvoient  dépourvus;  \ts 
fecours  que  l'Allemagne,  l'Angle- 
terre &   la  Hollande  avoient  fait 
efperer  depuis  filong-tems,  étoient 
trop  foibles  pour  ofer  faire  efperer  à 
ce  General  ae  pouvoir  former  quel- 
que deffein  ;  l'unique  parti  que  Sta- 
remberg crut  devoir  prendre  dans 
une  fituation  auffi  fâcheufe ,  fut  de 
retarder  le  plus  qu'il  put  l'exécution 
des  projets  des  Efpagnols ,   &  de 
mettre  Barcelone  6c  Taragone  hors 
d'infulte.  Il  y  fit  conduire  tous  les 
grains  &  fourrages  des  lieux  circon- 
voifins ,  &  après  y  avoir  fait  faire 
.double  &  triple  retranchemens  dans 
fies  défilez  &  à  toutes  les  avenues ,  jl 

y 
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y  porta  une  partie  de  fon  Infanterie,  Charles 
en  attendant  que  les  Troupes  An-  ^^' 
gloifes  nouvellement  débarquées  171 1. 
fuflent  rétablies  de  leurs  fatigues  , 
&  en  état  de  tenir  la  Campagne  :  La 
Flotte  qui  les  avoit  amenées  ,  com- 
pofée  de  dix  VaifTeaux  de  Guerre  Ôc 
de  quatre-vingt  Bâtimens  de  trans- 
port, avoit  été  battue  par  une  tem- 
pête violente  &  repouftee  en  partie 
fur  les  côtes  de  Gennes,  &  en  partie 
fur  celles  de  Provence  6c  du  Langue- 
doc ;  plufieurs  y  avoient  échouez  8c 
on  y  avoit  fait  une  perte  confidera- 
ble  de  Soldats ,  de  provifîons  &  de 
munitions  de  .Guerre,  enforte  que 
de  fept  à  huit  mille  hommes  que  le 
Vice-amiral  Moris  avoit  embarquez 
il  n'en  étoit  arrivé  en  Catalogne 
qu'environ  quatre  mille  ,  foible 
reflfource  pour  tenter  quelque  entre- 
prife ,  &  à  peine  fuffifante  pour  pou- 
voir fe maintenir  fur  la  défend  ve.  Ce 
fut  ainfi  que  le  Ciel  même  fe  mit  de 
la  partie  pour  rendre  vains  les  pro- 
jets des  deux  plus  formidables  puif- 
fances  maritimes.  Les  Efpagnols  ne 
manquèrent  pas  d'en  augurer  à  leur 
avantage  ,  &  de  dire  que  la  main  de 
Tome  I IL  z.  Pan.  D 
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Charles  Dieu  avoit  rendu  les  efforts  de  cet 
armement  inutiles  pour  venger  les 
I7II'  profanarions  que  les  Troupes  enne- 
mies avoient  exercées  dans  un 
Roïaume  auflTi  religieux  ,  &  où  le  ref- 
ped  dà  à  la  pieté  ôc  au  culte  n'avoit 
jufqu'alors  été  foulé  aux  pieds  que 
par  les  Infidèles. 

-  Cependant  on  étoit  convenu  d'un 
échange  des  Prifonniers  faits  de 
part  ôc  d'autre  en  ce  païs  là ,  à  con- 
dition que  les  Portugais  retourne- 
roient  en  leur  Roïaume ,  que  les 
Anglois  &  les  Hollandois  feroient 
embarquez  pour  être  ramenez  chez 
eux,  &  que  les  Allemans  &  Efpa- 
gnols  qui  voudroient  refier  au  fer- 
vice  de  Charles  feroient  conduits  à 

de^stafeZllti^^^^^^^^^-  Q^oiquc  Stauhopc  cut 
refufi  Pécha»,  été  muni  d'uQ  pouvoir  du  Comte 
^e  des  prtjin^  ^ç,  Starcmbcr^    pour    conclure  le 

mers,  -r-      •    '    J5  '    i  /--  i 

Traite  d échange,  ce  General  ne 
voulut  jamais  le  ratifier,  parce  qu'il 
voïoit  par  là  que  toutes  les  Trou- 
pes qui  avoient  été  prifes  à  Brihuëga, 
êc  prefque  toutes  celles  de  l'aîle  gau- 
che qui  avoient  été  faites  prifonnie- 
res  à  la  bataille  de  Viliaviciofa ,  fe- 
roient renvoiées  en  Angleterre  3  ea. 
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Hollande,  &  en  Portugal,  &  que    Chaîii.hs 
fon  armée  fe  trouveroit  confidera- 
blement  diminuée  :  mais  ce  refus  de      ^7"' 
ratification  produifit  un  effet  bien 
oppoféàce  que  le  Comte  de  Sta- 
remberg  en  avoit  efperé.  Tous  ces 
Officiers  &  Soldats  prifonniers  ne 
fçurent  pas  plutôt  qu'on  vouloit  les 
contraindre  de  refler  en  Catalogne, 
qu'ils   déclarèrent  de  leur  propre 
mouvement,  que  puifqu'ilsne  pou- 
voient  avoir  la  fatisfadion  de  re- 
tourner dans  leur  patrie,  comme 
ils  avoient  eu  lieu  de  refperer ,  il  ne 
leur  reftoit  à  prefent  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  quitter  le  fervice  de 
leurs  anciens  Maîtres,  &  fe  jettec 
dans  celui  du  Roi  Philippe  V.  Tou- 
te la  pénétration  du  General  Starem- 
bergne  pouvoir  pas  prévoir  un  coup 
auffi  fatal  pour  les  intérêts  de  fon 
commandement  ;   il  fît    tous    fes 
efforts  pour  le  reparer  en  quelque 
façon  ,&fes  foins  furent  fi  grands  , 
que  malgré  tous  hs  malheurs  qui  lui 
étoient  arrivez ,  ôc  aufquels  tout  au- 
tre que  lui  eut  fuccombé,  il  fe  vie 
encore  en  état  d'affembler  une  ar- 
mée de  vingt-fept  à  vingt-huit  mille 
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Charles  hommes  fans  compter  les  Milices 
^^-       Catalanes.  Il  eft  vrai  que  Charles 

171  r.  pour  engager  ce  General  à  travail- 
""■^  ^  1er  avec  plus  de  zeleàfes  intérêts 
en  Catalogne ,  l'en  avoir  créé  Vice- 
Roi  avec  toutes  les  marques  de  dif- 
tindion  ;  mais  il  faut  dire  à  la  loiian- 
ge  de  ce  grand  Capitaine  que  le 
feul  defir  de  la  gloire  a  toujours  ani- 
mé fes  actions ,  ôc  qu'éloigné  de 
toutes  fortes  d'intérêts,  il  n'a  fongé 
qu'à  foutenir  l'honneur  du  Gene- 
ralat  par  fa  vertu  &  par  un  courage 
fuperieur  à  tous  évenemens. 

Expédition      jLa  Cour  de  Madrid  de  fon  côté 

des  armées  f.  .  ,       y      r   ' 

dft  Bj>i  Fhi-  ne  rut  pas  moins  occupée  a  taire 
^i[fes  /^.  l'ouverture  de  la  Campagne.  Le  Duc 
de  \  endôme  qui  devoit  comman- 
der les  Armées  du  Roi  d'Efpagne 
étoit  parti  de  Sarragoffe  dès  le  i  6, 
du  mois  de  Juin  pour  aller  en  Cata- 
logne^pendant  que  le  Duc  deNoail- 
les  cherchoit  à  faciliter  la  jondion 
des  Troupes  qui  avoient  hiverné 
dans  le  Roufîillon  ,  Se  qui  étoient 
dellinées  à  fervir  en  Efpagne  :  Elles 
Detoïerent  en  peu  de  jours  plulieurs 
poftes, dans  les  gorges  défendues  par 
les.  Catalans ,  &  s'étant  avancées  à  la 
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Snedad'Urgel  Ville  Epifcopale  fur    CsAKiEt 
la  Segre,  la  garnifon  fut  obligée  d'à-       ^^' 
bandonner  la  Place. LaVilled'Arens      1711, 

eut  le  même  fort;  le  Marquis  d*Ar- 

pajon  la  furpric  &  attaqua  enfuitele 
Château ,  dont  la  Garnifon  fe  rendit 
prifonniere  de  Guerre ,  de  là  aïant 
pouffé  vers  Venafque  ^  il  l'emporta 
aux  mêmes  conditions:  certe  der- 
nière Place  fituée  fur  un  roc  efcarpé 
fervoit  de  retraite  aux  rebelles  d'Ar- 
ragon  ,  Se  inquietoit  la  communica- 
tion avec  la  frontière  de  France  en 
favorifant  les  courfesdes  Catalans  ;^ 
elle  avôitpaffée  jufqu'alors  pourim- 
prenable  5  parce  qu'on  ne  pou  voit 
pas  s'imaginer  qu'il  [\xz  poflible  d'y^ 
conduire  du  Canon.  Caflel  Léon 
tomba  à  peu  près  dans  le  même 
rems  dans  la  Vallée  d'Arens;  quoi- 
que cette  Place  ne  fut  pas  à  beau- 
coup près  (i  forte  que  Venafque» 
on  ne  laifla  pas  d'y  trouver  de  la 
difficulté  5  les  avenues  en  étant  pref- 
que  impraticables.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme ne  fe  contenta  pas  de  ces  pre- 
miers exploits  ^  il  entreprit  de  chafler 
les  Troupes  de  Staremberg  du  pote 
dé  Calaf  d'où  elles  tiroiem  des  yi- 
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«S^HARLEs  vres  en  aflez  grande  abondance  pouf 
^^'  pouvoir  fubhfter,  de  même  que  des 
1711.  montagnes  circonvoifines  qui  leur 
""— ~—  fourniffoientdes  beftiaux  :  à  l'appro- 
che de  ce  Prince,  l'armée  Alleman- 
de abandonna  Calaf,  &  aïant  bor- 
dée la  rivière  de  Pradel  Rey ,  elle 
en  fut  encore  repouflee.  Le  Duc  de 
Vendôme  y  établit  fon  quartier  gê- 
nerai ,  de  forte  que  les  Troupes  al- 
liées fe  trouvant  extrêmement  refer- 
rées eurent  bien  de  la  peine  à  pour- 
voir à  leur  fubfiftance,  &  il  fallut 
tous  les  foins  &  toute  l'habileté  d'un 
parfait  General  pour  fe  maintenir 
ôc  ne  point  abfolument  quitter  la 
partie. 

Les  affaires  de  Charles  n'eurent 
pas  un  plus  heureux  fuccès  cette  an- 
née fur  la  frontière  de  Portugal.  Les 
faghCu^u  "^'  Troupes  Efpagnolles  reprirent  Car- 
frontiere  de    vajalcz ,    cnfuite   s'étant  avancées 
fomgal,^     vers  Vinniofa,   fituée  à   quelques 
lieues  de  Bragance,  la   Ville  &  le 
Château  tombèrent  en  même  tems, 
&  la  Garnifon  fut  faite  prifonniere  ; 
il  en  fut  de  même  de  la  Ville  &  du 
Fort  de  Pueblafur  la  rivière  de  To- 
ra  ;  oii  l'on  trouva  des  Magazins  im- 
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menfes  de  toutes  fortes  de  provi-    CHAUtBf 
fions;  peu  de  jours  après  Elvas  fut      ^^' 
bombardé  &  tout  le  païs  mis  fous     lyn. 
contribution.  Le  Marquis  de  Bay    ' 
quoi  qu'inférieur  en  nombre  à  Tar- 
mée  Portugaife  voulut  terminer  fa 
campagne  par  une  affaire  générale 
en  lui  prefentant  le  combat  ;  mais 
quelque  chofe  qu'il  pût  faire,  il  lui 
fut  impofTible  de  l'attirer  dans  la 
plaine  ,  ni  la  faire  fortir  du   camp 
avantageux  qu'elle  occupoit  fur  les 
hauteurs  ôc  aux  environs  de  Bada- 
jox. 

D'un  autre  côté  le  General  de  Sta- 
remberg  chercha  à  avoir  fa  revan- 
che en  Catalogne  ,  par  le  deffein 
qu'il  forma  de  furprendre  la  ville  de 
Tortofeque  le  Duc  d'Orléans  avoit  ^f^Ztaf' 
réduite  à  l'obéïffance  du  Roi  d'Efpa-  impenai  m 
gneen  1708.   Son  armée  étoit  en  ^^("^"S."''* 
prefence  de  celle  du  Duc  de  Vendô- 
me près  de  Pradel  Rey,  fans  pou- 
voir fe  joindre  à  caufe  de  la  rivière 
qui  les  feparoir,  de  forte  que  ne  crai- 
gnant pas  d'être  attaqué ,  il  fit  faire 
plufieurs  détachemens  à  fon  armée 
le  plus  fecretement  qu'il  put ,  fous 
prétexte  d'aller  aux  fourages  ,  ou 


I7.II. 
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Çharies  d'efcorterles  convois  des  vivres  quî 
lui  venoient  àts  côtes  de  la  mer: 
_ toutes  ces  Troupes  ainii  détachées 
avoient  eu  cependant  ordre  de  fe 
joindre  à  une  certaine  diflance  & 
îbrmoient  un  corps  de  lix  mille  hom- 
mes 5  il  ne  fut  pas  difficile  au  Gene- 
ral Wezel  quiétoit  à  la  tête  de  cette 
expédition  ,  d'approcher  de  Tortofe 
à  la  faveur  d'un  brouillard  épais  qui 
s'étoit  formé  quelques  heures  avant 
le  jour  ;  {qs  Troupes  entrèrent  dans 
le  chemin  couvert ,  defcendirent 
dans  le  foflTéfans  être  apperçues,  fe 
faifirent  d'un  corps- de-garde  qu'ils 
enleverenr,&  s'étant  emparées  de  la 
demi  lune  delà  porte  du  Temple, 
où  il  n'y  avoit  point  de  Troupes ,  ils 
avoient  déjà  appuïé  leurs  échelles  à 
la  tour  de  l'angle  dubartion  de  faint 
Jean  ;  mais  comme  cette  dernière 
a4:taque  ne  pouvoir  pas  s'exécuter 
fans  bruit  ,  la  Garniibn  fe  trouva 
bien-tôt  fous  les  armes.  Quoique  le 
General  Wezel  fe  vît  découvert ,  il 
ne  fe  rebuta  pas  fi-tôt,  dans  l'efpe- 
rance  de  lafTer,  par  la  vivacité  de 
fes  gens,  la  foiblefTe  de  la  Garnifon, 
qui  n'étoit  compofée  que  de  Trou- 
pies 
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pes de  nouvelle  levée ,  &;  qui  n'e'toit    Cjîarles 
au  plus  que  de  quatre  bataillons;       ^^* 
fon  efperance  fe  trouva  bien  -  tôt     i7ii« 
trompée,  car  la  Bourgeoifies'étant'  ^ 

jointe  aux  Soldats  ^  ôc  y  aïant  donné 
toutes  les  marques  de  zèle  &  d'atta- 
chement pour  fon  Roi  par  la  vi- 
goureufe  réilftance  qu'elle  fît,  les 
affaillans  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer, après  avoir  perdu  bien  des 
Braves, 

L'affaire  qui  arriva  peu  de  tems 
après  fur  Cardonne  fut  plus  heureu- 
fepour  le  General  Staremberg.  La  ^t^rembei^ 
Ville  qui  porte  ce  nom  avec  le  titre  s^egJd/cat. 
de  Duché ,  à  trois  lieues  de  Solfone,  ^o»»'^» 
fur  attaquée  par  le  Comte  de  Muret 
Lieutenant  General.  Le  (iege  com- 
mença dès  le  1 4.  de  Novembre  ;  dès 
Je  1 7.  tout  fe  trouva  prêt  pour  don- 
ner Taffaut  à  trois  attaques  différen- 
tes, 6c  les  retranchemens  furent  em- 
portez l'épée  à  la  main  par  les  Trou- 
pes de  France.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  du  Château  fîtué  fur  un  ro- 
cher efcarpé.  Staremberg  en  laiffa 
former  le  fîege  fans  faire  aucun  mou- 
vement, &  fans  paroître  avoir  def- 
fein  de  le  fecourir.  Les  affiegeans 
ToKje  ///,  2.  Part*         E 


50  Histoire 

Charlb»  étant  perfuadez  par  Tinadion  de  ce 
^^'       General  ,  qu'il  abandonnoit  cette 
17 II.     garnifon  à  fa  bonne   ou  mauvaife 
'""*"  fortune  ,  continuèrent  les  travaux  & 

l'attaque  pendant  près  d'un  mois 
pour  faire  cette  conquête  à  leur  aife, 
lorfqu'au  20.  de  Décembre  le  Ge- 
neral Allemand  s'étant  mis  à  la  tê^e 
d'un  détachement  de  quatre  mille 
hommes  d'élite  &  d'un  plus  grand 
nombre  deMiquelets,  vint  fondre 
fur  le  camp  des  François ,  lorfqu'ils 
s'y  attendoient  le  moins  ,  le  défit  y 
jctta  du  fecours  dans  le  Château  & 
obligea  le  Comte  de  Muret  d'en  le- 
ver le  fiege. 
Troffttions  Les  chofcs  étoicnt  dans  cet  état 
de  paix  de  u  ç    la  fin  dc  l'année  1 7 11 .  lorfqu'oa 

part  des  coti"  ,  .  '  .  ^       , 

y#^/«v  commença  a  parler  de  paix ,  ou  du 
moins  d'une  fufpenfion  d'armes  en- 
tre les  Princes  qui  étoient  en  guerfe 
depuis  plus  de  aix  ans.  Les  premiè- 
res démarches  en  furent  faites  par  la 
France  &  l'Angleterre  ;  ôc  quoique 
ces  deux  Roïaumes  paruflent  être 
les  plus  portez  à  un  accommode- 
ment ^  on  peut  dire  que  tous  les 
Princes  de  l'Europe  le  fouhaitoient 
avec  empreflement.  Le  Roi  de  For- 
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tugal  n'aïanr  encore  rien  gagné  dans  Chat^.les 
cette  guerre  ,  &  Tes  Etats  étant  tous  ^^• 
les  jours  en  proïe  ,  on  ne  doutoit  171 1. 
point  qu'il  n'allât  au  devant  de  la 
paix,  pourpeu  que  la  chofe  dépen- 
dît de  lui,  &  qu'il  y  ipût  confentir 
fans  trop  intereffer  Ton  honneur.  Le 
Duc  de  Savoye  avoir  déjà  obtenu 
aude-Ià  de  ce  qu'il  eûtdûefperer,  & 
pouvoît  compter  encore  que  fes  in- 
térêts feroient  ménagez  de  part  & 
d'autre  dans  le  Traité  qu'on  projet- 
toit.  On  ofFroit  à  la  Hollande  tou- 
tes les  furetez  &  les  avantages  qu'el- 
le pouvoir  fe  promettre  raifonna- 
blement ,  &  qu'elle  n'eût  pu  aque- 
rir  que  par  Tépuifement  de  fes  Pro- 
vinces en  continuant  la  guerre ,  ôc 
en  fe  flattant  même  des  fuccès  qu'el- 
le avoit  eu  depuis  quelques  années. 
Comme  la  France  étoit  d'accord 
avec  l'Angleterre  pour  rendre  la 
tranquillité  à  l'Europe  ,  il  ne  fut 
plus  quettion  que  de  convenir  du 
Congrez  qui  devoir  traiter  un  fi 
grand  ouvrage ,  &  du  lieu  oii  on  le 
tiendroit.  La  Reine  Anne  avoir pro- 
pofé  d'abord  quatre  Villes  à  Loiiis 
XIV.  pour  TAffemblée  des  Plénipo>» 
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Charles  tentiaires ,  qui  éroienc  Utrecht,  Ni- 
megue,  Liège  <Sc  Aix-la-Chapelle. 
'711.     Le  Koi  par  un  retour  de  déferenca 
*"~"     ^  renvoïa  le  choix  à  cette  Princeffe, 
6c  lui  fit  obferver  cependant  qu'il 
conviendroit  de  faire  trouver  les  Mi- 
niilres  deflinez    pour  conclure   la 
paix  ,  dans  une  Place  qui  ne  fût  oc- 
cupée ni  par  les  Troupes  :,  ni  fubor- 
donnée  à  des  Gouverneurs  &  Ma- 
giilrats  des  Puiiïances  portées  à  con- 
tinuer la  guerre ,  Se  qu'à  cela  près  il 
donneroit  les  mains  au  choix  qu'el- 
le en  feroit  elle-même.  Ainfi  quoi- 
que Liège  ou  Aix-la-Chapelle  fuf- 
fcnt  mieux  lituées  pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  y  étoient  interef- 
fez  5  CCS  deux  .Villes  fe  trouvant  à 
la  difpofition  de  la  Maifon  d'Autri- 
che dont  les  vues  étoient   encore 
u  rniic    éloie'nées  de  tout  accommodement, 
n:arqHée  fourOn  it  dctermma  aiiement  pour  U- 
/2//e«^«ce«-t;recht.    Les  Plénipotentiaires   que 
^"'^*  nomma  la  France  furent  le  Maréchal 

d'Uxelles,  l'Abbé  de  Polignac  de- 
puis fait  Cardinal,  &  Ménager,  con- 
nu dans  la  fuite  fous  le  nom  de 
Comte  de  S.  Jean.  CeuxdelaRei* 
m  d'Angleterre,  TEvèque  deBrif- 
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tôI  &  le  Comte  de  Srrafford.  Le 
Comte  del  Borgo  ,  Se  Meillaredo 
pour  le  Duc  de  Savoyè.  Meffieurs  171  r* 
Buis ,  VanderdufTen  ,  Goflinga  ,  &  ~"~" 
Renswoude  de  la  part  de  la  Hol- 
lande. Quoique  tous  ces  Miniftrcs 
fe  fuflent  rendus  à  Utrecht  dès  le 
mois  de  Décembre  de  cette  année, 
ils  ne  purent  commencer  fi-tôt  les 
conférences  ,  parce  qu'on  y  atten- 
doit  ceux  du  Roi  de  Portugal  ,  de 
quelques  Princes  &  Etats  d'Allema- 
gne &  d'Italie  ;  car  pour  l'Empe- 
reur il  refufa  tout  accommodement, 
&  crut  ne  devoir  pas  démentir  la  po- 
litique de  fa  Maifon  ,  qui  lorfqu'elle 
n'a  pas  été  elle-même  l'arbitre  ou  le 
premier  mobile  de  la  paix  ,  a  tou- 
jours cherché  à  faire  fon  traité  fépa- 
rément  ;  de  forte  que  les  Aflemblées 
ne  purent  s'ouvrir  que  le  2j^.  Jan- 
vier de  l'année  fui  vante. 

Le  tems  qui  fe  paflTa  jufques  là  ne 
fut  pas  cependant  emploie  inutile- 
ment, &  les  Miniftres  trouvèrent  à 
propos  de  faire  un  règlement  tou- 
chant l'ordre  qu'on  obferveroit  pen- 
dant la  tenue  du  Congrez ,  pour  ob- 
vier aux  incidens  qui   pourroient 

E  iij 
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Charles  naître  tant  du  côté  du  cérémoniaî , 
que  de  quelques  autres  points  préli- 
'^^^'     minaires,  dont  robfervation  eft  fi 
néceffaire  dans  ces  fortes  de  rencon- 
tres. Comme  cet  ouvrage  ne  fçau- 
roitêtre  qu'utile  à  la  poilerité  par  les 
fages  précautions  qu'il  renferme,  on 
a  crû  le  devoir  inférer  ici  tel  qu'il  a 
été  drefTé  dans  fes  treize  Articles. 
Règlement      I.    Lcs    Prénipotentiaircs  vien- 
^^Z^  ''  drontau  Congrès  dans  un  Caroffc 
res  aiiembu^   oj  à  dcux  chevaux  &  peu  de  fuite.  Ils 
7£j^     o>  entreront  dans  la  Maifon  de  Ville 
»  parla  porte  qui  conduit  à  leur  ap- 
»  partement  dont  ils  font  convenus 
»  pour  leur  commodité;  &  pourévi- 
»  ter  toute  conteftation  entre  les  co- 
»  chers ,  ils  rangeront  leurs  carofTes 
»  du  côté  par  où  leurs  Maîtres  feront 
î»  entrez. 

IL  Toutes  les  conférences  fe 
»  tiendront  fans  cérémonie ,  en  forte 
•3'  que  les  Plénipotentiaires  s'afliront 
»  du  côté  de  leur  entrée  dans  la  falle 
»  où  il  n'y  aura  ni  haut  ni  bas  bout  : 
3'  mais  ils  feront  tous  enfemble  in- 
33  dillindement  &  pèle  mêle. 

111.  On  empêchera  les  querelles 
»  de  part  ôc  d'autres  entre  les  cochers 
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»'  &  bas  domeftiques ,  aufqueis  il  fe- 

î»  ra  même  ordonné  de  fe  traiter  ôc 

^ï  recevoir    réciproquement    avec     ^^i^' 

w  douceur  Se  honnêteté  ,  &  d'être 

w  difpofez  à  fe  rendre  mutuellement 

35  toutes  forres  defecours  &  de  fer-^ 

3>  vices  en  toute  occafion. 

IV.  Lorfque  deux  carofTes  fe  rea- 
55  contreront  dans  des  endroits  trop 
3>  étroits  pour  y  paffer  l'un  &  l'autre 
3>  en  même  tems  ,  loin  de  difputer  à 
='  qui  prendra  le  deflus,  ou  à  qui  paf- 
3>fera  le  premier,  &  de  caufer  ainfi 
»  aucun  embarras,  les  cochers  feront 
»  obligez  au  contraire  d'ouvrir  <Sc  de 
^  faciliter  réciproquement  le  palTa- 
9'  ge  autant  qu'il  leur  fera  pofTible,  8c 
M  celui  qui  aura  été  le  premier  averti 
«  de  la  difficulté,  s'arrêtera  8c  fera 
w  place  à  l'autre  ^  s'il  paroîc  qu'il  la 
«  puifle  faire  plus  facilement  defqn 
=>  côté. 

V.  Dans  les  promenades  tant  de- 
w  hors  que  dans  la  Ville  ,  on  obfer- 
^'  vera  la  coutume  établie  entre  ceux 
»qui  s'y  rencontrent ,  de  conferver 
a»  la  droite  chacun  de  fon  côté  auiîï 
A'  bien  que  dans  les  rues  &  dans  les 
»  chemins  publics  j  &  généralement 

E  iii] 
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Charles  d?  par  tout  ou  cela  fe  pourra  commo- 
^^*  05  dément,  fans  la  moindre  contefta- 
171 1.  5'  tion  ni  aucune  affedation  de  pré- 
■ «féance. 

VI.  Les  Pages ,  les  Valets  de  pied 
03  &  généralement  tous  les  gens  de 
»  livrée  ne  porteront  ni  bâtons  ni 
35  armes  ;  comme  épée,  couteaux  , 
35  piftolers  de  poche  ,  ou  autre  dô 
35  quelque  efpece  que  ce  puilTe  être  , 
»  cachez  ou  à  découvert ,  tant  dans 
»  la  Ville  qu'aux  promenades.  Au 
wfurplus ,  il  fera  défendu  à  tous  les 
3>  domeftiques  de  forrir  la  nuit  après 
3'  dix  heures ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
w  par  Tordre  exprès ,  ou  pour  k  fer- 
M  vicede  leurs  Maitres^deforte  qu'on 
»  en  puilTe  autrement  trouver  aucun 
»  hors  de  la  maifon  à  des  heures  in- 
35  duës,&  ceux  qui  contreviendront 
35  feront  punis  feverement  &  châtiez 
35  fur  le  champ. 

VIL  Lorfque  quelque  domeftî- 
a>  que  des  Plénipotentiaires  aura  été 
35  convaincu  de  quelque  crime  eapa- 
35ble  de  troubler  la  tranquillité  pu- 
35  blique  ,  le  Plénipotentiaire  à  qui 
»il  appartiendra  renoncera  à  fon 
33  droit  de  le  punir  lui- même, &  enfo 
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*>  dépouillant  de  toute  protedion  ou    Châties 

M  privilège  ,  fera  enforce  qu'il  foit  re- 

»  mis  entre  les  mains  duJugeordi-     i7ii» 

3>  naire  du  lieu  oii  le  délit  aura  été  ""^ 

33  commis ,  foit  à  la  Ville  ou  ailleurs, 

»  Redemandera  même  qu'il  foit  pro- 

M  cédé  contre  le  coupable  fuivant 

»les  loix  établies  :  Se  îi  dans  lemê- 

35  me  cas  rOfficier  Criminel,  vulgai- 

33  rement  appelle  Schout  ,  arrêroit 

«  quelqu'un  en  flagrant  délit  ,  foit 

M  par  lui-même,  foie  par  fes  Officiers 

3>  ou  autres  ,  il  leur  fera  permis  de 

M  s'en  faifir ,  &  même  de  le  mettre 

35  en  prifon ,  quoiqu'il  le  reconnoif- 

33  fe  pour  être  domefîique  ou  de  la 

M  fuite  de  quelque  Plénipotentiaire  , 

3>  jufqu'à  ce  qu'ils  en  puiflent avertie 

35  fon  Maître,ce  qu'ils  feront  obligez 

35  de  faire  auffi-tôt  &  fans  aucun  re- 

3>  tardement.   Le  même  fe  fera  (  à 

P5  quoi  le  Schout  eft  aiifTi  requis  )  en 

35  cas  qu'on  trouve  quelqu'un  à^Ç" 

35  dits  domefiiques  de  nuit  dans  les 

35  cabarets  ,  ou  lieux  fufpeds  après 

35  que  la  grande  cloche  aura  achevé 

35 de  fonner.  Après  quoi  ce  que  le 

35  Plénipotentiaire   ordonnera   fera 

»  exécuté ,  foit  (ju'il  defire  qu'on  r&* 
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Charles» tienne  fon  domeftique  dans  les 
*"  »  prifpns  ou  que  l'on  le  relâche. 
^71^'  VIII.  Si  quelque  domeilique  de 
M  Fléniporenriaire  faifoit  infulte  ou 
3>  quereile  à  quelque  autre  domefli- 
»  que  d'un  autre  Plénipotentiaire  , 
M  TA  greffe  ur  fera  auffi-tôt  remis  au 
^>  pouvoir  du  Maître  de  celui  qui  au- 
»  ra  été  attaqué  ou  inful té,  <Sc  il  en 
»fera  juilice  comme  il  le  jugera  à 
w  propos. 

IX.  Tous  les  Plénipotentiaires  fe- 
»ront  défendre  févéreinent  à  leurs 
M  domeftiques ,  tant  Gentilshommes 
»  qu'autres  ,  d'avoir  entre  eux  aucu- 
*>  nés  querelles  ni  démêlez,  &  s'il  s'ea 
M  découvroit,  nonobftant  ces  défen- 
»fes,  quelqu'un  qui  fut  affez  hardi 
»>  pour  fe  mettre  en  état  d'en  fortir 
9»  par  la  voie  des  armes,  il  fera  à  Tinf- 
w  tant  chaffé  de  la  maifon  du  Pléni^ 
9*  potentiaire  &  même  de  la  Ville, 
»  fans  aucun  égard  à  ce  qu'il  pour- 
»  roit  alléguer  pour  excufe ,  foit  de 
05  l'excès  de  l'affront  ou  de  ce  qu'il 
»  auroit  été  attaqué  le  premier ,  &  il 
M  fera  même  obligé  de  répondre  fur 
»  la  plainte  qui  en  aura  été  faite  de- 
*'  vam  le  tribunal  de  fon  Prince  na* 
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»  tiirel ,  où  il  fera  puni  félon  les  loix.    Charries 

X.  Les  Maîtres  de  côté  &  d'autre       ^I. 
3'  s'entrepromettent  de  ne  point  re-      1711. 
»  cevoir  dans  leur  fervice  aucun  do- 
»  meliique  qui  aura  été  chafTé  par 
3>fon  Maître. 

XL  Si  quelque  Miniftre  fouhaite 
»de  faire  punir  aucun  de  fes  valets 
»  par  la  prifon  ,  les  Magiftrats  feront 
«priez  de  le  mettre  pour  un  tems  à 
='  la  prifon  de  la  Ville  aux  dépens  du 
w  Miniftre. 

XIL  On  eft  d'accord  que  les  ca- 
»  roffes  fe  rangeront  devant  la  mai- 
»  fon  de  Ville  ,  félon  qu'ils  arrive- 
M  ront ,  laiffant  toujours  affez  de  pla- 
w  ce  pour  que  ceux  qui  fui  vent  puif- 
»>  fent  commodément  aborder  &  fe 
w  ranger  enfuire,  enforte  qu'il  refle 
M  un  paffage  fuffifant  entre  les  carof- 
fes  &  la  maifon. 

XIIL  Tout  ce  que  deffus ,  dont 
»  on  eft  convenu  d'un  commun  ac- 
3>cord  pour  la  police  &  le  bon  or- 
»  dre  de  cette  Afremblée,ne  pourra 
M  être  allégué  pour  exemple ,  ni  tirer 
9>  à  conféquence  en  aucun  autre  lieu, 
»tems  ou conjondlure  différente,  de 
»>perfonne  n'en  pourra  prendre  a- 
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Charles  »  vantage^  non  pins  qu'en  recevoir 
^^'       3>  préjudice  en  aucune  autre  occa- 
1711.      »fion. 

' — ■ Quoique  Ton  n'ignorât  pas  à  la 

^/"fj^^j/"  Cour  de  Vienne  les  démarches  fé- 
d' Autriche     rieufes  qui  fe  faifoient  à  Utrecht 
^^UefLrX  pour  parvenir  à  la  paix  ,  l'Empereur, 
fMx.       '    outre  les  motifs  en  général  qu'il  trou- 
voit  dans  les  maximes  de  fa  Maifon, 
en  avoit  de  particuliers  &  d'effen- 
tiels  dans  cette  occafion  pour  diffé- 
rer tant  qu'il  pourroit  à  la  conclure. 
11  avoit  été  jufqu'alors  fous  la  tutel- 
le, pour  ain  fi  dire,  de  l'Angleterre 
&  de  la  Hollan  de;  mais  devenu  chef 
de  l'Empire ,  il  falloir  faire  connoî- 
tre  qu'il  s'en  étoit  entièrement  fouf- 
trait ,  &  qu'il  ne  convenoit  plus  à 
fa  dignité  de  recevoir  des  impreP- 
fions  des  Puiffances  Etrangères  qui 
lui  étoient inférieures  La  diiïîpation 
&  les  grandes  dépenfes  defon  Pré- 
deceffeur  ,    jointes  à  l'avidité  de 
quelques  Miniitres  ,  n'avoient  rien 
laiffé  dans  l'Epargne  :  quoique  la 
pliiparr  des   Regimens   Impériaux 
n'euffent  point  été  païez  ,  il  étoit 
d'une  conféquence  infinie  qu  à  Ton 
avènement  il  doiinât  des  marques 
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de  générofité  Se  de  juftice  à  l'égard  CnAuttsi 
des  Troupes  ,  ce  qu'il  ne  pouvoic  ^^' 
faire  qu'en  continuant  les  taxes  fur  ï7ïi- 
fes  Roïaumes  héréditaires  pourfoû- 
tenir  les  frais  d'une  guerre  qu'il  difoit 
ne  pouvoir  point  encore  finir  à 
moins  de  facrifier  l'honneur  de  la 
Nation  &  la  liberté  de  l'Europe.  Il 
crut  d'ailleurs  devoir  prévenir  lesef- 
prits  en  fa  faveur  ,  perfuadéque  l'i- 
dée d'un  Prince  guerrier  efl  toujours 
celle  qui  frappe  le  plus ,  fur  tout 
dans  un  nouvel  établiflement  où  les 
Grands  auffi  bien  que  le  peuple  at- 
tentifs à  ces  premières  démarches, 
jugent  de  toute  la  fuite  d'un  règne 
par  ces  commencemens.  Enfin  les 
précautions  qu'il  crut  être  obligé  de 
prendre  à  l'égard  de  la  Catalogne, 
où  il  avoitlaifle  l'Impératrice  fa  fem- 
me, fut  un  des  motifs  les  plusinte- 
reflans  pour  lui  faire  prolonger  la 
guerre.  Quoiqu'il  prévît  par  lesdif- 
pofitions  où  fe  trouvoit  pour  lors 
l'Europe  ,  qu'il  feroit  forcé  d'aban- 
donner cette  Province  à  fa  mauvai-^ 
fe  fortune ,  il  ne  laifla  pas  de  lui  pro- 
mettre par  des  lettres  réitérées  la 
continuation  de  fes  foins  pour  la 
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*^VT^^^^  maintenir  dans  (es  privilèges  ôc  lui 

faire  renouvellerle  ferment  de  fîde- 

171 1.     lité  qu'il  en  avoir  reçu  ;  enforce  que 

^ ces  peuples  bien  loin  de  craindre 

que  réloignement  de  ce  Prince  & 
fbn  élévation  fur  le  Trône  Impérial 
puffent  jamais  leur  être  defavanta- 
geux  ,  ils  fe  flattoient  au  contraire 
de  trouver  dans  ce  changement  un 
nouveau  foûtien  qui  devoit  les  ga- 
rantir de  tous  les  événemens  dont 
ilsétoient  d'ailleurs  menacez. 

Dans  ces  difpofitions  Charles 
n'oublia  rien  pour  traverfer  une  paix 
que  la  plupart  de  fes  Alliez  recher- 
choient  avec  empreffement.il  adref- 

•  ^'£«p«*"««''  fa  pour  cet  effet  un  écrit  en  forme 

^u'^"qH'tipTHlàcM^n\ïtile3iU\E\cd:cms  Se  Prin- 
ces de  TEmpire ,  de  même  qu'aux 
Etats  de  Hollande,  oii  il  fe  plaignoit 
du  procédé  de  la  Reine  d'Angleter- 
re, avec  laquelle  il  avoit  formé  fon 
alliance  ,  à  condition  qu  elle  ne  fe 
départiroit  pas  de  fes  intérêts  que  la 
Monarchie  d'Efpagne  ne  fût  réiinie 
à  fa  Maifon.  11  expofoit  en  même 
tcms  que  l'ennemi  affoibli  par  tant 
de  mauvais  fuccez  qu'il  avoit  eus 
dans  les  dernières  Campagnes  ne 
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pouvant  plus  fe  foûtenir  long-tems ,    Charles 
il  ne  falloit  point  s'éloigner  du  pre- 
mier projet  qui  avoir  été  de  porter     ^7ii» 

la  guerre  jufques  dans  le  coeur  de  la • 

France.  Après  tout,  s'il  étoit  necef- 
faire  d'en  venir  à  un  Traité  ,  que  ce 
fût  du  moins  à  condition  que  les 
préliminaires  propofez  à  la  Haye  & 
à  Gertuidenberg  y  ferviiïent  de  fon- 
dement &  de  bafe  fans  yfoufirir  la 
moindre  altération.    Ce  fut  fur  ce      DémaYchir 
principe  que  le  Comte  de  Gallas  tu^'^  t 
Envoie  de  l'Empereur  à  la  Cour  de  conr  eU  ion-. 
Londres  ,  eut  ordre  de  fon  Maître  '^'"' 
de  régler  toutes  fes  démarches.  En 
effet  la  Reine  Anne  n'eut  pas  plutôt 
approuvé  Se  accepté  les  préliminai- 
res de  la  paix  &  nommé  les  Pléni- 
potentiaires qui  dévoient  la  régler, 
queceMiniftre  ne  garda  plus  aucu- 
nes mefures  Son  zèle  ,  fans  doute 
trop  outré  ,  l'aïant  porté  à  blâmer 
hautement    la  conduite    de  cette 
Princeffe  en  des  termes  peu  conve- 
nables à  la  dignité  d'une  Souverai- 
ne ,  jufqu'à  tenter  même  de  former 
une  cabale,  pour  donner  atteinte  à 
une  des  plus  grandes   prérogatives 
de  la  Cour  d'Angleterre,  quieftle  \ 
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Charges  pouvoir  abfoiu  de  faire  la  paix,  ou 
^^'       de  déclarer  la  guerre  fans  confukec 
Ï7II.     perfonne.  La  Keine  lui  fit  dire  d'u- 
ne  manière  juridique  que  l'entrée  de 
fa  Cour  lui  feroit  dorénavant  inter- 
dite ,  &  que  fi  par  la  fuite  i'Empe* 
reur  avoir  quelque  négociation  à 
faire  propofer ,  ce  feroit  par  le  canal 
d'un  autre  Miniflre. 
'ï7i»»         Charles  ne  voulut  pas  paroître 

—' — '  fenfible  à  l'exil  du  Comte  de  Gal- 

Le  Prince  1^^  ^  témoigua  mêmc  par  fon  rap- 
icndrex  pour  pcl  prccipitc  qu  il  dclavouoit  fa  con- 
déconcerteriej  Juitc  ,  Quolqu'au  foud  il  D'cût  agi 

projets    de  r   •  ^  1  •     n       n'  vi 

Wx.  que  fuivant   les  mitructions    quil 

avoit  reçues  du  Confeil  de  Vienne. 
Il  envoïa  en  fa  place  dès  le  com- 
mencement de  Tannée  17 12.  le 
Prince  Eugène  de  Savoye  qu'il  char- 
gea de  tous  les  ordres  neceffaires 
pour  rompre  ,  s'il  étoit  poflible,  les 
mefures  qu'on  avoit  prifes  en  Angle- 
terre pour  conclure  la  paix.  Les  ten- 
tatives de  ce  General,  quelque  bon 
accueil  qu'il  trouvât  à  cette  Cour, 
furent  auffi  infrudueufes  que  celles 
de  fon  prédeceflTeur  ,  &  quoi  qu'il 
pût  faire  par  fes  Mémoires  réitérez 
{iuprèj  de  la  Reine ,  elle  ne  voulut 

jamais 
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S  mais  confentir  à  faire  revenir  (gs    Charles 
iniflres  duCongrez  d'Utrecht.Ce- 
pendant  pour  ne  point  s'attirer  Its      '^i^» 

reproches  de  Ces  Alliez  d'avoir  fait  ~~ 

une  démarche  trop  précipitée  ôc  leur 
donner  tout  le  tems  d'examiner  leurs 
véritables  intérêts  ,  elle  fît  faire  tous 
les  préparatifs  comme  à  l'ordinaire 
pour  la  Campagne  prochaine.  Le 
Duc  d'Ormont  lut  déclaré  Genera- 
liiTime  de  fes  Troupes  à  la  place  de 
Milord  Marlbouroug  qui  venoit  d'ê- 
tre difgracié  avec  toute  fa  famille. 

Les   difficultez  que  l'Empereur 
rencontra  dans  fon  projet  de  con-     ^^^^^.^  ^^ 
tinuer  la  guerre  ,  ne  furent  pas  à  divers  pnn^ 
beaucoup  près  fi  confiderables  du  ^^^^'"»^^^"^ 

A     ,     1       ViT^         •  T  lA  »        vire  pour  con- 

cote  de  1  hmpire.  La  plupart  des  tinnerU^^zf. 
Princes  &  Eledeurs  ne  fe  fépare-  '^' 
rent  pas  de  fon  alliance,  foit  qu'ils  y 
trouvaflent  des  avantages  perfon- 
nels ,  ou  qu'ils  euflent  d'ailleurs  des 
intérêts  à  ménager  par  rapport  à 
leurs  Etats  &  à  rmveltiture  des  hauts 
fiefs  que  le  nouvel  Empereur  n'avoit 
point  encore  donnée  ,  ou  enfin  par 
la  crainte  d'encourir  Tindignatioa 
de  la  Cour  de  Vienne  dont  ife 
avoient  des  exemples  affez  récens» 
Toms  IIL  2.  Fart.  F 
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Charles  LWaîre  de  la  fucceffion  du  Duc 
'  de  Saxe-Cobourg  mort  fans  enfans^ 
I7IÎ.  &  dont  les  Dues  de  Saxe-Gotha  ôc 
■  de  Saxe-Miningen  fe  prétendoient 
également  héritiers  ,  quoique  natu- 
rellement dévolue  aux  décifions  de 
la  Diète  de  Ratisbonne,de  voit  félon 
toute  apparence  être  réglée  par  le 
Confeii  Aulique,  comme  prefque 
toutes  les  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l'Empire  Tavoient  été  depuis 
long-tems ,  6c  tenoit  par  conféquent 
les  Princes  des  différentes  branches 
de  cette  maifon  dans  une  dépendan-- 
ce  plus  étroite  à  l'égard  de  l'Empe- 
reur. LeDucde  Hanover  venoitde 
j  s'emparer  depuis  peu  du  Château 
&  de  la  ville  de  Peina ,  de  même  que 
de  celle  de  Hildesheim  ,  fous  pré- 
texte que  le  Chapitre  n'avoit  pas 
exécuté  certains  anicles  d'un  Traité 
fait  avec  ce  Duc  :  les  plaintes  en 
avaient  été  portées  à  la  Cour  de 
Vienne  auiïi  bien  que  contre  le  Duc 
de  Wolfembutel ,  quis'étoit  faifi  de 
Brakel  ,  d'Alcfeld  Se  de  Cron  qui 
;font  de  la  dépendance  de  FEvêché 
de  Hildesheim.  Cefaitregarde  no- 
îreHifloire  d'aiTez  près  pour  le  rap- 
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porter  ici  en  peu  de  mots.  Charles 

En  I  J2I.  la  Diète  générale  de       ^^^• 
l'Empire  affemblée  à  Worms  ,  après     171a. 
les  formalitez  ordinaires ,  mit  au  ban  " — — — 
de  l'Empire  TEvêque  &  le  Chapitre 
de  Hildesheim  ,  &  les  déclara  l'un 
&  l'autre  déchus  de  lapoiTeflion  de 
tous  fiefs  &  bénéfices.  Cette  Décla- 
ration faite  ,   la  Maifon  de  Brunf- 
^ic-Lunebourg  fie  l'acquifition  de 
cet  Evêché  en  i  J23.  &  le  poffeda 
jufqu'en  1643.  que  par  Tentremife 
de  l'Empereur  Ferdinand  1 1 1.  les 
Ducs  de  Brunfwic  le  remirent  à  Fer- 
dinand Eledeur  de  Cologne,  qui  en 
fut  nomn^é  Evêque  ,  mais  ce  fut  à 
condition  que  les  Frôteflans  qui  y 
avoient  été  établis  fous  la  domina- 
tion de  ces  Princes  y  fuffent  dans  la 
fuite  maintenus  dans  Texercice  libre  ' 
_  fLa  même  claufe  fut 

renouvêHee^S^onfirmée  en  i  6  j  i , 
par  le  Traité  qu'on  nomma  Le  Recez, 
Conftfiorial  y  &  ratifié  en  16^2.  par 
Maximilien-Henry  Electeur  de  £0^ 
logne,  alors  Evêque  de  Hildesheim. 
On  y  ajouta  même  qu'outre  que  les 
Proteflans  joliiroient  de  la  liberté 
d'exereer  leur  Religion  fur  le  pied 

Fij 
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Charles  de    1(^24.    les  affaires  confiftorîa.^ 
^^'       les  ne  feroient  plus  du  reflbrt  de  la 
171 2.      Chancellerie   de   i'Evêque  ;    mais 
"-""-""^  qu'elles  feroient  jugées  par  un  Con- 
fifloire  particulier  établi  à  cet  effet. 
Cependant  au  préjudice  de  cet  ac* 
cord  ,  le  Chapitre  avoir  fait  démo- 
lir depuis  peu  une  Eglife  Luthérien- 
ne ,  dont  ces  mêmes  Princes  deman- 
doientle  rétabUffement,  &  le  main- 
tien de  tous  les  droits  ôc   privilè- 
ges des  Proteftans  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg.    L'affaire  étoit  égale- 
ment importante  ôc  délicate  dans  les 
commencemens  d'un  règne  oii  il 
fembloit  que  les  Proteftans  cher- 
choient  à  tater  le  nouvel  Empereur 
fur  les  difpofitions  où  il  pouvoir  être 
à  leur  égard ,  dans  la  crainte  où  ils 
étoient  que  le  long  féjour  que  ce 
\Atttnùon  Prince  avoir  fait  en  Efpagne  ne  lui 
Us  Proteftans  cut  inlpirc  dcs  fcntimeus  appoiez  a 
éeCLm^tre,  c^^x  de  fes  Prédcceffeurs ,  &  éloi- 
gnez de  la  condefcendance  que  la 
Maifon  d'Autriche,  par  une  politi- 
que indifpenfabîe  ,  avoit  toujours 
eu  pour  leur  Religion  depuis  qu'elle 
s'éroit  fortifiée  en  Allemagne.  Ce- 
pendant TEmpereur  étoic  deveau 
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l'arbitre  de  leurs  différends ,  &  il  en    ChakibI 
pouvoit  fufpendre  la  décilion  au-       ^^* 
tant  que  Tes  intérêts  l'exigeoient  par      171  *• 
rapport  au    befoin   qu'il   pouvoit  - 

avoir  de  leur  alliance  &  de  leurs 
Troupes  pour  la  continuation  de  la 
guerre. 

Celui  de  tous  les  Princes  d'Alle- 
magne qui  s'y  livra  avec  le  plus  de 
zèle  fut  fans  contredit  l'Eledeur  Pa- 
latin ;  il  ne  fallut  point  de  ménage- 
mens  ni  d'initances  auprès  de  lui, 
ôcCqs  intérêts  particuliers  l'y  enga- 
geoient  affez  par  eux-mêmes.  Il  s'a- 
gilToit  de  fe  maintenir  dans  la  dona- 
tion que  l'EmpereurJofeph  lui  avoit 
faite  dès  l'année  1708.  du  haut  Pa- 
latinat  de  Bavière ,  &  des  prérogati- 
ves attachées  à  cet  Èledorat ,  dont 
il  ne  pouvoit  continuer  de  jodir  qu'à 
la  faveur  de  la  guerre  ,  puifqu'il  ne 
pouvoit  douter  qu'une  des  premiè- 
res conditions  du  Traité  de  paix  qui 
concerneroit  l'Empire  ,  ne  fût  le  ré- 
tabliflement  de  cet  Eledéur  dans 
fes  Etats.  Ce  fut  ainfipardes  vues 
différentes  d'engagé  mens  ,  que  la 
Cour  de  Vienne  fçut  encore  retenir 
dansfon  alliance  la  plus  forte  partie 
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Charles  de  l'Empîre ,  pendant  que  la  plû-^ 
^^*      part  de  fes  Alliez  au  dehors  ne  fon- 
itTi.     geoient  qu'à  mettre  l'Europe  dans 
'^  le  calme. 

Quoiqu'il  en  fait  ,   TEmpereur 
étoit  retourné  dès  le  26.  Janvier  à 
Vienne  Capitale  de  fes  Etats  héré- 
ditaires. Il  y  fut  reçu  fans  cérémo- 
r Empereur  ^îe,  dc  même  que  dans  toutes  les  au- 
retourne  à     ttes  Vilks  pat  OU  il  a  voit  paffé ,  par- 
^c^LcT^    ce  qu^ifavoit  défendu  de  faire  au- 
mentdgijii.  cuns  préparatifs  pour  fa  réception  ;- 
afin  que  les  peuples  en  épargnant 
cette  dépenfe ,  fuflcnt  plus  en  érat 
d'augmenter  le  don  gratuit  qu'il  leur 
fit  demander  pour  la  continuation 
de  la  guerre.  Car  quoique  la  face 
des  affaires  eût  bien  changé  depuis 
la  mort  de  fon  Prédeceffeur,  &  qu'il 
eût  reconnu  par  lui-même,  lorfqu'it 
fut  à  Madrid, rimpoiTibilité  de  mon- 
ter jamais  fur  le  Trône  d'Efpagne 
contre  le  gré  de  la  Nation  ,  il  fe  flat- 
toit  encore  qu'à  fon  exemple  &  à 
celui  de  plufieurs  Princes  de  l'Em- 
pire ,  non  feulement  les   Cercles  i.> 
mais  même  les  Anglois ,  les  Hollan- 
dois  ,  le  Roi  de  Portugal  &  le  Duc 
de  Savoye   augmenteroient  leurs 
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Troupes  &  feroient  un  dernier  ef-    Chaklbî 
fort  jufqu'à  ce  qu'il  eût  retiré  de 
cette  guerre  du  moins  une  partie  des . 
avantages  qu'il  s'en  étoit  promis. 

Il  étoit  averti  cependant  tant  par 
le  Prince  Eugène  queparfon  Minif- 
tre  à  la  Haye,  que  les  Conférences 
d'Utrecht  avoient  commencé  avec 
fuccès ,  de  forte  que  fa  politique 
crut  devoir  fe  conformer  en  quelque 
façon ,  du  moins  en  apparence,  aux 
vues  générales  de  toute  l'Europe  qui 
ne  refpiroit  que  la  paix  ;  outre  qu'il 
ne  rifquoit  rien  d'avoir  part  au  Con- 
grez ,  il  étoit  à  propos  pour  fes  inté- 
rêts qu'il  fçut  par  fes  propres  Minif- 
tres  ce  qui  s'y  pafTeroit ,  &  qu'il  de-^ 
velopât  par  ce  moïen  les  intentions 
fecretes  de  chacun  de  fes  Alliez  pour 
être  en  état  de  prendre  des  mefures 
plus  jufles.  Ces  raifons  le  déterminè- 
rent enfin  à  nommer  auflî  fes  Pléni- 
potentiaires qui  furent  les  Comtes 
de  Zinzendorff,  de  Cansbourg  &  de 
Goës.  On  ne  manqua  pas  d'ajouter 
à  leurs  inftrudions  qu'ils  forma flfent 
tous  les  obftacles  qu'ils  pourroient, 
&  fi (Tent  traîner  la  négociation  juf- 
qu'à  ce  que  les  puiffancesinterefiees 
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^v^^^^^  à  continuer  la  guerre  euffent  fait  les 
préparatifs  neceffaires  pourl'ouver- 
1712..      ture  de  la  Campagne. 

'^"'■- Il  paroiflbit  en  effet  que  prefque 

tous  les  Alliez  de  l'Empereu r  avoient 
été  portez  à  l'envie  les  uns  les  autres 
à  rendre  le  Traité  difficile  ,  par  les 
demandes  outrées  qu'ils  firent  d'a- 
bord, &  aufquelles  on  ne  pouvoit 
donner  les  mains  fans  détruire  les 
maximes  de  la  plus  faine  politique, 
&  anéantir  cet  équilibre  neceflairc 
dans  l'Europe,  que  de  certaines 
puiffances  ont  tant  de  foin  de  récla- 
mer ,iorfqu'il  s'agit  de  fe  liguer  con- 
tre un  Prince  dont  les  forces  leur  de- 
viennent fufpedes.  Comme  ces  de- 
mandes ont  été  pour  la  plupart  fai- 
tes par  les  Alliez  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, on  a  cru  devoir  les  inférer  ici 
comme  un  fait  qui  intereffe  particu- 
lièrement THiftoire  ,  puifqu'elles 
nous  découvrent  les  vues  &  les  in- 
térêts de  chaque  puiffan ce  confédé- 
rée ,  qu'elles  renferment  les  motifs 
T>enu.n^.es  9^^^  ^^^  out  fait  agir ,  &  qu'en  les 
forwér-s  au  confrontant  avec  les  Traitez  qui  les 
^^'^^£^^/'^^  ontfuivis,  l'Hifîoire  nous  appren- 
les  pJtamej  dta  quc  ks  Prûxces  ne  doivent  ja- 
^  ^^'£'-  mais 
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inaîs  fe  prévaloir  du  fuccès  de  leurs  Cha'^i^es 

armes,  puifqu'une  feule  campagne  ^^' 

peut  rendre  vaines  les  Conquêtes  171^. 

les  plus    rapides ,  &   confondre  la '-"^ 

confiance  qui  paroîtla  mieux  éta- 
blie. 

Demandes  de  V Empereur. 

»•  I*.  Que  la  France  foit  dépoiiîl- 
*>  iée  de  tout  ce  qui  lui  a  été  cédé 
»  ou  attribué  par  les  Traitez  de 
»  Munfter,  de  N  imegue  &  de  R  ifwic 
»  qui  peut  avoir  été  autrefois  pof- 
»>  Çç.àé  ou  par  l'Empire  ou  par  les 
»  Prinjces  de  la  Maifon  d'Autriche. 

"  2^  Que  la  France  rende  tout 
M  ce  que  le  feu  Duc  de  Lorraine 
M  Charles  IV.  a  cédé  autrefois  à  la 
a>  Couronne  de  France  avec  ceiïa- 
«  tion  de  toute  obligation  féodale 
»  d'hommage  ScdevalTelage,  dont 
»  l'Empereur  fe  referve  une  plus 
a>  grande  explication. 

''  3**v  Que  l'Empereur  fera  mis  en 
«pofleiïion  de  toute  la  Monarchie 
»d'Efpagne,  telle  que  la  pofledoit 
«le  Roi  Charles  IL  fauf  néanmoins 
w  les  conventions  faites  ou  à  faire 

Tome  IIU  i»  f^rt.  Q 
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Charles  o^  avec  le  Roi  de  Portugal ,  le  Duc 
^^-       3î  de   Savoye  ,  la   Reine   d'Angle- 
1711*     35  terre  &  les  Etats  Généraux  de  Hol- 
— ?>  lande. 


Demandes  de  la  Reine  d^j4ngleterre. 

»  1°.  Que  le  Roi  Très-Chrétien 
M  reconnoicra  lafucceffionàlaCou- 
92  ronne  Britannique  dans  la  Maifon 
«  d'Hannover,  fuivant  qu'elle  eft  li- 
3x  mitée  dans  le  Parlement. 

3'  2°.  Que  le  Roi  de  France  ne 
3>  reconnoîtra  pourRoi  ou  Reine  de 
»  la  Grande  Bretagne  ,  que  Sa  Ma- 
a'jeflé  prefentement  régnante,  & 
»  ceux  qui  lui  fuccederont  en  vertu 
«  des  Ades  du  Parlement. 

:>»  3°.  Que  le  Prétendant  fils  du  feu 
«  Roi  Jacques  IL  fortiradu  Roïau- 
«  me  de  France ,  &  que  Sa  Majeflé 
3'  T.  C.  ne  donnera  ni  aide  ni  affif- 
3?  tance  à  aucune  perfonne  qui  vou- 
3'  droit  à  l'avenir  le  règne  de  SaMa- 
3' jeflé  Britannique,  ou  de  fes  fuc- 
o>  cefleurs ,  en  faveur  defquels  lafuc- 
93  ceiïion  fe  trouvera  ouverte. 
•  3>  4°.  Que  dès  à  prefentles  Pleni- 
p' potentiaires  de  France    &  ceux 
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5»  d'Angleterre  arrêteront  un  Traité    Charles 
=»»  de    Commerce    entre    les  deux      ^'^* 
wRoïaumes,  171^. 

»  5:°.  Que   DunKerque  fera  rafé  " ' 

'»  Se  le  Port  comblé,  fans  pouvoir 
«  àTavenir  relever  les  fortifications. 

3'  6^.  Qu'en  ratifiant  la  paix ,  le 
:»  Roi  de  France  remettra  à  la  Reine 
5>un  Ade  en  forme,  par  lequel  la 
3j  France  cède  à  l'Angleterre  les  Ides 
35  de  S.  Chriflophe ,  Terre  Neuve  , 
3>  avec  la  Ville  de  Plaifance  ;  l'A  - 
3' cadieavecla  Villede  Port  Royal 
3>  &;  leurs  dépendances. 

"  7°.  Que  le  Roi  ref^ituëra  à  l'An- 
wgleterre  le  détroit  d  Hudfon ,  & 
«qu'on  y  réglera  les  limites.  Que 
=>  les  François  ôcles  Anglois  établis 
»  dans  ces  Mers  là  ne  pourront  ja- 
»>  mais  les  pafTer  pour  aller  les  uns  fut 
»  les  Terres  des  autres. 

3>  8°.  Que  les  dommages  que  les 
»  François  auront  caufez  en  tems  de 
"  paix  fur  les  Colonies  Angloifes  fe- 
3»  ront  reparez. 

"  9°.  Que  les  Flabitans  de  Canada 
^  ne  troubleront  point  le  commerce 
'»  des  Anglois  avec  les  Indiens  fou- 
3»rnis  ou  dans  l'amitié  delà  Grande 
»  Bretagne.  .     G  ij 
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Charles      ,>  ^o®.  La  Reine  demande  que  le 
3>  quatrième  article   du    Traité  de 
17 12-     ^'  Rifwic  concernant   la    Religion 
.^ 00  foit  aboli. 

Demandes  des  Etats  de  Hollande, 

»  I'.  Que  le  Roi  Très-Chre'tien 
M  pour  lui  &c  pour  tous  autres  Princes 
D>  l'es  Alliez  renonce  à  tout  droit  6c 
:n  prétention  fur  les  Païs-Bas  Efpa- 
«  gnols  ,  tels  que  Charles  1 1.  les  a 
3i  poffedé  en  vertu  du  Traité  de 
3'  Rifwic  :  que  les  Troupes  de  Fran- 
»  ce  &  celles  de  fes  Alliez  evacuë- 
M  ront  Luxembourg,  le  Comté  de 
33  Chiny  ,  Namur  ,  Charleroi  & 
w  Neuport  avec  tout  ce  qu'elles  oc- 
M  cupent  encore  dans  les  Païs-Bas 
M  Efpagnols ,  en  y  iaiffant  l'Artille- 
»  rie ,  Armes  ,  Munitions  de  Guerre, 
M  Fortifications,  Arcenaux,  Maga- 
3i>  zins  pour  erre  rendus  à  l'Empereur 
*  dès  que  SaMajefté  Impériale  fera 
M  convenu  avec  les  Etats  Généraux 
î»  de  la  manière  dont  ces  Provinces 
3>  doivent  fervir  de  barrière  aux  Hol- 
»  landois  qui  auront  le  haut  quartier 
-s»  de  Gueldres  &  toute  fouveraineté 
»  &  propriété. 
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^  2^,  Que  les  Places  de  Menin  , 
»  PIfles ,  Doiiay ,  le  Fort  de  Scarpe  , 
»  Orchie, LaleUjGorgue,  Tournay,  lyi^. 
»  Aire,  le  Fort  François,  Terroiian- 
»  ne,  Lilliers,  S.  Venant,  Bethune, 
«Boiichain,  avec  leur  Bailliages, 
»  Châtelenies,  Gouvernances,  & 
i' toutes  leurs  dépendances  ;,  feront 
»  cédez  aux  Etats  Généraux  en  tou- 
M  te  propriété  &:  fouveraineté  à  per- 
»  petuitéjfans  que  le  Roi  Très- Chré- 
3>  tien,  Tes  fuccelTeurs  nez  &  à  naître 
»  y  puiflent  jamais  rien  prétendre. 

=»  3°.  Qu'aux  mêmes  conditions, 
»  quinze  jours  après  la  ratification 
»  delà  paix ,  le  Roi  de  France  met- 
»tra  les  Etats  Généraux  en  poffef- 
A'  lion  des  Villes  &  Fortereiîes  de 
»  Furnes  ,  Furnambach ,  Lakno'cKe, 
»  Loo,  Dixmuiden^  Ypres,Baiileiil, 
w  Warneton,  Commines,  Warsvifck 
3"'  Poperingen  ,  Caflel ,  Valencien- 
»nes,  Condé  &c  Maubeuges  avec 
»  leurs  Forts ,  Artilleries  ,  Arcenaux, 
à'  Magazins  de  bouche  &  de  guerre 
«  6c  toutes  leurs  dépendances  ^  pour 
«>  en  joiiir  en  fouveraineté  &:  pro- 
"  prière  ,  fans  que  lefdites  Villes  ou 
»>Païs  puiflent  jamais  revenir  en  la 

G  iij 
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Charles  «  poiTeffion  d'aucun  Prince  ouPnn- 
^^-      5>  ceffe  iiTus  de  la  Maifon  Roïaie  de 
1712.     3>  France. 

3'  4°.  Que  les  Hollandais  pour- 

»  ront  encore  tenir  garnifon  dans  les 
o>  Villes  ^  Châteaux  Se  Citadelles  de 
»  Huy ,  Liège  &  Bonn. 

5*°.  Que  le  Roi  de  France  accor- 
da deraaux  Holiandoistous  lesavan- 
3'  tages  de  Commerce  &  Naviga- 
3'  tion  promis  par  le  Traité  de  Rifwic 
M  avec  l'exemption  du  droit  de  cin- 
-»  quante  fols  par  Tonneau  :  que  le 
?>  Tarif  de  i66,  livres  fubfîftera  ôc 
»  tous  les  autres  annuliez. 

»  6"^.  Que  les  François  réfugiez 
w  Ôc  établis  en  Hollande  auront  per- 
^miffion  d'aller  en  France  recuëil- 
3>  lir-les  héritages  &  fucceflions  qui 
«  leur  feront  échus  par  donation  , 
3' Te  dament  ou  autrement;  que 
33  tous  leurs  biens,  meubles  Ôc  im- 
3>  meubles  leur  feront  rendus  ;  qu'il 
»  foit  libre  à  leurs  parens  de  fortir 
»  du  Roïaume  ;  que  liberté  de  conf- 
»  cience  foit  accordée  à  ceux  qui 
3>  relieront  en  France,  ôc  qu'en  ge- 
w>  neral  les  réfugiez  François  deve- 
»nus  fujets  des   Etats    Généraux 
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w  jouilTent  dans  retendue  delà  do- 
3>  mination  de  France  de  tous   les 
3'  droits  &  avantages  dont  les  autres  ^J^ 
:»  îlijets  de  TEtat  doivent  y  jouir. 

o>  70.  En  qualité  d'Exécuteurs 
M  Tellamentaires  du  feu  Roi  GuiU 
«  laume ,  ils  demandent  qu'on  les 
»  mettent  en  pofleffion  de  la  Prin- 
35  cipauté  d'Orange  &  des  autres 
w  biens  qui  ont  appartenus  à  ce 
:»  Prince,  enclavez  dans  la  France  ; 
:»  ladémolition  deDunKerque;&  la 
3' revocation  du  quatrième  article 
3'  du  Traité  de  Rifwic  touchant  la 
9>  Religion. 

Demandes  da  Roi  de  Tortugal* 

»  i^  Qu'en  cédant  à  l'Empereur 
»  Charles  VI.  toute  la  Monarchie 
»  d'Efpagne  &  des  Indes ,  il  en  foit 
M  dillrait  en  faveur  de  la  Couronne 
M  de  Portugal  les  Villes ,  Bourgs  , 
»  Châteaux  ,  Villages,  territoires  & 
»  Païs,  tant  en  Europe  qu'en  Ame- 
3»  rique,  que  feu  l'Empereur  Léo- 
3»  pold  promit  de  faire  donner  au' 
3' Roi  Pierre  IL  de  Portugal  pour 
»  être  unis  à  perpétuité  à  la  Courou- 
»  lae  de  Portugal.  G  iiij 
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:4<^£Bs       „  ^o^  Qi^^e  la  France  lui  cède  à 
»  perpétuité  tout  le  droit  qu'elle  a 
1711.     »  fur  les  contrées  du  Cap  du  Nord , 

—  3»  fituées  entre  les  fleuves  des  Ama- 

»  zones  &  de  Vincent  Pinfon  ,  no- 
»  nobftant  tous  les  Traitez  qui  ont 
M  décidé  &  autorifé  la  pofTeffion  des 
»  François;  comnie  auffi  que  la 
»  France  renonce  à  tous  les  droits 
3>  qu'elle  a  ou  peut  avoir  fur  aucun 
»  Païs  de  la  Monarchie  de  Portu- 
»gal. 

J>emandes  ài4  Duc  de  Savoye. 

»  1^  Que  par  le  Traité  de  paix  à 
»  faire  ,  fon  Droit  à  la  fucceffion  de 
5»  la  Monarchie  d'Erpagne,  après  la 
M  Maifon  d'Autriche  ,  conformé- 
»  ment  au  Teflament  du  Roi  d'Ef-- 
»  pagne  ,  foit  mainrenu  en  entier. 

»  2°.  Que  le  Duché  de  Savoye  & 
»  le  Comté  de  Nice  fera  rendu  à 
»fon  A.  R. 

=*'  5°.  Que  le  Roi  T.  C.  cédera 
»  au  Duc  de  Savoye  ,  Exilles ,  Fe- 
»  neftrelles  -,  les  Vallées  du  Mont 
»  Genevre  ,  du  Château  Dauphin  , 
*  de  Quairas ,  Briançon^c  le  Brian- 
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«  çonnois  ,  le  Fore  de  Barreaux  ,    Charles 
3>  Goncelin  ,  la  Rochette  ,  les  Ter- 
^'res,  Lieux    &.  Villages  qui  font     ^712- 

:)i  en  delà  du  Rhône  ,  du  côt-é  de  la " 

^>  Savoye;  que  le  Rhône  fera  com- 
^'  mun  entre  le  Roi  &le  Duc,  de- 
»  puis  Genève  jufqu'à  Saint  Genis 
»  d'AoRe  ;  que  Ton  donnera  à  S.  A. 
w  R.  ie  Fort  de  Monaco ,  laiflant  le 
»  Roi  T.  C.  chargé  d'indemnifer  le 
»  Prince  de  ce  nom. 

3'  4°.  Que  le  Roi  reconnoîtra  & 
a»  approuvera  les  cefTions  qui  ont  été 
»  faites  à  S.  A.  R.  par  l'Empereur 
»  Leopold ,  des  lieux  ,  Païs ,  Etats, 
»  Places, Terres  &  Droits  mention- 
35  nez  dans  les  Articles  fecrets  d'Al- 
»  liance  du  8.  Novembre  1703. 

-'  ^°.  Qu'il  fera  loifible  à  S.  A.  R. 
»  de  fortifier  tous  les  lieux  qui  ont 
»  été  cédez  ou  acquis  par  ces  Trai- 
»  tez. 

3*  6^,  Que  le  Traité  de  Thurîn  > 
5>  Article  VI.  à  l'égard  du  Commer- 
»  ce  de  France  en  Italie  ,  fera  ob- 
»  fervé. 

3î  70.  Que  S.  A.  R.  pourra  ven- 
»  dre  librement  la  Baronie  des  Ef- 
M  farts  &  autres  biens  qu'elle  peut 
w  avoir  en  France. 
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Chaules 

^^'  Demandes  du  Roi  de  Prujfe. 


I7IZ. 


3'  I  °.  D'être  reconnu  Roi  de  Pruf- 
»  fe  5  fans  reikidion  ni  condition. 

3'  2°.  D'être  reconnu  Prince  Sou- 
3>  verain  d'Orange ,  &  qu'on  lui  ref- 
»  tituë  tous  les  biens  qui  ont  appar- 
35  tenus  aux  Maifons  de  Châlons- 
»  Orange  ,  &  Châtei-Belin  ,  dont  il 
»  fe  dit  Succedeur  légitime. 

3>  3°.  Qu'il  fera  reconnu  aufli 
w  Prince  Souverain  de  Neufchâtel 
3'  &  Valingen ,  en  vertu  de  la  Sen- 
:»  tence  des  Etats  du  Païs,  pronon- 
»  cêe  en  fa  faveur  le  3.  Novembre 
3»  1707. 

^>  4°.  Que  tous  les  Arrêts ,  Juge- 
»  mens  ,  Déclarations ,  A6les  d'E- 
3'  changes,  Se  autres  contraires  à  la 
3>  propriété  Se  fouveraineté  des  Prin- 
»  cipautez  d'Orange  ,  Neuchâtel  Se 
M  Valengin  feront  révoquez,  annu- 
3>lez  &  anéantis. 

^'  5*^.  Qu'on  unira  à  TEtat  de 
»  Neuchâtel  cette  partie  de  la  Fran- 
r>y  che-Comté ,  qui  efl:  en  deçà  de  la 
3*  Rivière  de  Doux  ,  y  compris  le 
»>  Château  de  Joux  6c  fes  dépen* 
»  dances. 
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»  6^.  Que  fes  Sujets  jouiront  des    Cfar: 
>' mêmes  avantages  du  Commerce  , 
3'  qui  feront  accordez  aux  Anglois      1711- 

»  ôc  Hollandois,  &:  ne  paieront  pas  — ' 

»  de  plus  grands  Droits. 

^'  7°.  Que  la  Ville  de  Gueldres  , 
M  le  Canton  de  cette  Province  ,  la 
9'  Vill^  &  Pais  d'Ezklens  feront  ce- 
»  dez  en  Souveraineté  à  Sa  Majellé 
3>  Pruffienne  ^  puifque  fes  armes  en 
3>  ont  fait  la  conquête  pendant  cet- 


M  te  guerre. 


La  même  chofe  que  les 
:>5  Hollandois,  tant  en  ce  qui  regar- 
3'  de  les  Proteflans  François  ,  que 
w  r Article  IV.  du  Traité  de  Rifwic» 

J>em;inàes  de  t  Eleveur  de  Trêves. 

3'  1  o.  La  reftitution  de  la  Ville  de 
3î  Trêves ,  Fort  S.  Martin  ,  la  Ville 
33  &  Château  de  Sarbrug  dans  l'état 
M  que  ces  Places  font  à  prefent ,  fans 
3'  y  rien  démolir ,  avec  les  Canons  ^ 
»  qui  y  furent  trouvez  lors  de  leur 
»  prife. 

3>  2**..  Qu'on  mette  fon  A.  E.  en  pof- 
»  feffion  du  Village  de  Feppin  Se  de 
«>tQus  les  lieux,  revenus  ôc  droits.^ 
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Charles  ^^que  les   Eledeurs  de  Trêves  ont 
^^«       :»'  poffedé  ou  du  poffeder ,  tant  avant 
I7I1.      »  qu'après  la  Paix  de  Munfler. 
'  «  3**.  Qu'elle  fok  rétablie  dans  la 

»  poffeflion  du  Grand  Prieuré  de 
o'Caftille,  &  de  l'Abbaïe  de  Paler- 
»me,  avec  la  reftitution  des  rêve- 
3>  nus ,  dont  il  a  été  privé  pendant 
»la  Guerre. 

Demandes  de  VEhEienr  Palatin. 

M  Qu'il  foit  maintenu  dans  la  pof- 
»  feiTion  du  haut  Palatin  a  t  &  du 
3>  Comté  de  Schamb ,  qu'il  a  prife 
»  en  vertu  d'un  décret  de  l'Empe* 
»  reur  Jofeph  ,  du  confentement , 
33  dit-il  ,  &  avec  l'Approbation  de 
»  tout  le  Collège  Eledorale  ,  avec 
»  toutes  leurs  dépendances  &  avec 
35 l'ancienne  prééminence  de  fa  di- 
»  gnité  Eledorale  :  comme  auffi 
»  qu'il  foit  rétabli  dans  tous  les 
3>  Lieux,  Terres  &  Villes  dont  il  a 
>>été  dépoffedé  par  les  Armes  de 
»  France. 

Demandes  des  Crrcles  Ajfocîez.^ 
a>  Les  Cercles ,  c'eft-à-dire ,  l'E- 
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5'ledeur  de  Maïence,  quifefertde    Char] 
3>  leur  nom  ,  demande.  ^ï- 

w  i**.  Que  la  France  refiituë  ge-     tth. 
»neralement  tout  ce  qui  lui  a  été    . 
3>cedé  par  les  Cercles  ,  Ôc   par  la 
9'  Maifon  d'Autriche  dans  la  Paix  de 
3»  Munfter  6c  autres  Traitez  qui  ont 
M  fuivis  cela. 

3'  2°:,  Que  la  France  refiituë  tout 
3»  ce  qui  a  autrefois  appartenu  aux 
»  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  avec 
s»  ceflation  de  toute  obligation  féo- 
^  dale  &  d€  Vaffelage. 

Demandes   du  Landgrave    de  Hejfe-» 
CaffeL 

M  Qu'on  lui  cède  en  Souveraineté 
»  &  propriété  la  Fortereffe  de  Rhin- 
»  fels ,  la  Ville  de  S.  Goard ,  le  Fort 
3' de  Katz^  &  le  petit  Bailliage  qui 
»  en  dépend.  Que  les  Articles  IV. 
»  &XLV.duTraitédeRifwicfoient 
à>  annuliez  :  Que  les  biens  apparte- 
«  nans  à  la  fucceiïion  d'Orange  en- 
»  clavez  dans  la  France,  foient  re- 
»mis  aux  Etats  Généraux,  pour  ea 
»  difpofer  en  faveur  de  qui  il  ap' 
o>  partiendra. 


Charles 
VI. 
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Demandes  de  lEvèque  de  Manfier, 

«  Que  le  Roi  Très- Chrétien  foit 
3»  tenu  de  réparer  les  dommages  que 
"les  Troupes  des  Alliez  ont  cau- 
"fez  à  Tes  Sujets  par  leurs  marches 
»  dansfes  Etats ,  avec  d'autant  plus 
M  de  Juflice ,  que  par  la  Paix  de  Wefl:- 
«phalie,  les  Evêques  de  Munfter 
»  &  de  Paterborn  furent  obligez  de 
"  païer  une  groiïe  fomme  d'Argent 
"à  la  Suéde  à  titre  de  fatisfadion. 

Demandes  du  Duc  de  Wirtemherg, 

«  I  <».  Son  rembourfement  des  Dé- 
»  penfes  qu'il  a  faites  pendant  cette 
?î  Guerre  &  des  dommages  qu'il  en 
M  a  fouffert  fuivant  l'Etat  qu'il  en 
»  donnera. 

«  2°.  Qu'on  le  confirme  dans  la 
a'poffefTion  déjà  obtenue  de  la  Sei- 
yy  gneurie  de  XVeifenflhein  qui  ap- 
?5  partient  à  la  Aîaifon  de  Bavière. 
_  «  3°.  La  reflitution  entière  de  la 
95  Principauté  de  Montbeliard  &:  {(t% 
3?  dépendances  ,  comme  le  Comté 
»  de  Horbourg  ,   Reiçhenweiller  , 
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3' Grandies  ,  Clcrval  &  PalTavant  ;    Otarles 
3'  comme atidi  Hericourt ,  Chatelot ,       ^^' 
«Blamont,  Hemont ,  pour  relever     izii» 
=>'  le  tout  immédiatement  de  l'Em-  ■ 

«pire  Romain  ,  tant  pour  le  fpiri- 
»tuel  que  pour  le  temporel. 

«4°,  Une  fatisfadion  de  ce  que 
»  la  Ville  &  Fortification  de  Neuf- 
»  brifach  ont  été  bâties  fur  le  terri- 
»'  toire  du  Comté  de  Horbourg. 

Demandes  da  Duc  de  Lorraine, 

"  1°.  Que  le  Roi  Très-Chrétien 
»  évacue  la  Ville  de  Nancy  que  fes 
3'  Troupes  occupent  depuis  plus  de 
3'  dix  ans.  Que  pour  fon  indemnité  , 
o:»il  lui  foit  permis  à  fes  frais  de  re- 
»  lever  &  rétablir  les  Fortifications 
M  de  fa  Ville  Capitale. 

ce  2°.  Que  la  France  rende  les  Pla- 
y>cts  de  Bitche,  Hombourg^  Sar- 
3>guemines  ,  SaralKe  &  Boulay  en 
35  l'Etat  qu'elles  font  prefentement 
M  &  dont  la  France  s'efl  emparé  pen- 
»  dant  le  cours  de  cette  Guerre. 

"  3**.  Qtie  la  Principauté  Sotlivc- 
*>  raine  d'Arches  Bl  Charleville  ë- 
3?  chue  par  droit  d'hérédité  &  fuc- 
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Ci^RLEs  ojcefTion  au  Duc  de  Lorraine  parla 
»  mort  du  Duc  de  Mantoue  lui  foit 
171  a.     3>  rendue  ,  avec  les  fruits  depuis  fon 
:»  decez. 

"4".  Que  la  Ville  de  S.  Hyppo- 
»  lite  fituée  fur  la  Frontière  d'Al- 
»face  dont  Charles  IV.  fon  grand 
^Oncleétoiten  pofTeiTionen  1670. 
~  foit  rendue  par  la  France  avec  la 
»  refîitution  des  fruits  depuis  la  Paix 
3>  de  Rifwic. 

=»'  j**.  Que  faute  par  la  France  d'a- 
»  voir  donné  au  Duc  de  Lorraine 
»  l'équivalent  de  la  Ville  &  Prefec- 
Mture  de  Longwy  fuivant  le  Traité 
»  de  Rifwic  ,  le  Duc  de  Lorraine 
«  demande  la  reftitution  de  ladite 
M  Ville  (Se  Prefedure ,  avec  les  vi- 
»  vres  ,  munitions  &  artillerie  qui 
»  font  dans  la  Place,  au  moïen  de 
»quoi  la  France  fera  déchargée  de 
»  l'équivalent  ôc  de  la  reftitution  des 
»  fruits. 

»  6^.  Que  pour  ce  qui  regarde 
»  d'autres  difficultez  anciennes  &in- 
9»  decifes ,  le  Duc  de  Lorraine  ne 
»  pouvant  s'en  remettre  à  des  Corn- 
»  mifTaires  ,  il  offre  de  convenic 
»d'Aibitres  ,  à  la  charge  que  la 

»  Fraocc 
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»' France  en  conviendra  de  la  part    CflAKLF-; 

«pour  les    faire  terminer  dans  iix 

»  mois;  fe  refervant  d'ajourer  à  fes      171^- 

3'  demandes  ce  qui  fera  jugé  con-  - — 

^'venable  dans  la  fuite  des  Négo* 
5'  ciations. 

La  confiance  avec  laquelle  ces 
differens  Princes  expoierent  leurs 
prétentions  dés  l'ouverture  des  con- 
férences d'Utrecht  ,  ôc  l'impofiibilité 
que  l'Empereur  fentit  de  fon  côté 
c'y  faire  confentir  la  France  ,  fie 
concevoir  à  ce  Prince  plus  d'efpe- 
rance  que  jamais  de  continuer  la 
Guerre;  il  ne  voulut  cependant  fe 
repofer  que  de  la  bonne  forte  fur 
la  fermeté  de  fes  Alliez  ,  &  inllruit 
par  lui-même  de  Pinconflance  du 
fort ,  il  crût  devoir  dellors  prendre 
fon  parti  ,  comme  s'il  devoir  être 
bientôt  abandonné  de  tout  fecours 
étranger  <Sc  foûtenir  tout  le  poids  de   ^^fj^f^- 

°  r        Ti       1  "^i-,    1  1   rétablit    l'Or- 

cette  entrepnle.   il  donna  ûdhoïà  dre  dans  jè. 
toute  fon  attention  pour  augmen-  ^'«^«^y   C7 
ter  fes  Finances,  &  corriger  les  a-  m^T^/  ^'' 
bus  qui  s'ctoient  introduits  dans  le 
miniilere  fous  les  derniers  Règnes, 
en  établiflfant   un   Confeil  dont  il 
donna  la  Diredion  &  la  Prefidence 
Tome  IIL  2.  Fart,  H 
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Charl&s  au  Prince  Adam  de  Lieclenflein  , 
de  la  vigilance  ôc  de  lïntegrité  du- 

^^^^^  quel  il  pou  voit  tout  attendre.  Ce 
Tribunal  devoit  faire  ia  recherche 
de  tous  les  biens  aliénez  par  enga- 
gemens  ou  donations  fous  les  deux 
précédens  Empereurs ,  5c  examiner 
les  comptes  de  ceux  qui  avoient  eu 
le  maniement  des  Finances..  Char- 
les n'avoit  que  trop  reconnu  par  fa 
propre  expérience  ,  pendant  fon 
iejour  en  Efpagne  ,  combien  ilétoit 
aifé ,  faute  d'argent ,  de  voir  échouée 
les  plus  grandes  entreprifes.  D'ail- 
leurs comme  le  peu  de  fecours  qu'il 
recevoir  de  fa  maifon  ,  l'avoit  mis: 
dans  une  entière  dépendance  àl'é- 
gard  des  Anglois  &  des  Hollandois^^ 
fur  qui  tomboient  tous  les  frais,  il 
avoir  lieu  de  fe  flatter  que  ces  deux: 
Puiflances  demeureroient  à  l'ave- 
nir d'autant  plus  attachées  à  fes  in- 
térêts ,  qu'elles  ne  fe  verroient  plus, 
chargées  toutes  feules  d'une  dépen- 
f e  ,  à.  laquelle  il  étoic  prefentement 
en  état  de  fuppléer  par  lui-même. 

Quelque  étonnée  que  futlaFranccr 
de  voir  faire  à  fes,  voiCns  des  pro- 
çofitiaiîs.auili  outrée  s ,,  elle  crut.dfi.'r 
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voir  s'expliquer  aufli  de  fon  côré    Charles 
par  la  réponfe  qu'elle  chargea  fes 
Pienipotentiares  de   remettre    aux      171 2-- 
differens    Minières    qui    fe   trou-  "~" 

voient  à  Utrecht.  Elle  ed  conçue 
dans  les  dix-huit  Articles  fuivans». 

«i".  Le  Roi  reconnoîtra  en  fi^    propofîtionr 
«gnant    la  Paix  ,  la  Reine  de  \2,t^:;{:% 
3'  Grande  Bretagne  en  cette  qualité ,  u  France,. 
3'  au  fil- bien  que  la  fuccefllon  à  cette- 
=>  Couronne ,  fuivant  rétabliffement 
:»  prefent  Se  de  la  manière  qu'il  plai- 
=>ra  à  Sa  Majeilé  Britannique. 

«c  2°.  SaMajedéferadémohrtou- 
5»  tes  les  Fortifications  de  Dunker* 
^'  que  immédiatement  après  la  Paix  ;:> 
=>  moïennant  un  équivalent  à.  fa  fa-^ 
35  tisfadion. 

'C30.  L'Ifle  de  S.  Chriflophe  5  lai 
3'  Baïe  &  le  détroit  de  Hulfon^  fe- 
^^  ront  cédez  entièrement  à  la  Gran- 
^'de  Bretagne  3  refpedlivement  TA- 
=>cadie  ,  avec  le  Fort  &  le  Porc: 
^\  Roïal ,  feront  reflituez  en  leur  en- 
3>ticr  à  Sa  Majeflé. 

'c  40.  Quand  àllfle  de  Terre-neu- 
=' ve  ,  le  Roi  offre  de  la  céder  en- 
-'coce à  la  Grande  Bretagne :,  en ,fe 

Hii 
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Charles  d,  réfervanj  le  Fort  de  Plaîfance  Se 

3>  le  Droit  de    pêcher  ôc  fécher  la 

i/ii»      »  Morue  comme  avant  la  Guerre. 

"■"^ •       »  5°.  On  conviendra  de  faire  un 

»  Traité  avant  ou  après  la  Paix  au 
»  choix  de  FAnglererre  ,  dont  on 
3>  rendra  les  conditions  égales  entre 
M  les  deux  Nations ,  le  plus  qu'il  fera 
a^poiïible. 

^>  6°.  Le  Roi  confentira  en  fignant 
»  la  Paix  ,  que  les  Païs  -  bas  Kfpa- 
«gnols,  cédez  à  l'Electeur  de  Ba- 
»  viere  par  le  Roi  d'Efpagne ,  fer- 
»  vent  de  Barrière  aux  Provinces- 
a»  Unies,  ôc  pour  l'augmenter,  il  y 
adjoindra Furnes  &:Furnambacht,la 
»Knocke  ,  Ypres  &  fa  Chatelle- 
3» nie  ,  Menin  avec  fa  Verge.  En 
»  échange  Sa  Majeilé  demande  pour 
M  former  la  Barrière  de  France  , 
M  Aire,  S .  Venant ,  Bethune ,  Doiiai , 
»  Bouchain  &  leurs  dépendances. 

o>7°.  Si  les  Etats  Généraux  veu- 
3' lent  tenir  dçs  Garnifons  dans  les 
»  Places  fortes  de  la  Barrière  ainfi 
3>  formée  des  Etats  cédez  à  fon  Al- 
»  teffe  Eleflorale  ,  &  de  ceux  que  la 
«  France  y  joint  du  fien ,  Sa  Majefté 
Mconfent   qu'ils  y    mettent  leurs 


Charles 
VI. 
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»»  Troupes  en  fi  grand  nombre  qu'il 
3>Ieur  plaira  ,  Ôc  de  plus  qu'elles 
twfoietit  entretenus  aux  dépens  du     17" 
»  Païs.  — — 

«  8°.  Au  moïen  de  cette  ceffiott 
»  (Se  de  ce  confentement,  le  Roi  de 
:>'  fon  côté  demande  pour  l'équiva- 
3>lent  de  la  démolition  de  Dunker- 
«  que ,  les  Villes  &  Citadelles  de 
^ï\^c,  ôc  de  Tournay  avec  leurs 
»  Chatellenies  <Sc  dépendances. 

^'  9°.  La  Barrière  ainfi  réglée  en- 
»  tre  la  France  ôc  les  Etats  Gene- 
3>raux,  le  Roi  accordera  pour  aug- 
«menterle  commerce  de  leurs  fu- 
»jets ,  ce  qui  ell:  fiipulé  par  leTraî- 
=>té  de  RiiVic  &  le  Tarif  avanta- 
»  geux  de  i  66^.  àTexception  feu- 
w  lement  de  fix  genres  de  marchan- 
«difes  dont  on  conviendra,  &  qui 
•'demeureront  chargées  de  mêmes 
»  droits  qui  fe  paient  aujourd'hui , 
»  enfemble  l'exemption  de  cinquan- 
3'  te  fols  par  Tonneau  fur  les  Vaif- 
»  féaux  Hollandois  venant  en  Fran- 
«ce  des  Provinces- unies  Ôc  des 
3' Païs  Etrangers. 

«  10°.  A  l'égard  du  commerce 
»  d'Efpagne  &  des  Indes  Efpagnolsa 
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CiTARLEs ,,  le  Roi  s'engas^era  non  feulement 

3>aux  htats  Généraux  ,  mais  encore 

171a-     05  à  la  Grande  Bretagne,   &  à  tou- 

" —  ^  tes  les  autres  PuifTances,  en  vertu 

3ïdu  pouvoir  qu'il  en  a  ,  que  ces 
"  commerces  fe  feront  précifement 
»  &  en  tout  5  de  la  même  manière 
»  qu'ils  fe  faifoient  fous  le  Règne 
3»  éc  jufques  à  la  mort  de  Charles 
r  IL  <Sc  promettra ,  que  les  François 
3'  s'ajufteront,  comme  toutes  les  au- 
=»tres  Nations,  aux  anciennes  Loix 
»6c  Reglemens  faits  par  les  Rois 
3'  FredecefTeurs  de  Sa  Majelié  Ca- 
3>tholique  au  fujet  de  la  Navigation: 
=»  des  Indes  Efpagnols. 
•  3>  11°.  Sa  Majefié  de  plus  con- 
avfent  que  toutes  les  PuifTances  de- 
5»  l'Europe  entrent  en  garentie  de 
3j  cette  promelTe. 

M  1 2°.  Sa  Majefté  promet,  que  le 
3v  Roi  fon  petit-fils  renoncera  pour 
3vle  bien  de  la  paix  à  toutes  préten- 
o>  tions  fur  le  Roïaume  de  Naples 
^v&  de  Sardaigne  ,  auffi-bien  que 
y^  fur  le  Duché  de  Milan ,.  dont  elle 
»  confentira  audit  nom  que  la  par- 
ai tie  cédée  au  Duc  deSavoye  de-- 
5»  mfiure  à-S^.  A.  .R^  bien,  entendu-^ 
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^  que  moïennant  cette  celTion ,  la    Chareeît 
^'  Maifon  d'Autriche  fe  défiftera  pa-       ^^' 
3>  reillement  de  toutes  prétentions     i?"^^^ 

»  fur  les  autres  parties  de  la  Monar- 

»  chie  d'Efpagne ,  d'où  elle  retirera. 
»  fes  Troupes  immédiatement  après 
»  la  paix. 

^'  13°.  Les  Frontières  de  part  Se 
»  d'autres  fur  le  Rhin  feront  re  mi  fes 
»  au  même  érat  qu'elles  étoient  a- 
3'  vaut  la  préfente  guerre. 

3'  14°.  Moïennant  toutes  les  con- 
éditions  ci-delfas,  le  Roi  deman- 
»  de  ^  que  les  Electeurs  de  Cologne 
^^  &  de  Bavière  foient  rétablis  dans 
=' la  pleine  &. entière  poffeffion  des 
3»  Etats  ,  Dignitez  ,  Prérogatives  , 
3'  Biens  meubles  &  immeubles,  dont 
»  ils  joui(roient  avant  la  prefenre 
^  guerre,  &  réciproquement  Sa  Ma- 
=3  jeflé  reconnoîrra  dans  l'Allema- 
='gne  ôc  dans  la  Frufife ,  tous  les  Ti- 
«tres,  que  jufqvi'à:  prefent  elle  n'a. 
^  point  reconnu.' 

='  I  5°.  Le  Roi  reftituera  au  Duc 
^  de  Savoye  ce  qu'il  a  pris  pendant 
»  cette  guerre;  comme  pareillement 
»  Ton  A.  R.luir  rendra  ce  qu'elle  a 
»  gcis:£ur  la  Exance |  de  foite  que  les. 


ç6      ^      Histoire 
Charles  3,  limites  de  part  de  d'autres  feront 
»  les  mêmes  qu'elles^  éroient  avant 
'712,.     „  la  déclaration  de  la  guerre. 
""""^""^     3,  I  50^  Les  chofes  pour  le  Portu- 
«  gai  feront  rétablies ,  &  demeure- 
»  ront  fur  le  même  pied  en  Europe, 
35  qu'elles  étoient  avant  la  prefente 
»  guerre,  tant  à  Tégard  de  la  Fran- 
3>  ce  que  de  TEfpagne  ;  &  quant  aux 
35  Domaines  qui  font  dans  TAmeri- 
33  que ,  s'il  y  a  quelques  différends  à 
»  régler ,  on  tâchera  d'en  convenir 
35  à  l  amiable. 

35  170.  Le  Roi  confentira  volon- 
»  tairement  &  de  bonne  foi  à  pren- 
35  dre  avec  les  Alliez  les  mefures  les 
35  plus  jiifles  ,  pour  empêcher  que 
35  les  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 
3>  pagne  ne  foient  jamais  réiinies  fur 
35  une  même  tête ,  c'eft  à-dire ,  qu'ua 
35  même  Prince  puiffe  être  tout  en- 
»  femble  Roi  de  l'une  &  de  l'autre. 

33  I  8°.  Tous  les  précedens  Trai- 
33  tez,  fçavoir  ,  celui  de  Muniler  & 
35  les  fuivans  feront  rappeliez  &  con- 
35  firmez  ,  pour  demeurer  dans  leur 
35  force  &  vigueur  ,  à  l'exception 
35  feulement  des  Articles  aufquels 
^  le  Traité  de  paix  à  faire  préfente- 

9>  ment 
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»  ment  ,   aura   dérogé  ou  changé    CHAr^LEs 
M  quelque  chofe. 

Comme  les  Propofitions  faites  de      i7i*- 


Conduite  de 


la  part  de  la  France  avoient  été  dref- 
iees  de  concert  avec  la  Reine  d'An- 
gleterre, elle  ne  manqua  pas  de  les 
appuïer auprès  de  l'Empereur,  pour 
l'y  faire  confentir ,  &  envoïa  pour  r^m^trcur  k 
cet  effet  à  fa  Cour  le  Comte  de  Pe-  ^^^w  de  u 
tersborough .  qu'elle  chargea  de  re-  IZ'JJZ 
préfentcr  fortem»ent  à  ce  Prince  la  Uf^erf.nne  de 
néceffité  indifpenfable  de  conclure  ^'^  ^'"^''• 
la  paix ,  &  l'avantage  qu'il  y  trouve- 
roit  en  particulier ,  dans  la  firuation 
où.étoient  les  affaires  de  l'Europe  , 
s'il  y  vouloit  donner  les  mains  ;  fi 
au  contraire  il  perfiftoit  à  la  refufer, 
de  lui  déclarer ,  qu'elle  ne  pouvoit 
fe  difpenfer  de  prendre  fon  parti , 
en  fe  détachant  de  fes  intérêts.  Cet- 
te Propofition  ne  s'accommoda  pas 
aux  vues  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
qui  ne  croïoit  point  devoir  encore 
fe  borner  \  &  le  Miniftre  Anglois  , 
bien  loin  de  recevoir  une  réponfe 
favorable  de  l'Empereur,  n'eut  pas 
même  la  fatisfadion  de  voir  rendre 
à  fon  caradere  les  civilitez  de  bien- 
féance  ,  qui  ne  fe  refiifent  jamais  { 
Tome  I IL  2.  Parp.  l 
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Charles  outré  de  ces  marques  de  mépris  Se 
^^^'  ne  trouvant  que  de  la  fierté  de  la 
17  li.     part  d'un  Confeikqui  avoit  agi  juf- 

ques-là  avec  tant  de  ménagement 

pour  l'Angleterre ,  il  ne  voulut  plus 
voir  perfonne ,  &  n'attendit  que  les 
Ordres  de  fa  Cour,  pour  fortir  des 
terres  d'Autriche.  Ce  procédé  eut 
bientôt  les  fuites  aufquelles  on  de- 
voir s'attendre  :  la  Reine  ne  crut  pas 
devoir  balancer  plus  long  tems  à 
exécuter  fon  projet  avec  la  France 
êc  l'Efpagne ,  ôc  comme  il  ne  s'agif- 
foit  plus  que  de  prendre  des  mefu^- 
res  convenables  ,  pour  fe  retirer  de 
l'alliance  avec  l'Empereur ,  Tocca- 
fion  s'en  préfenta  bientôt  d'elle- 
même  dans  la  campagne  que  l'on 
étoit  à  la  veille  d'ouvrir. 

Le  Prince  Eugène  de  Savoye,n'a- 
voit  que  trop  reconnu  de  fon  côté 
les  difpofitions  prochaines  où  étoit 
l'Angleterre  de  fe  détacher  ,  &  il 
fentit  d'avance  combien  cette  fépa- 
ration  alloit  reculer  les  affaires  de 
la  Cour  de  Vienne ,  &  fa  gloire  per- 
fonnelle  ,  en  lui  faifant  perdre  la 
qualité  de  Géneraliffime  des  Trou- 
pes de  l'Empire  &  de  fes  Alliez  , 
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Qu'il  avoir  commandé  depuis  plu-    Charles 
lieurs  années  avec  une  fortune  pref-       ^^* 
que  toujours  égale  :  il  nq  compta      17 iz. 

plus  dès-lors  fur  les  Anglois ,  &ne  

fongea  qu'à  s'affûrer  de  l'union  des 
autres  Etats  confederez^  ôc  fur  tout 
de  la  Hollande.  Ce  fut  avec  elle 
qu'il  concerta  les  moïens  de  con- 
tinuer la  guerre  indépendenament  de 
tout  ce  qui  pourroit  arriver.  Affuré 
de  ce  côté-là,  il  crut  pouvoir  for- 
mer de  nouvelles  entrepriles,  dont 
le  fuccès  engageroit  le  refle  des  Al- 
liez de  l'Empereur  à  demeurer  unis 
à  fes  intérêts.  Il  propofa  d'abord  le  ^^  ;^^«»' 
fiege  du  Quênoi,  qui  fut  invefti  l^&^ji 
le  10.  Juin,  &  malgré  la  bonne  dé-  c^f*>» 
fenfe  des  Affiegez  ,  emporté  le  4. 
Juillet,  aux  conditions  que  la  garni- 
fon  feroit  prifonniere  de  guerre,  & 
menée  en  Hollande.  Cette  Place  fi- 
tuée  proche  de  la  petite  Rivière  de 
Rovelle,  qui  va  fe  jetter  dans  l'Ef- 
caut  à  Valenciennes ,  dont  elle  n'eft 
éloignée  que  de  deux  lieues ,  avoit 
été  conquife  par  la  France  fur  les 
Efpagnols  en  i  65*4.  &  par  le  Trai- 
té des  Pirenées  en  16^9.  il  fut  dit 
que  le  Roi  de  France  &  fes  Succefr 
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Charges  fç^j^g  ^^  joiiiroienr  à  perpétuité  :  cet 
Article  avoit  été  confirmé  depuis 
^^^^-  par  les  Traitez  d'Aix-la-Chapelle 
en  I  66à.  de  Nimegue  en  i  678.  de 
Trêves  en  168^.  ôç  de  Rifwic  en 
1697.^ 

^  Quoi  qu'il  en  foit, cette  expédi- 
tion fut  la  dernière  où  les  Troupes 
Angloif^  eurent  part.  Le  Duc  d'Or- 
i^ÉÉZt  «^ond  q^^i  les  commandoit  ne  fut  pas 
^vri«fe/aWe  long-rems  à  recevoir  des  ordres  de 
nm^crc^^u    la  j^eine  d'Angleterre  de  fe  fépa- 
jrer  de  l'Armée  des  Princes  Alliez. 
Ce  General    les  communiqua   au 
grand  Confeil  qui  fe  tint  le  2  5.  Juin 
peu  de  jours  avant  la  prife  du  Que- 
noi  :  ils  contenoient  en  fubftance 
que  l'Europe  étant  à  la  veille  de  fai- 
re un  Traité  de  paix  gênerai ,  il  étoit 
à  propos  de  n'en  pas  troubler  la  né- 
gociation par  desentreprifcs  qui  ne 
tendoient  qu'à  facrifier  le  fang  &  la 
TÎe  des  hommes  qui  méritoient  d'être 
mieux  ménagez  :  Sa  Majefté  étoic 
d'avis  qu'on  publiât  une  fufpenfion 
d'armes  à  la  tête  des  armées  ,  com- 
me elle  l'avoir  déjà  fait  infinuer  au 
Congrès  d'Utrecht  par  l'Evêque  de 
Briftol  :  que  d^ns  ççtte  yûe  elle  lui 
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Crdonnoit  de  la  faire  publier  dans    Chariês 
trois  jours;  après  quoi  il  envoïeroit      ^^• 
dix  Bataillons  à  DunKerque,  pour     ^^i^. 
prendre  pofie(îion  de  cette  Ville  ^ 
que  le  Roi  de  France  lui  confioit 
pour  otage  &  fureté  de  Texecutioa 
des  promeffes  qu'il  faifoit  à  tous  les 
Princes  intereiTezdansralliance.  Le 
Ducd'Ormondajoûtadefa  part  qu'il 
ne  luiferoitpas  permisde  donner  un 
long  délai  à  l'exécution  d'un  com- 
mandement aufli  précis  que  celui 
de  fa  Reine  :  Que  rAffemblée  de- 
voit  s'y  attendre  au  premier  jour,  Ôc 
qu'il  n'attendoit  pour  cela  que  la  fin 
du  fiege  dont  il  vouloir  bien  que  les 
Troupes  de  fa  Nation  euffent  enco- 
re l'honneur  de  partager  les  travaux 
avec  eux. 

L'effet  fuivît  de  prcs  la  parole  du 
General  Anglois ,  &  ce  fut  le  17. 
Juillet  qu'il  ordonna  la  publication  .,  H^^^f^» 

une  lufpenlion  d  armes  avec  \2i  hiue  enne  u 
France  pour  deux  mois  ,  pendant  ï^'""""^,    ^ 
que  le  Maréchal  de  Villarsen  fît  fai-   "  "^^*''''' 
re  autant  le  même  jour  à  la  têre 
de  fon  camp.   Dans  le  même  rems      ^ 
ime  Efcadre  de  quinze  VaiiTeaux 
de  guerre  commandée  par  l'Amiral 

liij 
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Charles  LacKC  débarqua  à  DunKerqiie  cinq 
mille  A  nglois  fous  les  ordres  de  Mi- 
'^^^'  lord  Hiil.  Ces  Troupes  furent  auf- 
fi-tôt  dillribuées  dans  la  Citadelle 
Se  dans  les  autres  Forts  de  la  Ville, 
que  Loliis  XIV.  confia  à  cette  Na- 
tion pour  la  garder  en  dépôt  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  fait  exécuter  tout  ce 
qu'il  avoit  promis  à  la  Reine  d'An- 
gleterre j  pour  parvenir  au  Traité 
que  ces  deux  Couronnes  avoient 
projette  enfemble  en  faveur  de  la 
paix.  A  mefure  que  les  Troupes 
Angîoifes  entrèrent  dans  Dunker- 
que ,  le  Comte  de  Laumpnt  Lieu- 
tenant General  qui  y  commandoit 
en  fortit  avec  la  garnifon  Françoife , 
qui  fut  conduite  à  Berg  S.  Vinox, 
Les  VaifTeaux  &  les  Galères  de  Fran- 
ce avoient  eu  cependant  ordre  de 
refter  dans  le  Port ,  &  les  Magiftrats 
d'y  continuer  leurs  fondions  &  d'y 
rendre  la  juflice  au  nom  du  Roi.  On 
eut  foin  en  même  tems  de  faire  dreC- 
fer  des  inventaires  de  tout  ce  qui  fe 
trouvoit  dans  la  Citadelle,  dans  les 
Forts  ,  dans  les  Cafernes  &  autres 
endroits  que  l'on  faifoit  occuper  par 
les  Troupes  Angîoifes  ,  &  tout  fe 
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paffa  dans  la  délivrance  de  cette 
Place  avec  tant  d'intelligence  &  de 
marques  d'amitié  de  part  &  d'autre,      171  a. 

qu'on  eut  de  la  peine  à  croire  qu'il  y  — 

eût  eu  une  guerre  longue  &  fanglan- 
te  entre  les  deux  Nations. 

Le  Prince  Eugène  à  la  pénétra- 
tion duquel  rien  n'avoit  encore  é- 
chappé  jufqu'alors,ne  fentit  que  trop 
combien  la  féparation  de  plus  de 
douze  mille  hommes  des  Troupes 
Angloifes  les  plus  aguéries  alloit  dé- 
concerter les  projets  de  l'Empereur. 
Il  avoit  tenté  en  vain  d'arrêter  ce 
coup  ;  mais  rien  ne  fut  capable  d'é- 
branler la  fermeté  que  la  Reine  d'An- 
gleterre fit  paroître  dans  la  coridui- 
te,  aufli  bien  que  dans  l'exécution  de 
fon  deiïein.  Il  chercha  cependant  à 
tirer  parti  d'un  malheur  auquel  il 
n'etoir  plus  pofîible  de  remédier  en- 
tièrement :  il  n'oublia  rien  par  fes 
foins  empreffez  &  fes  careffes  au- 
près des  Officiers  Généraux  des 
Troupes  de  Brandebourg,  de  Ha- 
nover  ,  Palatin,  Saxe,  Dannemarc 
&  Heffe  CafTel  ,  qui  fe  trouvoient 
dans  fon  Armée  à  la  folde  de  l'An- 
gleterre, &  les  mefures  qu'il  concer- 

1  iiij 
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Chaules  ta  avec  eux  furent  fi  bien  pnfcs,que 

^^*      lorfque  le  Duc  d'Ormond  ordonna 

1711.     aux  Troupes  qui  étoient  fous  fes  or- 

dres  de  fe  féparer  de  la  grande  armée, 

toutes  celles  qui  appartenoient  à  ces 
difFerens  Princes  refuferent  d'obéir, 
ôc  allèrent  fe  ranger  vers  le  camp  du 
Prince  Eugène  ;  enforte  qu'il  n'y  €Ut 
que  deux  bataillons  &  quatre  Efca- 
drons  de  Holftein-Gottorp  ,  avec  le 
Régiment  de  Dragons  de  WalefF, 
qui  vouluffent  aller  joindre  le  Duc 
a'Ormond  dans  fa  retraite. 

Les  Troupes  Angloifes  ainfi  déta- 
chées par  les  ordres  de  leur  Reine 
ne  laiiTerent  pas  de  trouver  de  la 
comradidion.  Les  Impériaux  leur 
refuferent  le  palTage  fur  les  ponts 
d'Oudenarde ,  &  elles  fe  virent  con- 
traintes de  marcher  entre  la  Lis  Se 
FEfcaut  pour  fe  rendre  à  Gand  où 
elles  campèrent  le  long  du  canal  qui 
va  de  cette  Ville  à  Ollende.  Ce  fut 
là  que  le  Duc  d'Ormond  atten- 
dit le  terme  prefcrit  par  la  fufpen- 
fion  d'armes  ,  6cles  ordres  de laRei- 
ne,fur  ce  qu'il  auroit  à  faire,pendant 
que  le  Comte  de  Strafford  qui  étoic 
.venu  pour  autorifer  cette  démarche 
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par  fa  prefence ,  reprit  la  route  de  la    Charlies 
Hollande  pour  aller  rejoindre  le      ^^• 
Congrès  d'Utrecht.       ^  171a, 

Quoiqu'on  ne  doutât  pas  dans— 

les  deux  Armées  que  la  féparation 
âiQs  Anglois,  qui  avoir  rendu  les 
Troupes  Françoifes  fuperleures  ,  ne 
dût  décider  en  quelque  façon  du 
fort  de  cette  Campagne,  le  Prince  ^^^j^^Z 
Eugène  ne  lama  pas  de  contmuer  u  siége  de 
Ton  premier  plan ,  qui  étoit  d'enta-  i-^*"^^'''- 
mer  les  Frontières  de  la  France  ,  & 
s'ouvrir  de  grandes  Provinces  parle 
fiege  de  Landreci,  dont  il  efperoit 
venir  à  bout  auiïi  facilement  que  da 
Quênoi,  La  Placefutinveftiele  17. 
Juilletjle  propre  jour  de  la  fufpen- 
fion  d'armes  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre. Il  deftina  à  cette  expédi- 
tion trente-quatre  bataillons  &  tren- 
te Efcadronsjdont  la  plupart  étoient 
de  ces  mêmes  Troupes  Allemandes 
qui  a  voient  refufé  le  Duc  d'Or- 
mond.  Le  commandement  en  fut 
donné  au  Prince  d'Anhalt-  Deffau 
General  des  Troupes  de  Pruffe , 
qu'on  avoir  engagé  le  premier  àfe 
détacher  du  fervice  d'Angleterre  par 
raffurance  que  ie  Prince  Eugène  lui 
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CiïARtEs  donna  d'avoir  la  principale  part  à  la 
^^'      gloire  de  cette  Conquête, 
irii.  Les  mouvemens  extraordinaires 

"— ~  que  l'on  vit  faire  pendant  ce  tems- 
là  au  Maréchal  de  Villars ,  ne  per- 
mettoient  pas  de  douter  que  les 
François  n'euiïenr  pris  la  refolution 
de  fecourir  une  place  auiïi  importan- 
te ,  &  qui ,  par  les  progrès  étonnans 
que  les  Alliez  avoient  faits  jufqu'a- 
lors  ,  étoit  devenue  la  principale 
frontière  du  Roïaume.  Comme  le 
Prince  Eugène  ne  voulut  rien  négli- 
ger pour  rendre  cette  conquête  cer- 
taine ,  il  £t  couvrir  le  camp  des  Af- 
fiegeans  par  un  retranchement  de 
feize  pieds  de  largeur  fur  quatre  de 

f)rofondeur,  que  l'on  borda  d'artil- 
erie  chargée  à  cartouche.  Le  Ge- 
neral Fagel  eut  ordre  de  veiller  à 
leur  défenfe  avec  quarante  batail- 
lons que  Ton  confia  à  fes  foins.  Le 
Prinjce  Eugène  avec  la  grande  Ar- 
mée favorifoit  le  fiege  &  obfervoit 
les  marches  différentes  du  Maréchal 
de  Villars  ,  pendant  que  le  Comte 
d'Albemarleavec  un  corps  de  dix- 
huit  bataillons  &  quelques  Efca- 
drons  retranchez  au  camp  de  De- 
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naîn,  aflfuroit  les  convois  de  vivres    Charies 
ôc  de  munitions  qu'on  tiroit  de  Mar-       ^ï* 
chienne  <5c  des  autres  magafins  fur  la      1712, 

Scai'pe  ,  &  couvroit  en  même  tems 

les  places  de  Douai  ôc  de  Bouchain. 
Telles  furent  les  précautions  que 
ce  Prince  avoit  prifes  pour  empor- 
ter une  Place  dont  la  conquête  de- 
voir en  quelque  façon  décider  du 
fort  d'une  fi  longue  guerre  ;  mais 
fes  efperances  furent  bien-tôt  trom- 
pées ,  &  il  fe  vit  contraint  d'aban- 
donner ce  fiege  prefque  aufii  -  tôt 
qu'il  eut  commencé  à  le  former.  Le 
Maréchal  de  Villars  s'étant  propofé 
de  dégager  Landreci  à  quelque  prix 

Îue  ce  fut ,  avoit  envoie  des  le  1 8, 
uillet  vers  S.  Quentin  les  gros  équi- 
pages de  l'armée  ,  &  après  avoir  paf- 
lé  l'Efcaut  au  deffus  &  au  defifousde 
Cambrai ,  il  fe  trouva  bien-tôt  près 
de  Crevecoeur,&  campa  le  19.  dans 
la  plaine  fur  quatre  lignes.  Le  len- 
demain l'Armée  de  France  marcha 
fur  fept  colonnes  appuïant  fa  gau- 
che vers  Cambrai ,  &  étendant  fa 
droite  du  côté  de  Landreci.  Les  Ma- 
réchaux de  Villars  &  de  Montef- 
quiou  avoient  concerté  cette  diipo*- 
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Charles  (îtion  pour  perfuader  d'autant  plus 
^ï-  au  Prince  Eugène  qu'il s'agifToit  uni- 
17  li.     quement  dufecours  de  la  Place  aiïie- 

gée  ,  ôc  comme  on  fçavoit  que  ce 

Prince  ne  manquoit  pas  d  efpions 
'  dans  l'armée  des  François ,  ces  deux 
Généraux  fe  fervirent  encore  d'une 
rufe  qui  réiiffir.  On  fit  dire  à  Tordre 
que  la  retraite  que  Ton  battroit  à 
l'ordinaire  ferviroic  de  fignal  pour 
la  générale ,  Ôc  qu'immédiatement 
après  on  défileroit  par  la  droite  pour 
marcher  vers  Landreci. 

La  chofe  tourna  comme  on  l'a- 
voit  prévue.  Le  Prince  Eugène  in- 
formé fur  le  champ  de  l'ordre  qui 
venoit  d'être  donné  dans  l'Armée 
de  France ,  ne  manqua  pas  de  pren- 
Vh  Camp  ^^^  ^^  change  &  de  redoubler  fon 
tnticr dcTrc^  Sittçnxion  pout  la  garde  des  retran- 
Sk^'i^I  chemens  devant  la  place  affiegée , 
préx  de  De-  cu  faifaut  reffetrer  fon  aile  droite 
vers  fa  gauche.     Ce  mouvement 
fe  trouva  favorable   à  Tentreprife 
du  Maréchal  de  Villars ,  Se  tel  qu'il 
fe  Tétoit  promis.  Il  en  profita  fans 
perdre  un  moment  ,  &  aïant  fait 
avancer  en  faveur  de   cette  diver- 
fion  l'élite  de  toute  fon  infanterie^ 


natfti 
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le  camp  que  formoient  les  Trou-    Charles 
pes  d'Hollande  fut  forcé  en  très-peu       ^^* 
de  tems  :  on  fit  main-bafle  fur  tout     ^^^^* 
ce  qui  fe  trouva  avoir  les  armes  à  la 
main:  le  Comte  d'Albemarle  Se  les 
principaux  Généraux   furent   faits 
prifonniers  :  Tous  ceux  qui  ne  s'é- 
toient  pas  fauvez  avant  i'adion  fu- 
ient tuez  ,  pris  ou  noïez  dans  l'Ef- 
caut.  On  trouva  dans  ce  camp  dou- 
ze pièces  de  canon,  quantité  de  mu- 
nitions de  bouche  &  de  guerre  3c 
beaucoup  d'équipages  dont  la  dé- 
poiiillefut  abandonnée  aux  foldats. 
Cette  défaite  entraîna  la  perte  de 
plufieurs  Places  fur  la  Scarpe  dont  ^/;;7  %^^ 
les  François  s'emparerent.S. Amand,  Denam, 
les  Abbaïes  d'Anchin  &  d'Amon, 
Mortagne  &  Marchienne  fe  rendi- 
rent les  uns  après  les  autres.  Ce  der- 
nier pofle  étoit  le  magafin  gênerai 
de  l'Armée  Impériale  &desHollan- 
dois:  la  quantité  prodigieufe  de  mu- 
nitions de  guerre  (Scde  bouche  qu'on 
y  trouva  ne  fe  peut  exprimer.  La  le- 
vée du  fiege  de  Landîreci  ne  pouvoit 
manquer  d'arriver  à  la  fuite  d'un  a- 
vantage  fi  confiderable  de  l'Armée 
de  Erance.  Ce  fut  le  premier  d'Août 
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Charles  que  le  Prince  Eugène  fit  retirer  les 
V^'      Troupes  Impériales  de  devant  cette 

1712.  Place  &  alla  prendre  pofte  du  côté 
de  Tournai, pour  être  à  portée  de 
recevoir  plusfûrement  les  vivres  qui 
lui  venoienr  de  Bruxelles  &  de  tout 
le  Brabant  ;  il  fe  mettoic  encore  par- 
la en  état  de  couvrir  les  Places  voi- 
fines  &  d'inquiéter  les  François  dans 
leur  fiege  de  Douai  que  le  Maréchal 
de  Villars  avoit  fait  invertir  le  même 
jour  que  fe  fit  la  levée  de  celui  de 
JLandreci. 

La  ville  de  Landreci  fituée  fur  la 
rivière  de  la  Sambre  dans  la  Provin- 

fjmarque  ç^Q^  ^g  Haiuault ,  a  fait  depuis  plus 
undreci,  dc  cciit  cmquautc  ans  1  objet  d  une 
conquête  importante.  Dès  le  fei- 
ziéme  fiécle  elle  foufFrit  un  fiege 
•confiderable  où  l'Empereur  Charles 
V.  fe  trouva  en  perfonne:  quoique 
ce  Monarque  l'attaquât  avec  une  ar- 
-mée  forte  de  plus  de  cinquante  mil- 
le hommes ,  &  que  fon  artillerie  qui 
•<:onGfloiten  cinquante  pièces  de  ca- 
non eût  battu  îa  Place  fans  relâche , 
il  fut  obligé  d'en  lever  le  fiege  après 
fix  mois  de  tnranchée  ouverte.  Ren- 
trée depuis  fous  la  domination  d'Ef- 
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pagne  où  elle  demeura  long-rems  ,    Charleç^ 

le  Cardinal  de  la  Valette  l'aiïîegea 

&  la  prit  en  1647.     Peu  de  rems     17 1*» 

après  les  Efpagnolsl'aïant  reprife,  ~ ^ 

les  François  Taffiegerent  de  nou- 
veau &  s'en  rendirent  maîtres  en 
I  5  5"  y.  ils  en  demeurèrent  en  poffef- 
fion  jufqu'en  i  6  jp.  que  cette  Ville 
fut  cédée  à  la  France  par  k  Traité 
des  Pirenées> 

La  grande  perte  que  firent  les  Al- 
liez dans  cette  occafion  des  amas 
prodigieux  de  vivres  qu'ils  avoient 
faits  furlaScarpe,aïant  réduite  leur 
armée  à  manquer  de  toutes  chofes, 
ils  fe  virent  contraints  d'épuifer  les 
Villes  de  Brabant  &  de  la  Flandre 
pour  en  tirer  des  proviiions  neceffai- 
res  pour  faire  fubfifter  leurs  Trou- 
pes, en  attendant  qu'on  y  put  remé- 
dier d'ailleurs.  Cependant  le  Siège  ^^j  j.^^^^ 
de  Doiiai ,  dont  les  François  avoient  ç^ù  ^mnent 
ouvertia  Tranchée ,  s'avançoit  avec  %,^l^'  ^ 
fuccès  malgré  plulieurs  tentatives 
que  fit  le  Prince  Eugène  pour  fecou- 
rir  cette  Place  :  le  Fort  delà  Scarpe 
s'étant  rendu  ,  la  Ville  fubitle  même 
fort  peu  de  jours  après ,  &  capitula 
le  8.  de  Septembre;  la  garnifon  ne 
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Charles  put  obtenir  de  meilleures  conditions 
que  celles  duQuênoi,  ôc  fut  faite 

^^^^*      prifonnierede  guerre. 
'  Le  Maréchal  de  Villars  ne  s'étoit 

rien  moins  propofé  que  de  décon- 
certer tous  lesdefleinsquepourroit 
former  le  Prince  Eugène  ,  ôc  de  ré- 
parer dans  une  feule  campagne  les 
pertes  que  la  France  avoit  faites  les 
années  précédentes  dans  le  Païs  Bas, 
&  quoique  lafaifon  fut  déjà  avan- 
cée il  refolut  d'entreprendre  le  Siège 

siège  &  du  Quênoi   &  de   Bouchain  :  La 

pnCedu.  Due-  •  i  t»!  r  ' 

my  o'de  prcmietc  de  ces  Places  tut  attaquée 
Bouchain  par  (]  vivcmcut ,  quc  la  Tranchée  y  aïanc 
ies  François.  ^^^  ouvcrtc  du  I  8.  au  ip.  Septem- 
bre, elle  fut  emportée  dès  le  4.  d'Oc- 
tobre ,  ôc  la  Garnifon  eut  le  même 
traitement  que  la  précédente  :  Bou^ 
chain  fuivit  de  près  ôc  fe  rendit  dans 
le  même  mois,   quoique  les  affie- 

geans  y  euffent  trouvé  de  grands  ob- 
acles  par  les  pluies  continuelles 
qui  avoient  rendu  le  païs  prefque 
impraticable:  cette  dernière  expé- 
dition mit  fin  à  la  Campagne,  &  la 
faifon  ne  permettant  pas  de  fonger 
à  de  nouvelles  entreprifes,  on  fît 
marcher  les  Troupes  de  France  ea 

quartier 
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quartier  d'hiver.  Le  Prince  Eugène,    Charles 
qui   depuis  la  déroute   de  Denain       ^^• 
s'étoit  retiré  derrière  la  rivière  de     ^7ia. 
Troiiille,  en  fit  autant  de  fon  côté, 
&  ne  put  tirer  d'autre  avantage  de 
toute  la  Campagne ,  que  celui  de 
furprendre  le  Fort  de  la  Kenoque  , 
dont  un  détachement  de  la  Garni- 
fon    d'Oftende  travefti  en   païfans 
s'empara  le  4.  d'Odobre.  Il  ne  fon-    - 
gea  enfuite  qu'à  fe  rendre  à  la  Haye 
le  plus  promptement  q.u'ilput  pour 
raffurer  les  efprits ,  que  des  fuccès 
auffi  malheureux  pouvoient  avoic        x 
ébranlez,  &  pour  concerter  avec  les 
Minières  de  l'Empereur  Se  les  Dépu- 
tez   des    Etats  de   Hollande  ,  les 
moïens  de  réparer  une   partie  des 
pertes  que  l'affaire  de  Denain  avoit 
entraînées. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même 
tems  que  le  Comte  de  Zinzendorff 
communiqua  aux  Etats  Généraux, 
le  deffein  que  TEmpereur avoit  for- 
mé de  fe  faire  proclamer  Souverain   ^^^jf''*^*/ 
dans  la  Flandre  Efpagnole  avec  les  t^doisfiJl 
cérémonies     accoutumées  ;     d'en  r^^JfT.r''* 
prendre  pofleffion  ôc  recevoir  le  fer-  bMEf^agnZ. 
,  ment  de  fidélité  des  Etais  de  Bra- 

Jomç  IJL  i.  Fm,  K 
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Charles  banr.  Soit  que  la  Hollande  reflentît 

VI.       encore    trop   vivement  les  pertes 

I7I1.      qu'elle  venoit  de  faire,  &  quiluîpa- 

roiflbient  prefque  irréparables ,  ou 

qu'elle  eut  d'ailleurs  quelque  vue 
effenrielle  d'intérêt  fur  ces  Provin- 
ces, fes  Députez  furent  chargez  de 
faire  réponfe  à  ce  Miniftre,  que 
cette  foumiffion  que  TEnapereur 
exigeoit  des  Pa>!s-Bas  Efpagnols  é- 
toit  inutile  pour  le  prefent  ;  que 
comme  la  conquête  en  avoit  été 
faite  aux  frais  de  la  Hollande ,  fi  par 
la  paix  générale  qui  paroiflbit  iné- 
vitable ,  ces  Provinces  dévoient 
relier  àlaMaifon  d'Autriche, il  fe- 
roit  toujours  tems  de  prendre  des 
mefures  convenables  pour  que  ces 
Etats  ferviflent  de  barrière  aux  Hol- 
landois,  comme  ils  en  étoient  con- 
venus avec  les  Empereurs  Leopold 
&  Jofeph  ;  qu'au  furpius  les  revenus 
des  PaïVBas  affedez  au  Souverain 
étant  à  peine  fuffifans  hors  les  tems 
de  guerre  pour  païer  les  Etats  Ma- 
jors &  les  Garnirons  que  l'on  tient 
dans  les  Places  fortes ,  on  ne  pou- 
voir donner  les  mains  à  cette  inau- 
guration qu'après  la  paix  conclue. 
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à  moins  qu'on  ne  voulut  les  rem-    Charles 
bourfer  dès-à-prefent  de  toutes  les       ^^• 
dépenfes  de  la  guerre  :  qu'ils  prioient      17 1 2* 

donc  l'Empereur  de  faire  attention 

à  des  motifs  qui  étoient  d'autant 
plusjuftes,  qu'ils  s'accordoient  avec 
les  propres  interêts^puifque  la  moin- 
dre mélintelligence  qui  paroîcroic 
entre  eux  ,  nepourroit  tourner  qu'à 
l'avantage  de  leurs  ennemis  com- 
muns. La  Cour  de  Vienne  quiavoit 
preflenti  tout  ce  que  la  Hollande 
çouvoit  lui  oppofer  dans  cette  occa- 
fion  ,  ne  crut  pas  devoir  infifter  da- 
vantage ,  pour  ne  pas  lui  donner  fu- 
jct  de  fuivre  fitôt  l'exemple  des  An- 
glais ,  &  en  retirant  fes  Troupes ,  de 
conclure  un  accommodement  par- 
ticulier. 

Si  le  Confeil  de  Vienne  parut 
avoir  laifle  tomber  cette  affaire ,  ce 
ne  fut  que  pour  donner  une  nou-   Pi'^'»*»  out 

Il  ^  *■  T  T     M         1     •  'les    Pats-  bas 

velle  attaque  aux  Hollandois,  quoi-  fo,t  enHoiia>:^ 
que  par  une  voix  plus  ouverte  :  on  jea^fu^et  de 
fe  fervit  pour  cela  des  Etats  du  Bra-  ^l^  ^"^' 
bant ,  de  la  Flandre  &  du  Hainaut. 
Ces  Provinces  envolèrent  des  Dé- 
putez en  Hollande  pourfe  plaindre 
des  atteintes  que  le  nouveau  Gou* 
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Charles  vernement  donnoitfans  cefleàlenfs 

VI.      libériez  &  privilèges  ;  ils  remontre- 

1711.      rentque  ceux  qui  dévoient  compo- 

— .  ferlesEtats  étant  pre(quedépoiiiliez 

de  toute  leur  autorité,  les  peuples 
fe  trouvoient  aux  abois  par  une  in- 
finité de  taxes  &  de  gros  quartiers 
d'hiver  :  ils  demandèrent  en  même 
tems  à  être  maintenus  dans  l'exerci- 
ce de  leurs  fondions,  6c  que  puif- 
que  les  armées  avoient  occupé  les 
Païs-Bas  au    nom    de    l'Archiduc 
Charles ,  élevé  depuis  fur  le  Trône 
Impérial, -il  fût  du  moins  permis  aux 
Etats  du  même  païs  de  s'adrefTer  à  ce 
Prince  pour  lui  reprefenter   leurs 
griefs ,   dans  Fefperance    qu'il   les 
maintiendroit  dans  les  anciens  Pri- 
vilèges dont  ils  avoient  joiii  fous 
leurs précedens  Souverains.  11  ne  fut 
pas  difficile  à  la  Hollande  de   voir 
d'où    pouvoit  parrir  ce  coup^   & 
comme  elle  s'éioit  déjà  déterminée 
en  fecret  de  fe  défunir  d'avec  TEm- 
pereur ,  les  Députez  furent  reçus 
avec  beaucoup  de  hauteur  :  On  leur 
fit  réponfe  que  les  Etats  Généraux 
n'étant  redevables  de  la  poireffion 
des  PaïS'Bas  qu'à  la  conquête  qu'ils 
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en  avoient  faite,  il  ne  s'agiiToit  plus    CnAiitEs 
des  privilèges  :  que  les  deux  Puiftan-       VI. 
ces  maritimes  s'érant  chargées  du     1713,, 

Gouvernement  Souverain  des  Pro — 

vinces  de  la  Flandre  Efpagnole ,  ôc 
la  Hollande  voulant  fe  la  conferver 
pour  fureté  de  fa  barrière ,  jufqu'à  ce 
que  l'affaire  fut  entièrement  réglée 
avec  l'Empereur  ,  les  Magiflrats  éta- 
blis dans  ces  différentes  Provinces , 
dévoient  fe  reflraindre  dans  les  bor- 
nes qui  leur  avoient  été  prefcrites, 
fans  s'émancipera  vouloir  diriger  les 
affaires  publiques,  dont  le  Souve- 
rain feul  pouvoit  connoitre. 

Le  Prince  Eugène  qui  avoir  mé- 
nagé cette  démarche  de  concert 
avec  leComte  de  Zinzendorff ,  aïant 
vu  le  peu  defuccès  qu'elle  avoir  eu, 
ne  fongea  plus  qu'à  engager  la  Hol- 
lande de  doubler  la  dépenfe  ôc  les 
fonds  de  la  Guerre  pour  la  campa- 
gne prochaine  :,  où  il  fe  propofoît 
de  faire  un  dernier  effort  pour  voie 
regagner  la  fuperiorité  à  fon  parti. 
Il  lui  fit  entendre  qu'en  augmentant 
TArmement  de  1  erre  ôc  de  Mer 
dont  elle  avoir  toute  la  facilité ,  on 
xemplaceroit  de  refte  les  forces  que 
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Charles  les  Alliez  avoient  perdues  par  la 
^^'  Sufpenfion  d'Armes  d'Angleterre  & 
i7ii.  du  Portugal  qui  s'éroit  aufli  déta- 
ché depuis  :  mais  foit  que  laf  Hol- 
lande ne  voulût  pas  achever  de  s'é- 
puîfer,  ou  que  fa  politique  ne  lui 
permît  plus  de  faire  voir  le  même 
zèle  qu'auparavant  pour  les  intérêts 
de  la  Maifon  d'Autriche,  fon  état 
de  la  Guerre  pour  Tannée  1 7 1  3.  fut 
réglé  fur  le  même  pied  que  celui  de 
la  précédente  ,  &  l'on  fit  en  même 
tems  entendre  aux  Minières  de 
l'Empereur  que  fi  leur  Maître  &  les 
Princes  d'Allemagne  fournifibient,  à 
proportion  de  leurs  forces  ,  autant 
que  la  République  de  Hollande  fai- 
foit  de  fon  côté ,  &  avoit  fait  juf- 
qu'alors ,  l'Alliance  pourroit  aifé- 
ment  fe  pafTer  des  fecours  de  l'An- 
gleterre, du  Portugal ,  &  même  du 
Duc  de  Savoye,  fur  lequel  on  com- 
mençoit  déjà  à  ne  plus  compter. 
Ces  difpofirions  parurent  peu  favo- 
rables au  Prince  Eugène ,  &  un 
plus  long  fejour  en  Hollande  lui 
devenant  inutile,  il  prit  le  parti  de 
fe  rendre  à  Vienne  pour  y  exercer 
fa  Charge  de  Chef  du  Confeil  da 
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Guerre ,  &  former  quelque  nouveau    Charles 
projet  pour  rétablirlesalfairesdefon       ^^* 
Maître.  171*- 

Le  Confeil  de  l'Empereur  ne  dou j 

tant  plus  que  la  Hollande  ne  fe  dé- 
tachât inceiTamment  de  Tes  intérêts, 
fur  le  rapport  que  lui  en  fit  le  Prin- 
ce Eugène  ,  voulut  tenter  une  der- 
nière reiïburce  pour  retarder  du 
moins  Fexecution  du  deiïein  que 
les  Alliez  de  la  Maifon  d'Autriche 
venoient  de  former.  On  engagea  ,  ^    i^eîjHeâ 

f.  .  ,  r^         \  rr       Cercles    de 

lous  mam  ,  les  quatre  v^ercles  aiio-  l'Empire  «- 
ciez  à  demander  à  TAngleterre,  que,  ^^^"/  ^f  '»'^- 
puilqu  elle  ctoit  refolue  de  taire  la  ^ets  de  pix, 
paix  en  particulier,  elle  les  dédom- 
mageât de  tous  les  frais  qu'ils  avoient 
été  obligez  de  faire  pendant  cette 
guerre; que  par  le  Traité  de  Nort- 
lingue  étant  entrez  dans  la  grande 
Alliance  de  l'Empereur,  du  feu  Roi 
Guillaume  d'Angleterre  &  des  Etats 
Généraux  ,  ils  en  avoient  remplis 
toutes  les  conditions,  qu'ils  avoient 
foutenus  les  plus  grands  chocs  de 
rennemi  toujours  à  leurs  dépens  , 
fans  avoir  demande  aucuns  fubfides 
aux  Anglois,  &  qu'il  n'étoit  pas  juf- 
te  que  la  Keine  travaillât  à  préfent  à 
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'Charles  faire  un  Traité ,  qui  ne  pouvoit  man- 
^^'      quer  d'être  fuivi  d'une  paix  génera- 
1712-     le  ,  fans  auparavant  déterminer  ce 
"  que  les  Cercles  dévoient  avoir  pour 

leur  barrière  ,  pour  leur  fureté  ,  & 
pour  l'indemnité  de  tant  de  millions 
que  cette  confédération  leur  avoic 
coûté.  Quelques  fortes  que  fuflent 
leurs  inftances ,  la  Cour  de  Londres 
n'y  eut  aucun  égard ,  ôc  leurs  Dépu- 
tez n'en  rapportèrent  d'autre   ré- 
ponfe,  finon ,  que  cette  guerre  aïant 
été  faite  au  fujet  de  la  fucceffion 
d'Efpagne  ,  les  Cercles  y  étoient 
entrez  par  des  vues  particulières  en 
faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  6c 
comme  fes  amis  :  qu'ils  avoicnt  con- 
tribué par  leurs  dépenfes  à  procu- 
rer à  cette  Maifon  fon  agrandiffe- 
ment,  &c  qu'avant  de  s'engager  dans 
fon  alliance  ,  ils  avoient  du  flipuler 
avec  l'Empereur  la  part  qu'ils  de* 
voient  avoir  aux  avantages  que  ce 
Prince  ,  ou  (qs  Prédeceffeurs  s'en 
étoient  propofé  ;  que  s'ils  ne  l'a- 
voient  pas  fait  ,  un  défaut  de  prc- 
voïance  ,  dont  l'Angleterre  ne  de- 
voir point  être  garante,  ne  pouvoit 
être  reparé  que  par  des  effets  de  gé- 

nerofité 
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neroGté   &  de  retour  d'amitié  du    Chaki:.es 
nouvel  Empereur ,  ôc  que  fans  que       ^^* 
la  Reine  fut  obligée  de  s'en  mêler  ,     171  a. 
ils  trou  veroient  bien  par  eux-mêmes  ' 
Ja  manière  de  fe  ménager  la  récom- 
penfe  qu'ils  croïoient  avoir  méritée 
auprès  de  la  Cour  de  Vienne. 

Quoique  l'Empereur  dut  s'atten- 
dre à  une  déclaration  peu  favorable 
après  tout  ce  qui  venoit  de  fe  paffer, 
tant  en  Angleterre  qu'en  Hollande, 
il  étoit  de  fa  politique ,  que  les  Cer- 
cles en  fulTent  inflruits  par  eux-mê- 
mes, de  qu'ils  trouvaffent  dans  un 
procédé  qui  leur  parut  injufte ,  un 
nouveau  motif  de  ne  le  point  aban- 
donner, comme  ils  firent  en  effet: 
ainfi  ne  pouvant  plus  compter  fur 
lesfecours  du  dehors,  il  fe  reflrai- 
gnit  à  ceux  qu'il  trouvoit  dans  l'in-    VEmpereuv 
térieur  de  l'Allemagne ,  avec  lef-  >f«'    ^tùre,^ 
quels,  pourvu  qu'ils  fulTent  bien  me-  '^Tu^^TZ 
nagez ,  fon  Confcil  le  pcrfuacja  qu'il  A^«». 
feroit  en  état  de  foCitenir  feul  une 
Campagne  décifive.   L'augmenta- 
tion confiderable  qui  fe  trouva  cet- 
te année   dans  {^s  revenus  par  la 
grande  reforme  qu'il  avoit  faite  dans 
la  Cour ,  &  par  l'impoûtion  du  D^- 

Torne  nu  2.  Part.  L 
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Charles  xiéme  fur  tous  les  biens  de  fes  Païs 

^^*      héréditaires ,  n'avoir  pas  peu  contri- 

17 II,     bue  à  l'affermir  dans  cette  confian- 

• ce  ;  il  ne  pouvoit  manquer  d'ailleurs 

d'avoir  pour  cela  les  fufFrages  de 
ceux  qui  compofoient  fon  Confeil, 
dont  le  crédit  &  les  vues  d'intérêt 
ne  pouvoient  s'afFoiblir  qu'à  mefu- 
re  que  l'Empire  alloit  reprendre  le 
calme  ôc  la  tranquillité.  Ce  fut  dan^ 
ce  projet  que  l'on  réfolut  d'abord 
de  retirer  vers  le  cœur  de  l'Allema- 
gne toutes  les  Troupes  Impériales 
qui  étoient  emploïées  depuis  plu- 
fieurs  années  en  Flandre  ,  en  Italie 
êc  en  Efpagne  ,  pour  attirer  tout  le 
fort  de  la  guerre  fur  le  haut  Rhin  ; 
d'autant  plus  que  les  Frontières  en 
étant  bien  munies  ,  on  ne  feroit 
point  obligé  de  tenir  de  fi  fortes  Ar- 
mées en  Campagne. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fc 
uDletei*  pâffoient  dans  les  Païs- Bas,  &  dans 
K»«?w  jV-  la  Haute  Allemagne,  la  Diète  qui 
fl^re^u^-  devoit  reprefenter  les  Etats  de  Hon- 
ronnement  de  grîe,  s'étoit  aflcmblée  à  Presbourg 
js»  B,»u       j^^  le  2 1 .  Avril  au  fujet  du  couron- 
nement du  nouveau  Roi.  L'Empe- 
reur avoit  déjà  pris  la  qualité  de  Roi 
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ic  Hongrie  avant  fon  départ  de  Bar-  Chaxlbs 
celonne ,  &  l'Impératrice  fa  Mère  ,  ^^* 
qui  gouvernoit  les  Etats  hereditai-  »7 li- 
res pendant  fon  abfence  ,  lui  avoit 
donné  ce  Titre  dans  toutes  les  Let- 
tres qu'elle  avoit  écrites  en  fon 
nom ,  de  même  que  dans  les  Pa- 
tentes qu'elle  avoit  fait  expédier, 
de  forte  qu'il  ne  fût  plus  queftion 
d'aucune  formalité  d'éledion  ,  & 
Charles  crut  que  la  cérémonie  feu- 
le du  couronnement  fuffiroit  pour 
lui  donner  toute  l'autorité  &  les 
Droits  fur  ce  Roïaume ,  qu'il  avoit 
hérité  dans  la  fuccefîion  de  l'Empe- 
reur Jofeph  fon  frère.  Cette  Nation 
cependant  demandoit  encore  quel- 
que forte  de  ménagement  de  la 
part  de  la  Cour  de  Vienne  ,  par 
rapport  aux  derniers  foulevemens 
qui  ne  paroiflbient  point  entière- 
ment étouffez ,  ôc  dont  les  Chefs 
n'attendoient  qu'une  occafion  fa- 
vorable pour  recommencer  à  don- 
ner des  marques  dcsjeur  peu  de  fa- 
tisfadion.  On  fçavoit  en'effet  que  le 
Prince  Ragotzi  s'étoit  rendu  à  Ben- 
der  dans  les  Etats  du  Grand  Sei- 
gneur ,  pour  s'y  aboucher  avec  le 

Lij 
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Charles  Roi  de  Suéde  ,  que  de  là  il  avoit 
^^'  envolé  deux  Dépurez  à  Conftanti- 
i7ii.  nople  pour  demander  la  protedion 
• du  Sultan  ,  afin  d'être  mis  &  main- 
tenu par  la  force  de  Tes  armes  en 
pofleifion  de  la  Principauté  deTran- 
filvanie  ,  en  vertu  de  Ton  élection 
faite  en  1704.  &  en  conféquence 
des  Traitez  (ignez  avec  TEmpereur 
Leopold ,  en  qualité  de  Roi  de  Hon- 
grie en  1 685.  Le  Comte  Berezini , 
dont  l'ambition  n'étoit  pas  moin- 
dre ,  s'étoit  joint  à  lui  en  dernier 
lieu ,  Ôc  ils  avoient  de  concert  fait 
lignifier  à  la  Diète  de  Presbourg 
vuie  protedation  de  nullité,  au  nom 
ées  trois  Etats  du  Roïaume,  contre 
tout  ce  qui  s'y  pafleroit  au  fujet  du 
couronnement,  parce  que  la  Diète, 
difoient-ils ,  n'étoit  point  ailimblée 
légitimement. 

Des  raifons  auffi  preffantes  ne 
perme::oient  pas  de  délibérer  plus 
ch^AesVh  îong-tems  dans  le  Confeil  de  Vien- 
fe  rend  en  nc-L'Empercur  partit  dc  cctte  Villc 
yWl'LZZ  le  I  8,  Mai  pour  fe  rendre   à  Pres- 
^"'  bourg ,  où  il  fit  Ton  en.:ée  le  len- 

demain ,  &  fut  couronné  le  22.  Le 
peu  de  confiance  que  ce  Prince  eut 
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encore  danslafidelité  des  Hongrois,    Chathes 
lui  fit  prendre  une  précaution  ,  que       ^  ^' 
fts  amis  ne  crurent  pas  inutile  dans      1712. 

la  fituation  prefente.  Il  fit  des  défen-  • — 

fes  de  venir  au  devant  de  lui  avec 
les  Milices  du  Roïaume  ,  les  Tym- 
bales ,  les  Trompettes  &:  Tambours, 
quoique  l'ancien  ufage  du  Païs  l'au- 
torifât ,  &  il  voulut  fe  contenter  en 
entrant  dans  la  Hongrie  de  fes  Gar- 
des, du  Régiment  de  Rabutin  Cava- 
lerie ,  &  de  celui  de  Neubourg  In- 
fanterie ,  fous  prétexte  de  ne  point 
fatiguer  les  Troupes  de  la  Nation , 
&  ne  pas  engager  la  NoblefTe  à  une 
dépenfe  fuperfluë.  Toutes  les  au- 
tres cérémonies  furent  obfervées 
ponduellement.  Le  nouveau  Roi  céWimmes 
S  étant  rendu  a  cheval  depuis  la  dn  couronne^ 
cour  du  Château ,  à  TEglife  Cathe-  ^^'^Jtie^" 
drale ,  il  fut  conduit  dans  la  Sacrif-  "  "''^"*' 
tie ,  &  revêtu  des  habits  Roïaux  de 
S.  Etienne ,  qui  fe  confervent  de- 
puis plus  de  fept  cens  ans.  H  fe  pré- 
fenta  enfuite  aux  pieds  de  l'Autel, 
oih  le  Cardinal  de  Saxe-Zeith ,  Pri- 
mat du  Roïaume  ,  affiflé  de  l'Arche- 
vêque de  Colocza  &  de  quelques 
autres  Prélats,  après  que  l'Epitrc 

L  iij 
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Charles  fut  chantée ,  lui  mit  fur  la  térc  la 

^ï«      Couronne  de  S.  Etienne ,  le  Man- 

17 li.     teau  Roïal  fur  les  épaules ,  &  le  Sa- 

bre  en  main  :  le  Prince  l'aïant  tiré 

du  foureau  à  Finftant  ,  &  s*étant 
tourné  vers  le  peuple ,  fit  trois  croix 
en  Pair  ,  pour  marquer  qu'avec  la 
force  du  glaive ,  il  étoit  prêt  de  dé- 
fendre fon  Roïaume  contre  tous  fes 
enneiTiis.  Après  cela  on  le  plaça  fur 
le  Trône ,  qui  étoit  élevé  à  côté  de 
l'Autel ,  ôc  le  Primat  entonna  le  71? 
Deum  en  adion  de  grâces ,  au  bruit 
d'une  falve  de  toute  l'Artillerie  du 
Château ,  &  de  la  Ville.  La  Mefle 
écanr  finie ,  on  conduifit  le  Roi  à 
l'Eglife  des  Cordeliers ,  où  il  créa 
vingt-ci (iq  Chevaliers  de  S.  Etien- 
ne, De  là  il  aila  dans  celle  de  la  Mi- 
fericorde  pour  prêter  le  ferment  ac- 
coutumé de  maintenir  les  Droits  ôc 
les  iibertez  du  Roïaume,  ce  qui  fut 
encore  accompagné  d'une  déchar- 
ge générale  de  l'Artillerie  :  la  céré- 
monie fe  termina  par  une  féconde 
cavalcade,  &  Charles  s'étant  remis 
à  cheval  ,  après  avoir  traverfé  le 
Faubourg  d'un  pas  aflez  grave, 
dès  qu'il  fut  arrivé  au  pied  de  la  col- 


Chari.es 
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lîne  qui  eft  près  du  Danube ,  il  fe 
mit  DU  ga-op  jiifqu'au  foninx-!r ,  où 
il  tira  encore  une  fois  le  labre,  &     171a 

en  fit  quatre  croix  en  iair ,  en  fe 

tournant  vers  les  quatre  Parties  du 
Monde.  L'attachement  qu'ont  les 
Hongrois  à  l'obfervation  de  ces  cé- 
rémonies ,  eft  (i  grand ,  que  ,  quoi- 
qu'elles aient  la  plupart  pour  origi- 
ne la  fuperftition  des  premiers  tems, 
aucun  des  Princes  qui  font  parve- 
nus à  cette  Couronne  ,  n'a  encore 
ofé  tenter  d'y  faire  le  moindre  chan-  ' 
gement. 

Les  réjouiflances  publiques  qui 
accompagnèrent  le  couronnement 
du  nouveau  Roi  de  Hongrie,  n'em- 
pêchèrent pas  que  la  Diète  affem- 
blée  dans  cette  Capitale  ne  conti- 
nuât fes  féances  les  plus  férieufes  au 
fujet  des  griefs  delà  Nation  contre 
le  gouvernement.  Quelque  foin 
que  le  Prince  eût  pris  pour  calmer 
par  fa  préfence  &  fes  grâces  ,  les  ef- 
prits  des  Chefs  des  Etats ,  &  régler 
avec  eux  les  intérêts  de  cette  Cou- 
ronne à  l'avantage  de  fa  maifon ,  on 
ne  recevoit  de  leur  part  que  de  nou- 
velle  preuves  de  leur  peu  de  con- 

Liiij 
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Charles  fiance  par  les  demandes  inquiètes 
^^'       que  les  Députez  propofoient  fans 
1712,     cefTe  au  nom  de  toute  la  Nation.  En- 
tre plufieurs  autres ,  voici  celles  auf- 


pUintesO'  quelles  les  Hongrois  inlifterent  le 
fjfdt'Ht  plus  fortement  :  Qu*on  ne  parlât 
grie.  plus  comme  du  paiTé  de  tranfmettre 

'hérédité  de  la  Couronne  de  Hon- 
grie aux  branches  féminines  de  la 
Maifon  d'Autriche.  En  fécond  lieu  : 
Qu'il  feroit  fait  un  accord  irrévoca- 
ble entre  le  Souverain  &  la  Nation, 
aïant  force  de  loi  fondamentale  de 
TEtat  :  que  toutes  les  principales 
Charges  &  Emplois  confidérables 
du  Roiaume  ne  pourroientêtre  pof- 
fedez  dans  la  fuite  que  par  des  Hon- 
grois naturels.  Enfin  que  le*;  biens 
de  la  Nobleffe,  des  particuliers  & 
des  Confiftoires  Proteftans  ,  dont 
les  deux  derniers  Empereurs  avoient 
difpofé  fous  le  titre  de  confifcation 
en  faveur  des  perfonnes  de  leuc 
Cour ,  feroient  reflituez  à  leurs  pre- 
miers maîtres.  Comme  les  deux  der- 
niers Articles  regardoient  plus  par- 
ticulièrement les  Miniftres  de  Char- 
les, Ôc  ceux  qui  même  fous  le  pré- 
texte de  la  Religion  avoient  enga- 
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gc  ce  Prince  à  les  enrichir  âçs  dé-    Charles 
poliilles  des  Hongrois  mécontens, 
on  ne  fe  hâta  point  de  remédier  aux     1711» 
plaintes  de  cette  Nation ,  &  l'Empe-  "~ — "^ 
reur  fe  contenta  d'y  laiffer  le  Cardi- 
nal de  Saxe-Zeith  en  qualité  de 
CommîfTaire  gênerai  pour  adoucir 
par  fa  dextérité  l'aigreur  de  la  Diète 
&  la  fatiguer  affez  par  fes  longueurs, 
pour  lui  faire  accepter  l'accommo- 
dement que  l'on  verra  dans  la  fuite. 
Les  Troupes  Impériales  qui  étoienc 
reftées  en  Italie  n'étant  plus  fi  nom-     ^nm^rifes 
breufes  à  beaucoup  près  que  les  an-  il!,ferUk7ll 
nées  précédentes ,  parce  que  i'Em-  it^i^e. 
pereur  n'avoit  plus  de  conquêtes  à 
faire  dans  cette  contrée-là,  &  que 
la  France  de  fon  côté  en  avoit  retiré 
prefque  toutes  les  fiennes,  elles  ne 
furent  occupées  qu'à  contenir  le 
Roïaume  deN-aples  &  le  Milanois 
dans  le  devoir,  à  inquiéter  quelques 
Princes  ou  Etats  particuliers  qui  ne 
s'étoient  pas  déclarez  aflez  haute- 
ment pour  la  maifon  d'Autriche  ,  ou 
enfin  à  donner  de  tems  à  autre  de 
nouvelles  marques  de  reffentiment 
au  Pape  fur  fa  partialité.  En  effet  le 
General  Zumjungen ,  auquel  l'Em- 
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•Charles  pereur  nvci:  Ji'rTc  le  com-n?,ndc- 
^^*      ment  de  fes  Troupes  dsns  la  Lom- 
171a.     bardie ,  n'y  avoit  fait  d'autres  expe- 
dirions  pendant  tout  le  cours  de  cet- 
te année,  que  d'hi^'erner  dans  les 
Etats  du  Grand  Duc,  &  après  en 
avoir  tiré  de  groffes  contributions  il 
avoit  marché  à  la  fin  de  la  Campa- 
gne pour  aller  attaquer  Porto- Erco- 
le,  quieftune  des  Places  apparte- 
nantes à  l'Efpagne  fur  les  Côtes  de 
la  Tofcane  :  ce  General  aïant  fait 
occuper  toutes  les  avenues  pour 
bloquer  la  Place  par  terre,il  fit  avan- 
cer avec  une  diligence  extrême  la 
grofTe  artillerie  &  des  munitions  de 
guerre  d'Orbirello ,  avec  le  convoi 
nouvellement  arrivé  de  Naples  pouf 
pouffer  vivement  le  fiege.  Les  Im- 
périaux s'étant  rendus  maîtres  du 
JFort  Philippe  au  bout  d*un  mois  de 
tranchée  ouverte,  la  Ville  fut  con- 
trainte de  capituler  peu  de  jours 
vi^fucfL  ^P^^^-  ^^  f"^  parles confeilsdu  Duc 
wr?*-/ //j(.M  d'Uceda  que  la  Cour  de  Vienne 
f  A;%e  r.   avoit  formé  cette  entreprife  ;  ce  Sei- 

fneur  P3fpagnol  connoiffoit  lefoi- 
le  de  la  Place ,  parce  que  quelques 
mois  auparavant  fe  trouvant  chargé 
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des  intérêts  de  Philippe  V.  il  avoit 
eu  ordre  de  ce  Prince  de  veiller  à  la 
fureté  de  la  Ville  &  avoit  reçu  des     171 2. 

fommesconfiderablesde  la  Cour  de 

Madrid  pour  mettre  un  pofle  aufli 
important  en  état  de  ne  rien  crain- 
dre; foit  que  l'argent  fût  un  affez 
puiffant  appas  pour  lui ,  ou  qu'il  eût 
d'autres  raifons  fecretes  de  mécon- 
tentement ,  fa  fidélité  échoua  dans 
cette  occafion ,  6c  il  avoit  quiité  dhs 
Tannée  précédente  le  fervice  d'Ef- 
pagne  ^  pour  fe  jetrerdans  le  parti 
ce  la  Maifcii  d'Autriche ,  quoiqu'il 
fe  trouvât  actuellement  dans  îa  con- 
fidence la  plus  inTîîi-;e  avccfon  maî- 
tre pour  toutes  les  affaires  d'Italie. 
Charles  ne  doutant  pas  de  trouver 
dans  ce  Duc  des  fecours  importans 
par  rapport  au  fecret  de  l'Etat  dont 
il  étoit  le  dépofîtaire,  le  reçut  avec 
empreffement,  âz  pour  commencer 
à  le  dédommager  de  la  perte  qu'il 
pouvoit  faire  dans  fa  Patrie  ,  il  lui 
avoit  donné  place  parmi  les  Con- 
feillers  d'Etat  dans  la  promotion 
qu'il  fit  à  fon  pafTage  à  Tnfpruck ,  ôc 
dont  il  a  été  parlé  ci  deifus. 

Comme  ce  Seigneur  écoit  parfai-» 
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Charles  tement  au  fait  des  intérêts  partlca- 
^^'      liers  de  l'Italie  ,  l'Empereur  le  nom- 
1712,     ma  bien-tôt  après  pour  réfider  à  Gè- 
nes en  qualité  de  fon  Plénipoten- 


scrtpen  a-  tiaircicependant  il  ne  jouit  pas  lons;- 
Dite  d'Uceda.  tcms  de  la  confiance  de  Ion  nouveau 
maître  &  on  fut  perfuadé  que  ce  fut 
plutôt  pour  l'éloigner  delà  Cour, 
où  il  étoit  toujours  fufpectjque  pour 
Toccuper  utilement  dans  un  pais  où 
il  reftoit  peu  de  chofe  à  ménager 
pour  le  fervice  de  la  maifon  d'Au- 
triche j  le  Duc  ne  fut  paslong-tems  à 
s'en  appercevoir  lui-même  par  le  peu 
d'attention  que  l'on  eut  à  lui  faire 
toucher  les  douze  mille  écus  d'ap- 
pointemens  attachez  à  fa  réfiden ce , 
&  que  l'on  avoit  afFedez  fur  leRoïau- 
me  de  Naples  ;  mais  comme  les  or- 
dres ne  marquoient  pas  en  particu- 
lier fur  quels  droits  cette  fomme  fe- 
roit  affedée,  &  que  d'ailleurs  pref- 
que  tous  les  Domaines  de  cet  Etat 
avoient  été  vendus  ou  aliénez  fous 
les  règnes  de  Philippe  IV.&  deChar- 
les  11.  il  en  follicita  en  vain  la  fureté 
auprès  du  Comte  Boromeo  Vice- 
Roi  de  Naples  ;  toutes  les  réponfes 
qu'il  en  reçut  ne  furent  qu'un  ren« 
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Voi  à  la  Cour  de  Vienne  ,  où  fes  de-    Charles! 
mandes  ne  furent  pas  plus  écoutées ,       ^^' 
ôc  il  n'eut  par  la  fuite  que  des  regrets,      1711. 
fruits  ordinaires  de  la  trahifon ,  d'à-  ■■    " 

voir  facrifié  en  fe  deshonorant ,  les 
biens  de  famaifon  ôc  l'efperance  de 
(e  maintenir  avec  dignité  dans  fou 
propre  pais. 

Il  s'éleva  prefque  dans  le  même    ^^'^^^\f'*f 

,  ,       jT,  ,     T  _-,  yenu  en  Italie 

tems  un  demele  entre  l  iimpereur  ce  entre  h  paps 
le  Pape  qui  attira  des  attentions  fe-  ^  ^'£'«fe- 
rieuies  de  part  &  d  autre. 

Ce  fut  à  Toccafion  de  quelques 
Vaifleaux  &  Galères  de  Naples,  qui 
aïant  fait  rencontre  de  plufieursBâ- 
timens  appartenans  aux  Sujets  du  S. 
Père  ,  &  portant  fa  bannière ,  les 
avoient  pris  &  conduits  à  Porto  San 
Stephano  ,  après  avoir  mis  aux  fers 
les  Officiers  de  même  que  les  Mate- 
lots. La  Cour  deRome  en  fit  porter 
des  plaintes.au  Vice  Roi  deNaples, 
êc  le  Nonce  du  Pape  ,  eut  des  ordres 
précis  pour  les  appuïer  ôc  pour  en 
avoir  fatisfadion  ;  mais  toutes  les 
voies  de  remontrances  s'étant  trou- 
vées inutiles  ,  &  le  Comte  de  Boro- 
meo  autorifant  fous  main  ce  qui  ve* 
noit  d'arriver ,  le  Pape  crut  être  en 
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Cif ARLES  droit  d'ufer  de  reprefailles,  &  Of- 

VI.      donna  que  Ton  fe  faisk  de  tous  les 

17 12,     Vaiffeaux  Napolitains  qui  fe  trouve- 

■'  roient  dans  les   Ports  de  Civicta- 

Vechia ,  de  Fuimicino  &  d*Anzio. 
Quoique  le  jugement  de  la  Conful- 
te  parût  fondé  fur  le  droit  des  gens 
&  fur  réquité  réciproque  qui  doitfe 
maintenir  entre  les  Souverains;  le 
Confeil  dans  l'examen  qu'il  fit  de 
cette  affaire,  au  lieu  d'ordonner  un 
châtiment  exemplaire  fur  une  vio- 
lence ôc  une  voie  de  fait  fi  contraires 
au  repos  public ,  fe  contenta  de  fia-» 
tuer,  que  les  Vaifleaux feroient  re- 
lâchez de  part  ôc  d'autre  ,  fans  qu'il 
fût  donnée  d'autre  fatisfadion  au 
Pape,  quoiqu'il  eût  été  le  premier 
off^nfé  ;  il  fallut  qu'à  Rome  on  paf- 
sât  tout  fous  filence  &  que  l'on  ac- 
quiefçât  à  une  décifion  fi  peu  atten- 
due. C'étoit  beaucoup  même ,  vu 
la  fuperiorité  que  le  fucîcès  des  ar- 
mes avoir  donné  à  l'Empereur  fuc 
toute  l'Italie  ,  quç  ce  Prince  ne  fe 
fervit  pas  de  cette  occafion  pour 
donner  quelque  nouvelle  marque 
de  fon  reflentiment  à  la  Cour  de 
Rome  ,  comme  avoit  fait  fon  Pré- 
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deceiïeur  prefque  tout  le  tems  de  Chakles 
fon  règne  ,  6c  en  dernier  lieu  dans      VI. 
Tentreprife fur  Comachio, dans  cel-     171a.  - 

le  du  Ferrarois  &  dans  les  expedi- lI—A 

lions  faites  par  les  Troupes  Impé- 
riales en  traverfant  les  Etats  deTE- 
glife. 

L'expérience  avoit  fait  connoître    Maxme  dé 
depuis  plufieurs  années  au  Confeil  Ç'^'r^f  j^" 

1    *TT«  •  !•     •      »    Conjeil    de 

de  Vienne,  que  moins  on  plioit  -à  vienne  à.  /v- 
Tégard  de  Rome ,  plus  il  étoit  aifé^;'^''^  ^'  ^*' 
de  réiiffir  dans  \ts  projets  qui  regar- "*** 
doient  ce  païs-là ,  &  que  l'on  ne  rif- 
quoit  rien  de  marquer  de  la  fermeté, 
pourvu  que  les  intérêts  de  quelque 
autre  Puiffance  n'y  fuffent  pas  me-    ' 
lez. 

Clément  XI.  fît  bien-tôt  voir  pat 
fa  conduite  que  cette  maxime  de 
politique  n'étoit  que  trop  véritable , 
(bit  qu'il  craignît  les  relies  d'une  ar- 
mée Impériale,  qui  étoit  encore  af- 
fez  forte  pour  le  chagriner ,  ou  qu'il 
crût  devoir  diffimuler  jufques  à  un 
tems  plus  favorable,  bien  loin  de 
paroître  fenfible  à  la  décifion  qui 
avoiL^é  faite  à  Vienne  ,  Ôc  qui  fut 
exécutée  à  la  lettre  dans  le  Confif- 
toire  qu'il  tint  le  premier  Août  ,  il 
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Charles  prOpofa  à  la  nomination  de  l'Empe- 

V^'      reur  un  Sujet  de  Catalogne  nommé 

I7IÎ.     Ifidore  Bertrand  ,  pour  être  préco- 

» nifé  à  l'Archevêché  de  Terragone. 

Cet  Ecclefiaftique  s'ctoit  diftingué 
•parmi  fes  compatriotes  par  le  zèle 
qu'il  avoit  marqué  pour  la  Maifon 
d'Autriche ,  pendant  le  féjour  que 
Charles fîten  ce  païs-làrcomme  c'é- 
toit  à  lui  que  ce  Prince  étoit  redeva- 
ble en  partie  de  l'affedion  dont  les 
Catalans  avoient  continué  de  lui 
donner  des  marques,  il  jugea  que 
fon  zele  ne  lui  feroitpas  moins  utile 
dans  la  fuite  ,  s'il  1  elevoit  aux  pre- 
•  mieresDignitez.  Les  Cardinaux  de 
la  Trimouille  ,  Gualterio  ,  Aquavi- 
va  &  Ottoboni  ,  qui  s'intereffoient 
aux  affaires  de  France  5c  d'Efpagne, 
ôc  qui  fe  trouvèrent  à  l'Affemblce 
qui  fe  tint  pourlapréconifation,  re- 
prefenterent  en  vain  au  Pape  les  in- 
convéniens  qu'il  falloit  craindre  en 
faifant  cette  démarche  ,  &  quelle  ta- 
che ce  feroit  à  fon  Pontificat,  s'il 
mettoit  au  rang  des  Evêques  un 
homme  en  qui  l'on  ne  voïoit  d'autre 
mérite  que  celui  d'avoir  excité  fa 
patrie  à  agir  en  faveur  d'un  Prince , 

dont 
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dont  les  droits  n'étoient  pas  encore 
affez  certains  pour  nommer  aux 
Prélatures  du  Païs.  Quelques  vives 
que  fuffent  les  remontrances  des 
Cardinaux  ,  le  Pape  n'y  eut  aucun 
égard ,  l'ade  pafla  au  Confiftoire  & 
il  ne  leur  refla  que  la  liberté  de  fai- 
re des  proteftations  autentiques  au 
nom  des  deux  Couronnes  dont  les 
intérêts  leur  étoienr  confiez. 

La    crainte   d'irriter  l'Empereur 
dans  les  circpnftances  délicates .,  ne 
fut  pas  le  feul  motif  qui  fit  agir  le  Pa- 
pe dans  cette  occafion.    11  avoit  à 
ménager  avec  ce  Prince  un  point  de 
cérémonial  &  de  préféance,  qui  lui 
tenoit  d^autant  plus  à  coeur  ,  qu'il 
l'avoit  déjà  tenté  plufieurs  fois  fous 
les  deux  précedens  règnes ,  fans  y 
avoir  pu  rélifTir ,  &  dont  il  fe  fîattoit 
pouvoir  venir  à  bout,  àprefent  que 
l'Empereur  ne  pouvoit  lui  faire  au- 
cun reproche  d'avoir  manqué  de 
complaifance  pour  lui.  Il  s'agifToit 
de  faire  avoir  au  Gouverneur  de  Ro- 
me le  pas  fur  les  Miniftres  delà  Cour 
de  Vienne ,  dans  les  Fêtes  folemnel- 
les  &  dans  les  cérémonies  publiques^ 
où  les  Ambaffadeurs  Impériaux  a- 
Tome  III,  1,  Part.         M 


Charles 
VI. 

171a. 


Cérêmtmaî 
r'glé  entre  le 
Couyetneurds 
ticme  (J  les 
"Mirtijlre.T     de 
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Charles  voient  évîté  de  fe  trouver  <îe  tout 
^^*       tems  pour  ne  pas  mettre  l*afFaife  en 

^7ii»  compromis.  La  queftion  fut  enfin 
^  décidée  cette  année  dans  la  perfon-^ 
ne  du  Marquis  de  Prié  AmbalTadeur 
de  Charles  VI.  qui  avoit  réûdé  plu- 
Ceurs  mois  à  Rome  fans  avoir  pff» 
caradere.  Ce  fut  le  7.  de  Septembre 
qu'aïant  notifié  fa  qualité  dans  l'au- 
dience que  le  Pape  lui  accorda  ,  il 
communiqua  en  prefence  des  autres 
Miniftres  étrangers  les  ordres  qu'il 
avoir  reçus  de  fa  Cour  de  commen- 
cer dès  le  lendemain  à  donner  la  pré- 
féance  au  Gouverneur  de  la  ville  de 
Rome  dans  la  folemnité  quife  feroit 
à  la  fête  de  la  Nativité.  La  fatisfac- 
tion  que  le  Pape  eut  de  cette  mar- 
que de  déférence  fut  complotée ,  & 
îlfe  crut  par  là  affez  dédommagé  de 
toutes  les  traverfes  qu'rl  avoir  été 
obligé  d'effuïerde  la  part  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  depuis  qu'il  étoit 
parvenu  au  Pontificat. 

Ilreftoitencoreà  rEmpereurune 
difficulté  à  terminer  en  Italie  pour 
jnettre  la  dernière  main  à  fes  inte- 
xêts  en  ce  pais  là.  C'étoit  au  fujet 
despromeffes  faites  au  Dac  de  Safe- 
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Toye  par  les  Empereurs  Leopold  ':c    Otair.les 
Joleph,  6:   cioat  on  n'avoit  po'nt  _^^' 
Vu  jLirqu  alors  i'execjtion.  L'afii'jre      1712. 

conteitée  avoir  c;c  miie  dès  Tan- 

née  précédente  à  l'arbîtrage   de  la 
Reine  d'Angleterre  6z  des  Etats  de 
Hoiiandc ,  6c  comme  il  convenok 
d'en  confier  la  connoifTance  à  des 
perfonnes  qui  furent  à  por:ée ,  ces 
deux  Puiffances  en  avoient  donnô 
commiffion  &  plein  pouvoir  d'e  i 
connoîtreen  leur  nom  à  leurs  En- 
volez auprès  des  Cantons  Suiiïe^ 
Ce  furent  Stanian  de  la  part  de  la 
Reine  Anne ,  ôc  Vander  Meer  pour 
la  Hollande  qui  fe  rendirent  a  Al i- 
^lan  où  fe  trouvèrent  aulfi  les  Com- 
jniflaires  que  l'Empereur  ôc  le,  Duc 
de  Sî^voye  y  avoient  cnvoïez  pour 
fouterdr  leurs  prétentions.  La  Sen-      %#»*^r 
tence  arbitrale  fut  prononcée   au  ^'--''ï^^  ^*'»- 
commencement  de  Juillet,  &  Char-  tUolJà^:^ 
les  y  fut  condamné  de  fatisfaire  aux  "^:'*    '""***'* 
promejGTes  de  ks  prédeceffeurs  ,  en  '■^"^''^*^ 
abandonnant  au  Duc  la  propriété 
6c  le  Domaine  fouverain  du  terri- 
toire de  Vige-Venafque  &  tout  \c' 
Novarois  qui  fe  trouve  fitué  entre 
le  Canal  de  la  Cogna  &  îa  Rivierô 

M  ij 
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Charles  de  Seifia.  La  décifion  ne  pouvoir 
VI.       pas  être  plus  favorable  pour  la  Mai- 
1712.     fonde  Savoye  qui  trouva  dans  les 
fruits  de  Ton  alliance  ôc  de  fes  fer- 
vices  dequoi  étendre  fa  domination 
jufqu'au  Teftin  à  trois  lieues  de  la 
Ville  de  Milan.    Quoique  l'Empe- 
rear  parut  acquiefcer  au  jugement 
rendu  ,  &  qu'il  ne  fît  aucune  démar- 
che pour  s'y  oppofer  diredement , 
fon  Confeil  ne  laiiTa  pas  de  chercher 
un  moien  pour  y  donner  atteinte  , 
en  fufcitantune  partie  intervenante 
au  Procès  dans  la  perfonne  du  Chan- 
celier de  Milan  qui  fit  peu  de  tems 
après  une  proteftarion  juridique  au 
nom  de  TEtat,  &  comme    Tuteur 
né  des  Droits  fouverains  du  Duché 
contre  la  Sentence  ^  &  en  fît  publier 
un  Ade d'appel  folemnel  pardcvant 
qui  ilappartiendroit,  &  pour  les  rai- 
fons  à  déduire  en  tems  &  lieu  :  Le 
principal  motif  exprimé  dansla  dé- 
claration de  ce  Miniftre  portoit  que 
les  Empereurs   Leopolil  ôc  Jofeph 
n'aïant  pofledé  le    Milanois   qu'en 
qualité  d'ufufruitiers,  ni  eux  ni  au- 
cuiisdes  Princes  qui  ont  été  en  pof- 
feflioû  de  ce  Du<:hé  n'ont  jamais  été 
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en  pouvoir  de  le   démembrer  ou    Charles 
d'en  difpofer  par  donation  au  pré-       ^^* 
judicedela  loi  fondamentale.  Ce-     171a. 
pendant  le  Duc  de  Savoye  peu  en  ■» 

peine  de  ce  qui  feroit  ftatué  dans  la 
fuite  fur  cet  incident  ,  ne  perdit 
point  detemspour  s'approprier  une 
acquifition  fi  confiderable ,  6c  en  fit 
prendre  auiïitôt  podeffion,  de  même 
que  du  Montferrat,  Mantouan  6c  de 
l'Alexandrin. 

Les  Troupes  que  l'Empereur  avoit 
laiffées  en  Catalogne  étoient  reftées 
dans  une  aflez  grande  inadion  de- 
puis long-tems ,  de  même  que  celles 
de  France  6c  d'Efpagne,6c  il  pa- 
roiffoit  que  ce  pais  étant  à  la  veille 
de  changer  de  domination  6c  d'être 
rendu  à  fon  premier  Maître ,  tout  ^^^^  ^.. 
y  penchait  déjà  vers  le  calme  au-  desLlemblrg 
quel  toute  l'Europe  s'attendoitavec  ^"  catdognu 
impatience;  cependant  le  General 
Staremberg  qui  y  commandoit  l'ar- 
mée Impériale,  ne  pouvant  s'accom- 
moder d'une  fi  grande  tranquilUté  , 
forma  le  deffein  de  furprendre  quel- 
ques poiles  occupez  par  les  Trou- 
pes Efpagnoles  j  6c  comme  îe  Pont 
de  Suert  fur  la  Rivière  de  Btbagec- 
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C^HARtEs  çana  Im  pouvoit  faciliter  le  pafTage 
^^*  pour  entrer  dans  le  Soïaume  d'Ar- 
i7ii,     ragon;  il  crut  devoir  commencer 

I  par  là ,  &  déuacha  dès  l'entrée  de  la 

Campagne  le  General  Ncbot  avec 
deux  mille  hommes  ca'il  chargea  de 
cette  expédition.  Le  Cjouverneurde 
Venafque  ne  fut  pas  plutôt  a  vert!  de 
la  marche  de  ce  corps  détache,  qu'il 
fortit  de  fa  place  à  la  tête  d'une  par- 
tie de  fa  Garnifon  pour  aller  r.:]  fç- 
-  cours  du  Pont  qui  en  efî  éloig'ié 
d'environ  quatre  lieues,  6c  qu'on  ne 
peut  faire  qu'en  traverfant  les  Mon- 
tagnes ôc  les  Vallées  qui  occupent 
le  terrain  entreles  Rivières  de  BroD- 
gerçana  &  d'Effera.  Nebot  averti 
de  la  réfolution  du  Gouverneur  de 
Venafque  ne  manqua  pas  de  lui 
dreffer  des  Ciribufcades  dont  il  écoit 
difficile  de  fe  garantir.  Le  détache- 
ment Efpagnol  ne  fut  pas  long-tems 
à  s'en  appercevoir;  mais  comme  il 
éroit  déjà  engagé  trop  avant  dans 
les  Gorges  pour  pouvoir  reiourner 
fur  Tes  pas  ,  il  fallut  difpmer  le  pafTa- 
ge à  la  pointe  de  l'épce  :  le  combat, 
quoique  très-fanglant ,  dura  aifez 
long-teras,  prefçjue^à  forces  égales  ; 


DE  l'Empire, Liv.lII.  143 

inaîs'ce  Gouverneur  aïant  été  à  la  fin   Charle? 
blelTé ,  on  força  le  détachement  à  fe      ^^' 
rendre  Prifonnier  de  Guerre  avec  le     '712- 
Chef.  Les  Troupes  Allemandes  fon- 
gerent  à  profiter  de  cet  avantage,  & 
aïant  marché  droit  à  Venafque  ,  ils 
fommerent  le  Lieutenant  ce  Roi  de 
livrer  la  Place,  en  le  menaçant  que, 
s'il  refufoit  ou  difFeroit  d'obéïr ,  on 
alloit  faire  mourir  fous  {qs  yeux  le 
Gouverneur  qui  étoit  tombé  entre 
leurs  mains ,  &  qui  fe  trouvoit  être 
fon  frère  :  mais  cet   OBîcier  fans 
écouter  d'autres  fentimens  qiif  ceux 
de  rhonneur ,  fît  reponfe  que  fa  fidé- 
lité pour  fon  Roi  &  la  gloire  du  fer- 
vice  lui  étoient  infiniment  plus  chè- 
res que  la  vie  même  d'un  frère,  quel- 
que   attachement  qu'il  pût   avoir 
pour  lui  ;  qu'ils  s'étoient  toujours 
cflimez  heureux  l'un  &  l'autre  de 
répandre  leur  fang  pour  la  défenfe 
du  Roïaume  &  les  intérêts  de  leur 
Prince  légitime.  Qu'au  refle  il  ne 
pouvoit  pas  empêcher  un  Commart- 
oant  de  Troupes  ennemies  de  faire 
une  adîon  auffi  barbare  que  celle 
dont  on  le  menaçoit  5  mais  que  pour 
lui  il  alloit  lui  prouver  d'une  maaie- 
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.Charles  reàn'en  pouvoir  douter,  qu'il  fça- 
^^-      voit  depuis  long-tems  défendre  en 
1711.     bon  &  fidèle  fujet  la  Place,  que  fon 
'  Maître  avoit  daigné  lui  confier  :  & 

en  même  tems  il  fit  tirer  fur  les  Ca- 
talans plufieurs  volées  de  Canons 
chargez  à  cartouche.  Cette  ferme- 
té jointe  à  l'approche  de  Dom  Mi- 
guel Pons  qui  venoit  d'être  détaché 
de  l'armée  cTEfpagne  pour  dégagée 
la  Ville  de  Venafque  ,  obligea  le 
General  Nebot  d'abandonner  fon 
entreprife,  de  rappeller  les  Trou- 
pes qu'il  avoit  laiffées  au  Pont  de 
Suert ,  &  de  retourner  fur  fes  pas 
pour  regagner  les  Montagnes  de  Ca- 
talogne. 
Staremberg  ne  fe  rebuta  pas  du 

£eu  de  fuccès  de  cette  entreprife  : 
a  mort  du  Duc  de  Vendôme  qui 
avoit  commandé  les  Armées  du  Roi 
d'Efpagne  lui  donna  de  nouvelles 
efperances  &  lui  fit  faire  de  nou- 
veaux projets.  Ses  premières  vues 
Dôfein  de  Çq  portèrent  fur  Cervera  Place  im- 
f^'^c^yera  portante  par  fa  fituation ,    &  qu'il 
^baUé.         avoit  déjà  tenté  deux  fois  de  fur- 
prendre  fans  pouvoir  y  réiiffir.  Il  fit 
un  détachement  de  Troupes  réglées 


I7ii. 
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&  des  plus  anciens  Regimens  lin-  Charles 
periaux  foutenu  d'un  grand  nombre  ^^• 
de  Miquclets.  On  arriva  devant  le 
1 5*.  Juin  devant  la  Place  ,  &  fans 
perdre  de  rems  on  planta  des  échel- 
les pour  Tefcalader  :  mais  le  Com- 
mandant qui  le  jour  d'auparavant 
avoir  reçu  un  renfort  de  fix  cens 
Grenadiers  venus  de  Balaguer,  s'é- 
tant  apperçû  de  l'approche  de* 
Troupes  Allemandes ,  m  faire  un  fï 
grand  feu  de  Canon  &  de  Mouf- 
quererie ,  que  le  détachement  fe  vit 
contraint  de  fc  retirer  avec  tant  de 
précipitation  qu'ils  abandonnèrent 
leurs  échelles,  tous  leurs  outils,  & 
une  bonne  partie  de  leurs  munitions 
avec  quelques  pièces  de  Canon. 

Cependant  l'armée  de  l'Empe- 
reur étoit  augmentée  depuis  peu 
confiderablement  en  Catalogne  par 
les  nouveaux  renforts  de  Troupes 
qu'on  y  avoit  envoie  dltalie ,  & 
qui  mirent  le  Comte  de  Staremberg 
plus  en  état  qu'il  n'avoit  jamais  été 
de  foutenir  la  campagne  avec  quel- 
que avantage.  La  Cour  de  Vienne 
outre  cela  venoit  d*envoïer  des  or- 
dres au  Vice-Roi  de  Naples  défaite 

Tome  IIL  2.  Part.  N 
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CffARLEs  tenir  à  rimperatrice  qui  étoît  redee 

^^-       à  Barcelone ,  une  Ibmme  de  Çix  cens 

X7I*.     mille  Ducats  tant  pour  fa  Maifon 

que  pour  l'entretien  des   Troupes 

Impériales  :  -  Staremberg   crut  qu'il 
ne  pouvoit  trop  fe  hâter  de  mettre 
à  profit  des  fecours  venus  fi  à  pro- 
pos pour  tirer  vengeance  de  la  ville 
de  Rofes  ',  dont  une  partie  de  la  Gar- 
nifon  étoit  venu  brûler  en  dernier 
lieu  fes  Magazins  de  Fourages  qu'il 
avoir  eu  tant  de  peine  d'amafler  à 
starrmberg  quatre    licuës   de    Barcelone.    En 
^^endreUvil  cffet  il  fotma  le  deffein  de  fe  rendre 
ie^Kofej»    maître  de  cette   Ville  par  furprife  , 
Se  fe  flatta  d'autant  plus  d'y  réiiffir 
que  dans  les  autres  tentatives  où  il 
avoir  échoiié  auparavant ,  que  pour 
donner  le  change   à  l'Ennemi ,  il 
avoit  rappelle  depuis  peu  de  jours 
les  Troupes  qui  cantonnoient  aux 
environs  deKofes,  afin  de  perfua- 
der  la  Garnifon  qu'elle  n'avoir  plus 
rien   à  craindre.    Quelques    jours 
après  il  fit  embarquer  le  plus  fecre- 
tement  qu  il  pût  deux  mille  Gre- 
nadiers   avec    des   pétards  êc   des 
Echelles.  Ce  détachement  arriva  le 
3  o.  de  Septembre  devant  la  Place, 


DE  l'Empire, Liv. III.  147 

êc  l'entreprife  lui  a  voit  paru  fi  bien    Charlis 
concertée,  que  le  même  jour  il  en      ^l* 
parla  ouvertement  à  la    Cour  de     171 2. 

ilmperatrice  comme  d'un  évene-  — ' 

ment  certain.  Le  General  Wetzel 
qui  étoit  revenu  avec  les  Troupes 
du  blocus  de  Gironne ,  eut  ordre 
de  retourner  fur  Tes  pas  pour  foute- 
nir  l'expédition  que  \^s  Grenadiers 
embarquez  dévoient  exécuter.  Ils 
débarquèrent  heureufement  à  quel- 
que diflance  de  la  Ville  ,  &  s'en 
étant  approché  fans  avoir  été  apper- 
çûs,  ils  s'emparèrent  au  premier 
choc  d'un  Corps  de  Garde  hors  de 
la  Barrière  de  Caftillon ,  &s'étoient 
déjà  attachez  à  la  porte  pour  labri- 
fer  à  coups  de  haches ,  ne  pouvant 
pas  croire  que  la  Garnifon  pût  être 
affez  tôt  fous  les  armes  ;  mais  la  vi- 
gilance de  Franco  Lieutenant  de 
Roi  qui  ne  s'étoit  tenu  d'abord  en 
repos  que  pour  mieux  laiffer  appro- 
cher le  gros  vers  le  corps  de  la  Pla- 
ce ,  fe  fît  bientôt  fentir  par  la  ma- 
nière dont  ils  furent  reçus  un  mo- 
ment après.  Le  feu  de  la  Moufque- 
terie  fit  d'autant  plus  d  effet ,  que 
Taifaire  fe  pafla  au  clair  de  la  Lune , 

Nij 
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f  Charles  de  forte  que   les  Impériaux  après 

^ï«       d'inutiles  efforts  fe  trouvant  repouf- 

1711»     fez,  furent  obligez  de   laiffer  aux 

'  vainqueurs  tous  les  préparatifs  qu'ils 

avoient  faits  pour  cette  expedirion  , 
avec  deux  cens  hommes  tuez  ou 
bleiïez.  La  prudence  ne  permit  pas 
au  Commandant  de  faire  pourfui- 
vre  les  fuïards  dans  leur  retraite ,  & 
la  crainte  de  donner  dans  quelque 
embufcade  ,  fit  que  Ton  arrêta  l'ar- 
deur de  la  Garrifon  qui fe  contenta 
.  d'apprendre  le  lendemain  que  les 
Barques  des  Ennemis  qui  avoient 
eu  ordre  de  fe  tenir  fur  la  côte  pen- 
dant que  Ton  feroit  l'expédition  , 
avoient  remis  à  la  voile  pour  retour- 
ner à  Barcelone ,  &  que  \ts  Troupes 
du  General  Wetzel  avancées  pour 
foûtenir  le  détachement  avoient  re- 
pris la  route  du  Ter  &  repaffé  la 
rluvia. 

Ce  fut  ainfi  que  Rofes  une  des 
plus  importantes  Places  de  l'Efpa- 
gne  fut  garantie  du  danger  oii  elle 
fe  trouva  d'être  furprife.  Franco  qui 
n'oublia  rien  dans  cette  occafion 
pour  donner  des  marques  de  fon 
rcle  &  de  fa  capacité  fut  vaillamcnc . 
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fécondé  par  les  foins  du  Comte  de    Chahlbs 
Réveil  &  de   l'Abbadie  Comman- 
dans  des  Troupes  Françoifes   qui      '^^*' 
faifoient  partie  de  la  Garnifon  de  '  " 

Rofes.  Cette  Ville  efl  fituée  fur  la  Defcrïption 
Mediterrannée  ^  dans  cette  contrée  "^^L^'^^^  '^^ 
de  la  Catalogne  que  Ton  nomme  le 
Lampourdan  :  fon  Port  qui  eft  très- 
beau  ,  &  oii  les  VaifTeaux  font  à  cou- 
verts des  vents  du  Septentrion  &  du 
Midi  qui  font  les  plus  à  craindre  fur 
cette  Mer,  eft  formé  par  le  Golfe 
de  Caftillon  qui  donne  l'Embou- 
chure aux  Rivières  de  Lobrega  ,  de 
Hortina ,  &  de  Muga  :  l'entrée  en  eft 
défendue  par  le  Fort  de  la  Trinité 
conftruit  fur  un  Rocher  au  bord  de 
la  Mer  àenvironcinq  censtoifesde 
la  Ville  ;  les  cinq  Baftions  dont  cette 
Place  eft  fortifiée  portent  les  noms 
de  S.  Marie,  de  S.  Jacques  ,  de  S. 
André,  de  S.Georges  &  de  S.  Jean, 
Les  François  l'afliegerent  &  la  pri- 
rent en  1645:.  fous  les  Ordres  du 
Comte  d'Harcourt ,  Lorraine  &  du 
Pleftîs  Prâlin  :  Elle  fut  rendue  aux 
Efpagnols  à  la  Paix  des  Pirenées  & 
leur  refta  jufqu'en  165)3.  ^"^  I^ 
Duc  de  Noailles  en  fit  la  conquête. 

Niij 


Tfo  Histoire 

Charles  Le  Traité  de   Mme  qui   furvînt 

en  I  6pj.  Ta  fait  rentrer  fous  la  do- 

ifrz.     mination  du  Roi  d'Efpagne ,  &  elle 

*■"" efl  reliée  depuis  à  cette  Couronne. 

La  mauvaiTe  forrune  qui  s'étoit 
pour  ainli  dire  attachée  à  tous  les 
pas  que  faifoient  les  Troupes  Im- 
périales cette  année  en  Catalogne  , 
leur  en  venoit  de  donnerencore  une 
Bhcuf  ^<î marque  par  la  levée  du  Blocus  de 
€iron»e  ieré  Gironc,  Que  Ic  Gcncral  WetzeLdont 

pay  les  Trou-  i  i  .      -  , 

fe,  jm^ena-  ^ous  vcuons  de  parier ,  avoir  forme 
'<'.  avec  une  bonne  panie  de  l'Armée  ; 

Textrêmité  où  la  longueur  du  Blo- 
cus avoit  réduit  cette  Place  malgré 
le  fecours  qu'on  éroir  parvenu  d'y 
faire  entrer,  Tauroir  fait  tomber  in- 
dubitablement d'elle-même,  fi  le 
Maréchal  deBarwickqui  éroit  venu 
prendre  le  commandement  de  TAr- 
mée  de  France  &  d'Efpagne  après 
la  mort  du  Duc  de  Vendôme  n'eût 
fontié  un  deiïein  convenable  pour 
la  délivrer.  Ce  General  ne  fut  pas 
long  rems  à  connoître  combien  il 
y  lui  importoit  de  fe   conferver  une 

Place  dont  la  perte  lui  ôteroit  beau- 
coup de  facilité  de  fubfifter.  11  y 
marcha  avec  la  plus  grande  parti© 


Charles 
Vi. 
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de  Tes  Troupes  de  rune  <Sc  de  l'autre 
ÎNation  :  ce  mouvement  prefque  gê- 
nerai produifit  i  effet  qu'on  en  at*      ^'7'^^' 
tendoit  :   les  Troupes    Allemandes 
eurent  ordre  d'abandonner  tous  les 
portes  qu'elles  occupoient  autour 
de  Girone,  &;ne  jugeant  pas  à  pro» 
pos  d'attendre  des  forces  aufTi  con- 
fiderables  qui  étoient  prêtes  d'arri- 
ver, elles  levèrent  le  Blocus  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'elles  n^eu'- 
rent  pas  le  tems  de  faire  fortir  de 
leurs    retranchemens    une    grande 
quantité  de  provifions ,  de  Chariotsi, 
&  quatre  pièces  de  Canon  qu'elles 
y  laiiTerent.  Le  Comte  de  Staremr 
berg  pouvoit  d'autant  moins  fe  dif- 
penfer  de  prendre  ce  parti  ^  qu'en 
s'opiniatrant,  i\  couroit  rifque  de 
perdre  Oftabrie  qui  étoitlefeul  en- 
droit par  où  il  pouvoit  fe  conferver 
la  communication  avec  Barcelone, 
&s'expofoit  en  même  tems  de  man- 
quer de  Vivres  dans  le  tems  qu'il 
s'efForceroit   d'empêcher   que  l'on 
n'en  fît  entrer  dans  Girone. 

Tant  de  malheurs  fuivis  de  près, 
joint  au  rappel  des  Troupes  An- 
gloifes  &  Portugaifes  n'aîlarmerent 

N  iiij 
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Charles  pas  peu  les  principaux  d'entre  les 

Catalans  qui  s'étoient  déclarez  chefs 

1712.     du  parti  que  la  Maifon  d'Autriche 

avoit  rrouvé  en  ce  païs-là.  Comme 

Les  Catalans  \\s  cnvifageoient  de  près  le  châti- 
s\iiarmer  fur  Hieot  Quc  Icur  pcu  defidchte  avoie 
lenrdefimée.  jncrité  ,  faus  pfefque  ofer  efperer  la 
clémence  du  Roi  fous  la  domina- 
tion duquel  ils  fe  voïoient  à  la  veille 
de  rentrer  par  une  paix  prochaine, 
ils  n'oublièrent  rien  pour  s'oppofer 
au  départ  de  la  jeune  Impératrice , 
dès  qu'ils  fçurent  qu'elle  fe  difpo- 
foit  à  s'embarquer  pour  l'Italie  ,  & 
à  aller  joindre  eij  Allemagne  TEm- 
pereurfon  époux:  Cette  PrincefTe 
les  flatoit  à  la  vérité  qu'une  des  Ar- 
chiduchefles  vieridroit  prendre  le 
Gouvernement  de  la  Catalogne  au 
nom  de  fon  frère ,  mais  rien  ne  pou- 
vant les  perfuader  d'un  pareil  chan- 
gement auquel  ils  ne  voïoient  au- 
cune apparence ,  ils  ne  s'apperçurent 
que  trop,  quoique  tard,  que  leur 
zèle  n'avoit  fervi  qu'à  ruiner  la  pa- 
trie ,  &  à  les  rendre  les  vidimes  de 
l'ambition.  Dans  cette  extrémité 
qu'ils  regardoient  d'avance  comme 
wn  événement  inévitable ,  la  politir 
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que  leur  fuggera  de  demander  au    Chakxes 
nouvel  Empereur   la  continuation       ^^' 
de  fa  bienveillance^  &  de  le  prier      1712.. 
cjue,  lorfqu'il  traiteroit  avec  le  Roi  — — • 
aEfpagne ,  il  voulut  bien  leur  mé- 
nager à  la  faveur  de  fa  protei^ion 
une  Amniftie  convenable  dans  la- 
quelle fût  comprife  la  confervatiorl 
de  leurs  biens. 

Ce  fut  dans  cet  efprit  qu'ils  adref-  ns  ataîans 
ferent  à  ce  Prince  une  lettre  très-tou-  f/r'%iZ*' 
chante  &  telle  que  devoitleur  diaer  ^ere-Ar. 
l'inquiétude  oùils  étoient  de  fe  voir 
dépouillez  avec  juflice  deleur  fortu- 
ne ,  &  peut-être  de  leurs  vies.  Après 
Tavo  r  loué  beaucoup  fur  la  fermeté 
avec  laquelle  on  les  afTuroit  qu'il 
rejettoit  toutes  les  propofîtions  de 
paix ,  qu'il  ne  fût  en  pofTefïion  de 
toute  la  Monarchie  d'Efpagne ,  ils 
lui  remontroient  avec  les  expref- 
fîons  les  plus  tendres  &.  les  plus  pref- 
fautes  que  fa  prefence  en  Catalogne 
contribueroit  plus  que  tout  le  relie 
à  l'exécution  d'un  deflein  Ç\  équita- 
ble &  fi  digne  de  lui,  s'ofFrant  en  cas 
qu'il  voulût  bien  encore  leur  faire 
cette  grâce ,  de  raflTifler  de  toutes  les 
forces  de  laPtincipauté ,  &  de  faire 
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Charles  leLUsJerniers  efforts  pour  lui  prou- 

ver  l'excès  de  leur  zèle, <Scle  féconder 

i7ia.     jufqu'à  la  dernière  goûte  de  leur 

•" fang  à  avoir  la  fatisfaftion  qui  lui 

étoit   due  ;    mais  comme  ils  pré- 
voïoient  que  les  foins  attachez  à 
fa  nouvelle  dignité  ne  lui  permet- 
troient  pas  aifément  de  prendre  ce 
parti  ,  ils  le  conjuroient  qu'au  cas 
qu*il  ne  put  pas  obtenir  la  Monar- 
chie d'Efpagne  en  fon  entier  par  le 
Traité  de  paix  que  l  Europe  atten- 
doit,  il  fît  du  moins  enforte  que  la 
Catalogne  lui  reflâr  avec  les  Pro- 
vinces qui  en  dépendent.  Ils  ajou- 
toienî enfin  qu'aïantétéles  premiers 
&  les  plus  ardens  à  lui  offrir  leurs 
foumiiïions  ,  à  le  reconnoitre  pour 
leur  Souverain  &  à  le  foûtenir  dans 
les  tems  les  plus  difficiles ,  ce  feroit 
une  fatalité  déplorable ,  fi  des  Sujets 
auiïi fidèles,  que  nul  revers  de  fortu- 
ne n'avoir  pu  ébranler ,  fe  voïoient 
livrez  à  la  vangeance  d'un  autre  gou- 
vernement 5  &  fi  la  Province  aufifi 
bien  que  la  Ville  qui  lui  avoir  ren- 
du *  àçs  hommages  préférable  ment  à 
tout  autre ,  fe  trou  voit  réduite  à  àts 
cxtrêmitcz ,  que  Ton  ne  pouvoir  en- 


erear 
aux  Car* 
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VÎfager  qu'avec  fraïeur.  Chakles 

Le  Con-feil  de  l'Empereur  fut  pea      ^^' 
fenfible  à  des  infiances  aufquelles      1711. 

on  n'étoit  guéres  en  état  de  farif- • 

faire  ;  cependant  pour  garder  en- 
core quelques  mefures  avec  les  Ca-  ^  K^ponfe  de 
talans,  ce  Prince  leur  fit  réponfe  en  ^J^^T 
termes  généraux  ,  que  quoique  la  (î-  taUns 
tuarion  de  (gs  affaires  fe  trouvât  dif- 
férente à  prefent ,  &  ne  lui  permit 
plus  de  fe  rendre  en  perfonne  en  Ca- 
talogne ,  ils  pouvoient  également 
compter  fur  l'amitié  de  la  Maifon 
d'Autriche  :  que  les  marques  d'atta- 
chement &  de  zèle  qu'il  avoit  reçu 
d'eux  les  dévoient  perfuader  qu'il  ne 
les  abandonneroit  jamais:  Que  c'é- 
toîr  dans  cette  vue  qu*on  leur  avoit 
laifTé  les  Troupes  Impériales  fous  le 
commandement  d\m  des  plus  habi- 
les Généraux  de  l'Europe  pour  dé- 
fendre leur  Province  8c  étendre  mê- 
me les  frontières  par  les  tx)nquêtes 
qu'on  y  ajoûteroit  :  Que  ces  Trou- 
pes y  rerteroient  tout  le  tems  qu'ils 
le  voudroient  eux-mêmes  parles 
marques  de  fidélité  qu'ils  continue- 
roient  à  lui  donner  :  Que  fi  lefuccèi 
de  fes'armes  ne  répondoit  pas  tou- 
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Charles  jours  à  fes  intentions  ,  il  leur  pro- 

mettoit  du  moins ,  en  cas  qu'il  fallut 

17"^     traiter  du  fort  de  la  Catalogne,d'eni- 

"  ploïer  tous  fes  foins  pour  leur  pro- 

curer les  avanrages  aufquels  ils  pou- 
voient  s'attendre  &  de  les  maintenir 
dans  les  loix  &  les  privilèges  de  leut 
Nation. 

Les  Catalans  n'eurent  pas  de  pei- 
ne à  voir  par  cette  réponfe  qu'il  n'é- 
toir  plus  tems  de  Te  laifler  éblouir, 
&  ils  jugèrent  dès-lors  que  toutes  les 
efperances  dont  ils  s'étoient  flattez 
de  fe  fraïer  ,  à  la  faveur  des  troubles 
du  païs ,  un  chemin  à  la  liberté  & 
aux  honneurs  ,  étoient  entièrement 
évanoiiies.  C'eft  ainfi  que  le  repen- 
tir ôc  les  retours  de  regret  fe  trouvent 
d'ordinaire  être  les  fruits  de  révolte, 
auquel  une  Nation  s'eft  abandon- 
née. Les  Princes  qui  la  fomentent 
s'en  fervent  autant  qu'elle  peut  con- 
courir à  l'exécution  de  leurs  delTeins, 
&  lorfque  le  fuccès  qu'ils  fe  font 
propofé  n'eft  point  favorable  ,  ils 
abandonnent  à  leur  mauvaife  defti- 
née  5  quoiqu'avec  une  apparence 
de  ménagement,  ceux  qui  ont  été 
affez  aveuglez  pour  en  être  les  au- 
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teurs.  Quoiqu'il  en  foit,   la  fûreté   Charles 
de  laperfonnede  l'impératrice  qui 
n'étoic  point  encore  partie  de  Bar-     1712-, 
celone,  Ôc  que  Ton  attendoit  avec  ^ 
impatience  à  Vienne  ,  ne  fut  pas  un    y^^^f'î'*'^ 

t    ^  .       .  .  (.  »    A    *^  l  Empereur 

des  momdres  motifs  queue  ceuQ  de  »^énagerief_ 
Cour  de  ménager  encore  les  efprits  ^'*^'*''*'^» 
des  Catalans ,  dans  la  crainte  qu'el- 
le eût  qu'une  Nation  naturelle- 
ment portée  au  trouble,  ne  fût  ca- 
pable de  fe  livrer  à  quelque  extré- 
mité ,  fi  on  ne  lui  laiffoit  plus  lieu  de 
rien  efperer  pour  l'avenir.  La  diveir 
fion  d'ailleurs  que  les  Troupes  Im- 
périales ,  quoique  beaucoup  infé- 
rieures,  continuoient  de  faire  dans 
cette  feule  Province ,  occupoit  tou- 
tes les  forces  de  l'Efpagne  ,  de  mê- 
me qu'une  partie  de  celles  de  la 
France,  &  paroiffoit  devoir  favori- 
fer  les  projets  que  ce  Prince  s'étoit 
refervé  de  faire  éclater  l'année  fui- 
vante  fur  le  Rhin  ,  où  la  Campagne 
de  1 7 1 2.  fe  pafïa  prefque  fans  rien 
faire  de  part  &  d'autre. 

Le  Maréchal  d'Harcourt  qui  y 
commandoit  les  Troupes  Françoifes 
ne  fut  occupé  qu'à  garder  les  lignes  ^ 
de  Wiffembourg  dans  la  baffe  Alfa- 
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Charles  ce  ,  &  fe  contenta  de  les  faire  fub- 

^         iifter ,  tant  par  les  fecours  de  cette 

X7ii.     Province  que  par  les  contributions 

^— ^ cle  quelques  Etats  de  l'Empire  les 

de  Sf  plus  à  portée  du  Rhin.  11  n'en  fut 
hni^eriaie  fur.  pas  tout  à-fait  dc  même  de  l'armée 
u  rjjiH,  Impériale:  le  Duc  deWirtemberg 
auquel  l'Empereur  en  avoir  donné 
le  commandement  reçut  des  ordres 
de  la  Cour  de  Vienne  de  fe  mettre 
en  mouvement  pour  attaquer  les  li- 
gnes des  François ,  fuivanc  le  plan 
qu'on  lui  adrelTa  en  même  rems:  ce 
General  ne  balança  pas  fur  l'exécu- 
tion ,  mais  avant  que  de  l'entrepren- 
i  dre  il  jugea  à  propos  de  fe  fervir  d'u- 
ne ruife  qui  devoir  faire  foupçonner 
toute  autre  chofe  à  l'ennemi.  Il  eut 
foin  de  faire  publier  dans  fon  camp 
qu'il  avoir  refolu  de  faire  un  déta- 
chement confiderable  pour  renfor- 
cer l'armée  de  Flandres,  &  que  les 
ordres  qui  lui  étoient  venus  ^  por- 
toient  qu'après  qu'il  auroit  pourvu 
Landau  &  Fhilisbourg  de  bonnes 
garnifons  &  de  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  la  défenfe  de  ces 
deux  Places,  il  repafTàt  le  Rhin  avec 
ce  qui  lui  reftoit  des  Troupes  de 


DE  l'EmpirEjLiv.  III.  rjp 

T'Empire.  En  efl'et ,  les  mouvemens    Chaude^ 
qu'il  fit  faire  durant  quelques  jours       ^i* 
icmbloienc  donner  un  air  de  vérité     171*. 

aux  bruits  qu'on  en  avoir  répandus. '* 

Cependant  le  General  François  ne 
s'y  repofa  fi  fort  qu'il  ne  prît  toutes 
les  précautions  qu'il  jugea neceflai- 
res,  foie  pour  défendre  fes  lignes  en 
cas  qu'elles  fuffent  attaquées  ,  ou 
pour  faire  tenir  prêt  un  détache- 
ment qui  fût  de  la  force  de  celui  des 
Impériaux ,  au  cas  qu'il  fe  détermi- 
iiaffent  de  marcher  vers  les  Païs-Bas. 
On  fut  ainfi  à  s'obferver  de  part  ôc 
d'autre  jufqu'au  14.  Août  que  l'ar- 
mée Impériale  fe  prefenta  tout  à 
coup  devant  les  lignes ,  &  elle  eut 
bientôt  dreiTé  fes  batteries  contre  la 
Ville  de  Wifîembourg  qui  fut  cano- 
née  pendant  deux  fois  vingt-quatre 
heures.  Comme  le  Maréchal  d'Har- 
court  avoit  prévu  que  la  chofe  pour- 
roit  arriver  de  laforte,  on  ne  fe  trou- 
va point  furpris  dans  cette  Place,  & 
la  garnifon  auiïi  bien  qu'une  partie 
de  l'armée  qui  foûtenoit  les  lignes  y 
répondit  avec  un  feu  fuperieur  ,  éc 
rendit  cette  attaque  inutile. 
Les  Impériaux  attribuèrent  le  peu 
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Charles  de  fuccès  de  cette  entreprife  à  Tac- 

^'^»       cidenc  arrivé  à  un  grand  détache- 

1712.     nient  que  le  Duc  de  Wirtemberg 

avoir  fait  le  jour  même  que  fon  ar- 
mée devoit  attaquer  les  lignes.  Ce 
détachement  avoit  eu  ordre  de  mar- 
cher fur  deux  colones  &  de  coulée 
le  long  des  Montagnes  par  deux  che- 
mins differens  pendant  la  nuit  pouc 
prendre  en  flanc  la  gauche  des  Fran- 
çois  &  l'occuper,  pendant  que  le 
gros  corps  de  l'armée  s'attachant  aux 
lignes  les  trouveroit  moins  garnies 
&  s'en  rendroit  par  conféquentplus 
facilement  le  maître.  Le  hazard  vou- 
lut que  ces  deux  colonnes  fe  joignif- 
fent  aflez  avant  dans  une  gorge  où 
ces  deux  chemins  les  avoientfait  a- 
boutiràun  feulj  &  comme  la  nuit  ne 
leur  permit  pas  de  fe  reconnoître ,  fe 
trouvant  déjà  d'ailleurs  affez  proche 
du  camp  qu'elles  dévoient  attaquer; 
chacun  de  fon  côté  crut  aifément 
avoir  affaire  à  l'ennemi,  de  forte  que 
dans  cette  prévention ,   &  fans  ofec 
s'éclaircirdavantage,elles  firent  une 
fi  furie ufe  décharge  Tune  fur  l'autre 
que  laconfufion  y  fut  toute  entière. 
Cette  méprife  rejaillit  fur  toute  leur 

armée , 
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armée ,  qui  n'aïant  plus  l'avantage    Charles 
delà  diverfion que  ce  détachement       ^^* 
devoir  faire,  &  trouvant  toute  la  dé-     171 1. 

fenfe  des  lignes  réiinie  dans  un  feul "^ 

endroit  ne  put  jamais  les  entamer 
ôc  fut  obligé  de  décamper  avec  aflez 
de  précipitation  la  nuit  du  17.  au 
i  8.  pour  fe  retirer  dans  le  camp  de 
Germersheim  près  de  Spire.  Le  Duc 
de  Wirtemberg  n'y  refla  pas  long- 
tems5&  aïant  fait  pafler  le  Rhin  à 
toute  l'armée  Impériale  le  23.  Sep- 
tembre y  il  rentra  dans  les  lignes 
d'Etlingen  ,  &  finit  ainfi  la  Campa- 
gne fans  qu'il  y  eût  eu  de  fiege  ni 
bataille. 

Les  troubles  qui  agitoîent  pen- 
dant ce  tems-là  la  baffe  Allemagne 
&  qui  étant  devenus  cette  année  plus 
grands  que  jamais,  ne  paroiffoienc 
pas  devoir  finir  fi-tôt  :,  ne  faifoient 
pas  une  des  moindres  occupations 
du  Confeil  de  Vienne.  L'Empereur     .    .,   . 
voioit  d  un  cote  avec  peine  les  plus  deUcmv  (U 
belles  Troupes   de  l'Empire  em-  -^^j^^  '"'  >*- 
ploïées  dans  la  guerre  du  Nord  qu'il  ^HL^Tl* 
jegardoit  comme  une  fatale  diver- 
fion à  fes  grands  deffeins  :  de  lautre, 
il  étoit  perfuadé  qu'en  interpofam 
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Charles  fa  médiation  pour  faire  rentrer  en 
^^*  paix  tous  ces  Princes  ,  il  travaille- 
rai i.  roit  en  même  rems  au  retour  du  Roi 
de  Suéde  qui  écoit  toujours  dans  les 
Etats  du  Grand  Seigneur  ,ôc  que  ce 
Prince  étant  d'un  naturel  entrepre- 
nant ,  qui  avoir  d'ailleurs  fujet  de 
n'être  pas  content  de  la  Maifoa 
d'Autriche  ,  chercheroit  toutes  les. 
occafions  de  lui  nuire  &  de  traver- 
fer  fes  entreprifes.  Dans  cette  di- 
verfité  d'intérêts,  l'Empereur  aima 
mieux  ne  point  paroître  partial  dans, 
les  démêlez  du  Nord  que  d'y  appor- 
ter aucun  tempérament,  foit  qu'il 
crût  travailler  par  la  plus  efficace- 
ment à  mettre  la  Couronne  de  Sué- 
de hors  d'état  de  l'inquiéter  à  l'ave- 
nir ,  ou  qu'il  vît  que  malgré  tous  (es 
efforts ,  il  feroit  enfin  obligé  de  faire 
lui  même  la  paix  avec  la  France  ôc 
FEfpagne,  &  que  le  fecours  des  Puif- 
fances  du  Nord  lui  devenant  pat 
conféquent  inutiles  ,  ces  mêmes 
Puiffances  feroient  en  droit  de  lui 
reprocher  dans  la  fuite  d^avoir  arrê*- 
télecours  de  leurs  conquêtes,  ou  en- 
fin qu'il  fe  flattât  que  les  avantages. 
^^u'Hs  remportejcoicût  fur  le  JRoi  de 
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Suéde  ,  lui  tiendroient  Heu  de  dé- 
dommagement de  fa  part  &  qu'il  les 
trouveroit  dans  les  occafions  plus  ^7^^' 
zelez  pour  Tes  intérêts  que  jamais  : 
qu'au  furplus  en  gardant  cette  con- 
duite les  Etats  de  l'Empire  n'au- 
roient  pas  lieu  de  (e  plaindre  ,  puif- 
qu'il  leur  laiffoit  la  liberté  de  faire  la 
guerre  ou  la  paix  indépendamment 
de  fon  autorité  :  fur  quoi  les  Princes 
appuïez  des  Loix  &  des  Confîitu- 
tions  de  l'Empire  s*étoieat  fi  fou- 
vent  récriez. 

La  Campagne  ne  fut  pas  fi  tôt 
ouverte  dans  la  bafie  Allemagne  , 
que  l'on  vit  quatre  Villes  différen- 
tes affiegées  par  les  Troupes  Da- 
noifes  &  Saxones  ,  qui  s'étoient 
jointes  dans  la  Pomeranie  à  un 
Corps  de  quarante-cinq  mille  Mof- 
covites.  Ce  furent  les  Villes  de  Ste- 
tin,  de  Straîzonde ,  de  Wimar,  ôc 
de  Straden ,  dans  le  Duché  de  Me- 
klenbourg  &  dans  celui  de  Bremen: 
il  étoit  arrivé  outre  cela  fur  les  cô- 
tes de  Norwege  une  Efcadre  com- 
pofée  de  plufieurs  Vaiffeaux  Se  Fré- 
gates de  Mofcovre  ,  qui  devoit  fe 
joindre  à  la  Flotte  de  Danneraarc, 
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Charles  pour  faire  des  defcentes  fur  les  cô- 
V^«      tes  Maritimes ,  appartenantes  au  Roi 
1711.     de  Suéde.  Quoique  toutes  ces  en- 

"""^ treprifes  fuiïent  autant  d'infradions 

faites  au  Traité  de  Weftphalie ,  par- 
ce qu'elles  tendoient  à  troubler  des 
Etats  qui  appartiennent  à  l'Empire, 
on  ne  vit  faire  aucune  démarche , 
ni  de  la  part  de  l'Empereur,  ni  de  la 
Diète ,  pour  en  arrêter  les  progrès. 
.  Le  Roi  de  Suéde  en  fît  porter  ks 
\fuTsJL  plaintes ,  tant  à  la  Cour  de  Vienne 
t  u  Diète  de  qu'à  la  Diète  de  Ratisbonne ,  mais 
^n^^ire,  çijç^  j^g  fervirent  de  rien.  Il  repré- 
fenta  en  vain  que  la  marche  que  le 
Roi  de  Pologne  &  de  Dannemarc 
avoient  fait  prendre  à  leurs  Trou- 
pes par  les  Etats  de  Brandebourg, 
pour  continuer  la  guerre  en  Pome- 
xanie,  Païs  dépendant  de  l'Empire, 
étoit  contraire  à  toutes  fes  Loix  , 
que  cette  invafion  pouvoit  avoir 
des  fuites  fâche ufes  pour  l'Allema- 
gne ;  que  tous  fes  Etats  que  l'on^ 
cherchoit  à  envahir  par  la  voie  des 
armes,  étant  des  Fiefs  perpétuels  & 
immédiats  de  l'Empire ,  il  n'y  avoic 
pas  un  de  ces  Membres  qui  ne  dût 
craindre  le  même  fort ,  &  qu'il  étoit 
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înoiii  que  des  Princes  eufTent  pafie   Charles 
impunément    dans    les    Provinces      ^^' 
d'un  de  fes  Alliez  6c  Feudataires.     nn»^ 
On  ne  fit  aucune  attention  à  toutes  " 

{es  remontrances  ,  &  ce  Roi  dans 
Pinfortune  ne  parut  plus  tel  qu'il  fe 
montra  quelques  années  aupara- 
vant ,  lorique  triomphant  dans  le 
Nord,  ôc  jettant  la  terreur  jufques 
dans  le  coeur  de  l'Empire  ,  il  fit  fi- 
gner  le  Traité  d'Alt-Ranftat ,  par  le- 
quel }^  Roi  Augufte  fe  vit  contraint 
d'aJ3^diquer  la  Couronne  de  Polo- 
grîe  en  faveur  de  Staniflas  Lefze- 
zinski  Palatin  de  Pofnanie  ,  qui 
aïant  été  élu  le  12.  Juillet  1704. 
fut  couronné  à  Warfovie  par  l'Ar- 
chevêque de  Lamberg  le  4.  Odo- 
bre  170  5*.  C'eftainfique  le  chan- 
gement de  fortune  dans  les  Princes, 
de  même  que  dans  les  particuliers , 
fait  fou  vent  fuccomber  ceux  qui 
n'ont  plus  la  force  en  main  pour 
foutenir  leurs  droits  &  l'équité. 

Le  Roi  de  Dannemarc  qui  avoît 
profité  des  difgraces  de  la  Suéde , 
pour  foûmettre  la  Pomeîanie  à  (es 
armes  ,  &  à  celles  de  fes  Alliez  ^ 
porta  fes  vues  plus  loin ,  &  quoique 
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LES 

VL 


Charles  j^  Ville  de  Hambourg  ne  dÛr  pas 


prendre  part  dans  les  démêlez  du 
'^^^'  Nord ,  elle  en  devint  bientôt  la  vi- 
rey.ç-eance  ^'^^^^' ^^  Pfince  ficr  de  fes  (uccès, 
duE^oiaeDa-  fît  fçavoîr  ail  Scnat ,  que  ,  puifque 
/rî?//r7r^3imbourg  avoit  cherché  à  faire 
HamhtjHrg,  naître  des  obftacles  à  l'expédition 
du  Duché  de  Bremen ,  &  à  troubler 
le  Commerce  de  Tes  Sujets ,  il  étoit 
jufte  qu'il  lui  en  demandât  à  prefent 
îa  réparation  ,  ce  qu'elle  ne  pouvoir 
qu''en  lui  païant  quatre  cens  mille 
écus.  Cette  demande  éroit  appuïée 
du  Corps  d'Armée  qui  venoit  de 
faire  la  conquête  de  Staden ,  &  on 
menaçoit  d'ufer  des  dernières  ri- 
gueurs en  cas  de  refus.  Le  Sénat 
promit  de  donner  toute  la  fatisfac- 
tion  que  l'on  pouvoit  exiger ,  de  ga- 
gna cependant  aiïez  de  tems ,  pour 
emploïer  l'en t rem ife  âçs  Minières 
de  Prufle  ,[de  Woljenbutcl  &  de 
Hannower  qui  obtinrent  que  cet- 
te  fomme  exorbitante  fût  modérée 
à  deux  cens  trente  mille  écus.  11 
fallut  que  cette  Ville  païât  encore 
feize  mille  écus  de  plus  pour  le  re^ 
tardement  qu'elle  avoit  apporté  à 
cQavexûr  de  ia  rançon  ;  depuis  le  3  $ 
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Octobre  que  ies  Commiffaii'es  Da-    Cîtarles 
noîs  la  proparerent ,  jusqu'au  j.  No- 
vembre qu'elle  y  confentit ,  ac  ce     i7ii« 

ne  fut  qu'à  ce  prix-là  que  le  Rai  de ■ — - 

Dannemarc  voulut  mettre  fin  aux 
hoftilitez  que  Tes  Troupes  avoient 
exercées  dans  le  Territoire  de  Ham- 
bourg ,  oc  qu'il  les  fit  retirer  des  qua* 
trc  Bailliages  qui  en  dépendent.avec 
promelTe  de  faire  rendre  aux  Ham- 
bourgeois  leurs  Vaifleaux  que  Ton; 
àvoit  arrêtez  par  fes  ordres. 

Quoique  cette  fatisfadion  parût 
affez  forte  ,  elle  n^eut  rien  de  com-^ 
mun  avec  celle  que  le  Confeit 
de  Vienne  prétendoit  tirer  à  fon 
tour,  de  cette  Ville  infortunée ,  dt 
le  prétexte  dont  on  fe  fervit  pour 
la  châtier  ,  a  trop  de  rapport  aux 
interê  s  de  l'Empire ,  pour  n'être  ex- 
pliqué dans  Tes  circonllanees.  L'Em^ 
pereuraïant  prévu  les  reproches  que 
lui  pouvoient  faire  dans  la  fuite  les 
Etats  de  l'Empire  au  fujet  de  la 
guerre  du  Nord  ,  s'il  continuoit  à 
îa  favorifer ,  ou  du  moins  s'il  la  to- 
ïeroit  par  fon  inadion  ;  pour  éloi* 
gner  l'idée  peu  favorable  que  l'on: 
pourroit  avoir  à  ce  fxijet ,  il  avoi» 
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Charles  f^iç  marcher  dans  ces  contrées-là  un 
Corps  de  Troupes  afTez  confidera- 
'7ia.  ble ,  auquel  on  donna  le  nom  de 
Neutralité.  Cette  Armée  bien  loin 
de  s'oppofer  au  pafTage  que  les 
Troupes  de  Dannemarc,  de  Saxe 
&  de  Mofcovie  cherchoient  pour 
entrer  dans  la  Pomeranie  ,  leur  a- 
voit  facilité  l'irruption  qu'elles  fi- 
rent bientôt  après  dans  cette  Pro- 
vince, mais  pour  fauver  les  appa- 
rences ,  fes  Généraux  avoient  de- 
mandé à  la  Ville  de  Hambourg  l'Ar- 
tillerie neceflaire  pour  entrepren- 
dre les  expéditions  aufquelles  elle 
étoit  deflinée.  Le  Sénat  ne  fe  trou- 
va pas  peu  embarrafle  dans  une  con- 
jondure  qui  lui  parut  délicate,  Toit 
qu'il  craignit  d'irriter  de  nouveau 
les  Puiffances  voifines ,  dont  la  gran« 
de  animofité  paroiffoit  tombée  ,  ou 
qu'il  ne  crut  pas  devoir  dégarnir  fes 
Arfenaux  ,  dans  Tappréhenfion  de 
fournir  des  armes  à  ceux-là  même 
qui  avoient  peut-être  réfolu  de  de- 
venir fes  Maîtres,  il  jugea  à  propos 
de  s'excufer  fur  la  demande  que  lui 
faifoient  les  Chefs  des  Troupes  Im- 
périales.* ce  refus  furprit  la  Cour  de 

Vienne  ^ 


DE  L* Empire, L i v. IIL  1 6^ 

Vienne ,  ôc  fi  elle  fçut  diflimuler  Ton    CnARtES 
reiïentiment ,  elle  ne  l'écoufFa  pas. 
Ce  fut  à  la  fin  de  cette  année,  que      ^7'^' 
l'Empereur  chercha  à  en  avoir  rai-  — — — 
fon ,  en  faifant  dire  à  cette  Ville , 
qu'elle  ne  pouvoit  expier  la  faute 
qu'elle  avoit   faite  de   refufer  fes 
munitions  de  guerre  à  une  Armée 
que   l'Empire  avoit   agréée  pour 
maintenir  fes   Provinces    dans    la 
Neutralité  ,  qu'en  lui  païantla  fom- 
me  de  quatre-vingt  mille  écus  ,  qui 
étoit  la  dépenfe  à  laquelle  ce  refus 
avoit  donné  occafion. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  coup  que 
la  guerre  du  Nord  porta  aux  Etats 
de   l'Empire.    Pierre  Alexiowitz  ,    lesdeffèin^ 
Czar  de  Mofco vie ,  dont  l'efprit  fu-  ^'*  /^i''  ^* 
perieur  pour  le  Gouvernement,  Se  rapport     à 
la  grandeur  du  courage  ne  s'étoit  ^'•^'^F'*'^* 
pas  trouvé  dans  aucuns  de  (ts  Pré- 
deceffeurs ,  avoit  formé  le  projet  de 
rendre  fa  Monarchie  redoutable  au 
refte  de  l'Europe.  Ce  Prince  fe  li- 
guant avec  la  Pologne  &  le  Dan- 
nemarc ,  s'étoit  propofé  de  faire  de« 
conquêtes  fur  la  Suéde  ,  &c  d^  {q 
former  de  grands  établiffemens  dans 
TAUemagne  ;  &  quand  bien  même 

Tome  ÎIL  z.  Pm.  P 
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fes  armes  ne  duiïent  pas  avoir  tout^ 
le  fiiccès  ,  il  prévoïoit  qu'il  lui  ref- 
Ï7I1.      teroic  toujours   l'avantage  d'avoir 
'       établi  un  bon  ordre  dans  Tes  Finan- 
ces ,  Se  d'avoir  aguerri  fes  Troupes 
en  les  faifant  fubfifter  aux  dépens  de 
{es  voifins,  aufquels  il  fe  feroit  ren- 
du neceffaire  ,  Se  dont  il  retrou- 
veroit  raffiftance  dans  roccafion. 
Comme   le  crédit  du  Czar  avoit 
augmenté  à  mefure  que  (es  profpe- 
Tirez  &  celles  de  fes  Alliez  s'étoient 
affermies ,  il  fe  crut  en  droit ,  fur  la 
fin  de  cette  année,  de  former  deux, 
demandes,  dont  l'Empereur  &  l'Em- 
pire ont  dû  être  également  étonnez. 
Ls^  première  étoit ,  que  les  Maifons 
-      d'Autriche  ,  de  Dannemarc  &  de 
Saxe  lui  fuflent  garantes  de  la  pof- 
feffion  des  Etats  &  Provinces  de 
Suéde ,  dont  il  s'étoit  emparé  pen- 
dant le  cours  de  cette  guerre.  La  fé- 
conde ,  qu'il  fut  aggregé  dans  le 
Collège  des  Princes  de  ^Empire,  ôc 
qu'il  eut  droit  d'entretenir  un  Mi- 
ïïiftre  à  la  Diète  de  Ratisbonne  , 
avec  les  mêmes  honneurs  &  préro- 
gatives dont  jouiflent  tous  ceux  qui 
çompofent  ce  Collège,  Le  deffein 
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d'un  î^ririce  auffi  puiffant  ne  pouvoir 
qu'être  rufped  dans  l'une  &  dans 
Tautre  de  {es  demandes.  Le  Conleil     1712- 
de  Vienne ,  où  il  s'étoit  adrelTé  pour  - 

cela  ,  trouvant  la  négociation  trop 
délicate  dans  les  conjondures  d'un 
commencement  de  Règne  ,  prit  le 
parti  de  s'en  débarrafler  6c  lui  fit 
entendre  que  l'affaire  étoit  de  natu- 
re à  devoir  être  propofée  à  l'AiTem- 
blée  générale  de  l'Empire.  Ce  fut 
parce  moïen-là  que  l'on  fçut  rendre 
inutile  la  démarche  du  Czar ,  qui  ne 
pouvoir  renfermer  qu  un  projet  per- 
nicieux pour  toute  T  A  llemagne  ,  en 
Texpofant  fans  ceffe  à  être  déchirée 
par  des  troubles  &  des  guerres  intef- 
tines. 

Tel  étoit  l'état  où  fe  trouva  l'Em-     171^ 

pire  au  commencement  de  l  année        • 

J7  1  3.  occupé  contre  la  France  &     Difpofùiom 
l'Efpagne  dont  les  forces  étoient  /^C^Kv 
a\igmenrées  confiderablement ,  de-  «f  i"***/*»^ 
puis  que  l'Angleterre  ,  le  Portugal  '^^' 
&:  quelques  autres  Puiflances  s'é* 
toient  détachées  de  la  Maifon  d'Au-, 
triche  ,  par  leur  paix  particulière. 
Inquiété  d'un  autre  côté  par  les 
mouvemens  du  JSord  ,  qui  paroiP 
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^<!nAXLÉs  foient  de  jour  en  jour  plus  difficiles 

^^»      à  appaifer ,  il  fe  voïoit  à  la  veille 

1713-     d'être  obligé  à  demander  lui-même 

'        "^-  la  paix  ,   &  ne  pouvoir  s'attendre 

qu'à  des  regrets  d'avoir  facrifié  fi 

long-tems  fes  intérêts,  &  expofé fes 

Provinces  à  être  défolées  par  les 

Troupes  ennemies. 

Il  ne  fut  pas  difficile  à  l'Empe- 
reur de  reconnoître  ces  difpofitions 
par  les  différentes  démarches  qui  a- 
voient  déjà  été  faites  de  la  part  de 
plufieurs  Membres  de  l'Empire  ,  & 
il  fallut  redoubler  fes  foins  pour  s'en 
conferver  du  moins  une  partie  dans 
fon  alliance  ,  &  fe  mettre  en  état  de 
faire  un  dernier  effort  par  la  voie  des 
armes.  Dans  les  conférences  qu'on 
:y  avoir  tenues  à  ce  fujet  à  Vienne ,  (ts 

Miniflres  crurent  enfin  avoir  trouvé 
le  feul  moïen  d'empêcher  la  con- 
jzcuyeàupro'  clufîon  d'une  paix  générale  ;  ce  fut 
tiefEmpereHr  QQ  ncgocicr  uuc  Trcvc  dc  quclques 
p;/"^^^^"^*»' années,  pendant  lefquelles  chacun 

U  Guerre '  r  ^j     r  '^ 

jouiroit  pailiblement  de  les  conquê- 
tes,  fans  que  l'Empereur  renonçât 
SI- fes  prétentions  fur  la  Monarchie 
d'Efpagne  ,  qu'il  pourroit  faire  va- 
loir après  le  terme. expiré.  Ce  def- 
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fein  parut  flatteur  à  la  plupart  des  ^"^^-^ 
Princes  de  l'Empire  :  outre  le  repos 
qu'ils  y  trouvoient  pour  rétablir  _J_7U- 
leurs  affaires ,  ils  pouvoient  s'afllirer  ' 
d'obtenir  dans  cet  intervalle  tout  ce 
qu'ils  demanderoient  à  la  Cour  Im- 
périale ,  par  la  neceflité  où  elle  fer 
roit  de  les  ménager,  &  de  s'appro- 
prier même  dans  la  fuite  les  conquê- 
tes qu'ils  méditoient  de  faire.  L'a- 
vantage que  Charles fe  propofoit  de 
fon  côté  ,  en  fufpendant  le  Traité 
gênerai  de  l'Empire ,  étoit  bien  plus 
confiderable.  11  feflattoit  qu'étant  à 
Ja  fleur  de  fon  âge ,  &  pouvant  eft- 
perer  de  furvi  vre  la  plupart  des  Prin- 
ces de  l'Europe ,  il  convenoit  de  fai- 
re voir  de  bonne  heure  à  fes  voifins 
qu'ils  dévoient  juger  de  l'avenir  pât 
les  commencemens  d'un  Règne,  où 
touslesEtatsde  l'Empire  lui  étoient 
dévoilez:  que  d'ailleurs,  ii  la  carrière 
deLoiiis  XIV.  qui  étoit  dans  un  âge 
fort  avancé  ,  fe  terminoit  avant  que 
le  Dauphin  fut  majeur,  la  fituati on 
d'une  minorité  ne  pourroit  lui  être 
que  favorable  dans  le  deffein  de  fai- 
re de  nouveaux  progrès  fur  les  Fron- 
tières du  Rhin  &  delà  Mozelle ,  & 

Piij 
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Çharies  même  fur  les  Provinces  d'Efpagne  i^ 

VI.       dont  la  conquête  deviendroit  plus 

17  ij.     aifée ,  au  moment  qu'elle  fe  verroit 

"  privée  du  fecours  de  la  France.  Que 

fi  d'un  autre  côré  la  Reine  d'Angle- 
terre, dont  la  famé  étoit  chancel- 
lante ,  venoit  à  mourir  pendant  la 
fufpenfion,    &  qu'un  Prince  d'Ha- 
novér  montât  fur  le  Trône,  il  ne  lui 
feroît  pas  difficile  défaire  rentrer  ce 
Roi  dans  fon  alliance  par  les  obli- 
gations qu'il  avoit  à  fa  Maifon ,  par 
rapport  à  la  dignité  Eledorale  dans 
laquelle  elle  l'avoir  foutenu ,  malgré 
les  oppofitions  des  trois  Collèges. 
Le  Confeil  de  Vienne  fe  perfua- 
doit  encore,  que  par  le  moïen  de 
cette  Trêve  TEmpereurfe  maintien- 
droit  dans  la  poOTeffion  de  la  Prin- 
cipauté de  Catalogne  ,  &  que  les 
"Familles  les  plus  confiderables  de 
•ce  Pais- là  lui  étant  demeurées  at- 
tachées ,  il  pourroit  entretenir  des 
intelligences  en  Arragon  ,  en  Va- 
lence Se  dans  les  autres  Provinces 
d'Efpagne ,  qui ,  dans  la  fuite,  lui  fa- 
ciliteroient  la  conquête  de  tout  ce 
continent  :  qu'en  refiant  Maître  du 
Roïaume  de  Naples ,  des  Duchés 
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âe  Milan  ,  de  Mantouë  &  des  autres    Charit 
Etats ,  il  contiendroit  le  Pape  ôc  les       ^^* 
Princes  voifins  dans  la  dépendance,     1713. 
oùfes  Prédeceffeurs  lesavoient  mis,  — — " 
en  rétabliffant  peu  à  peu  Fancienne 
autorité  Impériale  en  Italie^,  qu'eiï 
confervant  pour  quelque  tems  TEle- 
dorat  de  Cologne ,  la  Principauté 
de  Liège  &  la  Bavière,  il  renverroit 
au  loin  les  infiances  réitérées  qu'on 
lui  faifoit  depuis  quelques  années, 
de  reftituer  ce^  Etats,  &  de  donner 
d'un    autre   côté   l'équivalent    du 
Montferrat ,  Mantoiian  ,  de  la  Mi- 
randole  ,  du  haut  Palatinat  &  de  Co- 
machio  qu'il  poiïedoit ,  &  dont  il 
avoit  gratifié  en  partie  quelques-uns 
de  fes  Alliez.  Ce  fut  dans  cette  ef- 
piTance  que  l'Empereur  fît  tous  (es 
efforts  dans  les  Païs  héréditaires  , 
pour  rétablir  fes  Troupes  ôc  tirer  de 
nouveaux  avantages  de  cette  Cam- 
pagne ,  qu'il  jugea  bien  devoir  être 
la  dernière,  ou  du  moins  ,  pour  obli- 
ger la  France  &  l'Efpagne  d'accep- 
ter la  fufpenfion  d'Armes ,  dont  il  fe 
promettoit  tant  d'heureux  évene- 
mens. 
La  guerre  du  Nord  jointe  aux  iii- 
Piiij 
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Charxej  trigues  que  le  Czar  de  Mofcovîc 

avoit  formées  dans  rEmpire,<Sc  dont 

171 3.     la  Cour  de  Vienne  avoit  paru  faire 

.  affez  peu  de  cas  dans  les  commen- 

cemens  ,  étoit  tout  ce  qui  embar- 
raffoit  le  plus  l'Empereur  cette  fois* 
là.  Il  y  voulut  remédier  en  quelque 
façon,  ôc  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
ménagea  une  Aflemblée  de  quel- 
ques Princes  de  l'Empire  ,  dont  les 
foins  pourroient  contribuer  à  arrê- 
ter les  défordres  dans  la  bafle  Alle- 
magne :  le  rendez-vous  fut  donné  à 
Brunfv/ic  entre  les  Minières  de 
l'Empereur,  ceux  du  Roi  de  Prufle, 
des  Ducs  d'Hanover ,  iSc  de  WoU 
[fembutelji  de  l'Evêque  de  Muniter 
6c  duTandgrave  de  HeOfe-CaiTel  ; 
les  réfolutions  que  l'on  prit  dans 
cette  AfTemblée  au  mois  de  Janviet 
171 3.  regardèrent  les  intérêts  de 
l'Empire  d'aifez  près  ^  pour  en  rap- 
porter le  précis  dans  cette  Hifloire. 
Il  y  fut  conclu  qu'on  feroit  une 
alliance  de  Neutralité  dont  on  de- 
manderoit  l'approbation  à  la  Diète 
de  l'Empire.  Qu'on  mettroit  fur  pied 
une  armée  de  vingt  mille  hommes , 
dont  le  contingent  feroit  reparti  fut 
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TEmpereur,  le  Roi  de  Pmffe ,  les    Charibî( 
Eledeurs  Palatins  «5c  d'Hanover,l'E-       ^^* 
vêque  de  Munfter  Se  le  Landgrave      171 3, 

de  Heffe^Que  chaque  Prince  entre-  ; — ^ 

tiendroit  les  Troupes  de  fon  con-  ^,J^,ZlL  ^^ 
tingent  à  Tes  dépens.  Que  cetre  ar-  peur  les  iw*- 
méeiroit  camper  fur  l'Elbe  le  plutôt  'j'/i  W? 
qu'elle  pourroit ,  &  qu'on  en  ofFri- 
roit  le  commandement  au  Prince 
Eugène  de  Savoye.  Qu'on  notifie- 
roic  aux  deux  partis  qui  étoient  en 
guerre  qu'ils  euflent  à  fe  retirer  des 
frontières  de  l'Empire  dans  le  terme 
de  trois  femaines ,  après  qu'ils  au- 
roient  donné  des  furetez  pour  l'in- 
demnité du  païs  qui  auroit  fouffert 
de  leur  voifinage.  Qu'ils  ne  trouble- 
roientpliis  l'Allemagne  pendant  qu'- 
elle feroit  en  guerre  avec  la  France , 
&  qu'en  cas  de  refus  ,  ils  feroient 
déclarezennemisde  l'Empire.  Que 
cette  Déclaration  feroit  faite  aux 
Suédois  ,  avec  moins  de  ménage- 
ment qu'au  Czar  de  Mofcovie.  Que 
les  Places  de  MecKlembourg  fe- 
roient évacuées;  mais  que  celles  qui 
avoient  été  prifes  en  Pomeranie  & 
dans  le  Duché  de  Bremen  feroient 
mifes  en  fequeftre  entre  les  mains 
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Charle*  de  l'Empereur,  qui  laifleroit  le  Roi 

de  Dannemarc  jouir  des  revenus  de 

17 13'      ce  Duché,  fans  qu'il  pût  difpofer  des 

"^"■"~~  frais  du  fequeftre.  Qu'on  nepermet- 
troic  pas  aux  Suédois  de  retournei^ 
en  Pologne  ,  mai-s  qu'on  les  oblige- 
roit  de  repalTer  lameren  neleur  laif- 
fanr  que  le  nombre  de  Troupes  qu'il 
leur  falloir  pour  garder  leurs  places. 
Que  les  Danois,  ni  leurs  Alliez  ne 
s'oppoferoient  point  au  palîage  des 
Suédois  pour  fe  rendre  à  Stralfunde 
&  s'y  embarquer.  Que  fi  l'un  ou  l'au- 
tre parti  venoit  à  être  défait ,  l'arme'e 
^  de  l'Empire  fe  joindroit  au  plus  foi- 
ble;  mais  que  Ci  quelqu'un  fe  liguoit 
avec  les  Suédois,  l'armée  de  Neu- 
tralité agir  oit  contre  lui.  Qu'on  ne" 
recevroit  pas  les  excufes  du  Gene- 
ral SteimbocK,  fous  prétexte  de  l'ab- 
fence  du  Roi  fon  Maître.  Et  qu'a- 
près que  les  frontières  de  l'Empire 
fero^ent  délivrées  de  toutes  les  Trou- 
pes étrangères ,  fi  les  Puiffances  qui 
font  en  guerre  étaient  dans  la  volon- 
té de  traiter  de  la  paix  ,  l'Empereur 
êc  l'Empire  oflFriroient  leur  média- 
tion pour  les  réconcilier  ,  &  que  le 
lieu  de  i'affemblée  feroit  à  Lubeck. 


DE  l'EmpirEjLiv. III.  17P 

La  partialité  contre  le  Roi  de  Sue-    Charees 
de  parut  trop  marquée  dans  cette       ^^' 
confédération  5  pour  que  le  General     1715. 

SreimbocK  auquel  il  avoit  laiffé  le  * 

commandement  de  Tes  Troupes  crut 
pouvoir  s'y  conformer.  Il  prit  le  par- 
ti dès  le  mois  de  Février  de  fe  retran- 
cher de  nouveau  dans  fon  camp  de 
Tonningen,  ôc  de  conflruireunpont 
de  batteaux  fur  Leyder  ,  pour  être 
en  état  d'envoïer  des  détachement 
dans  tout  le  pais  qui  eft  entre  cette 
rivière  Se  l'Elbe  ,  perfuadé  que  les 
Mofcovites  ne  pouvant  point  être 
maîtres  du  païs ,  pendant  qu'il  occu- 
peroit  un  poite  auffî  avantageux,  ne 
manqueroient  pas  de  lui  livrer  com- 
bat. La  chofe  arriva  comme  il  Favoit 
prévue  ,  le  Czaraïant  fait  marcher 
un  corps  de  dix  mille  hommes  pour  „grai  stei^ 
empêcher  la  confirudion  de  ce  pont  ^H  c7  det 

H*-  1  rr   •  ^  '      Troupes        de 

y  eut  le  22.  une  atiaire  tres-vi-    ^Jeda»s.u 

ve  Se  qui  dura  près  de  troi>  heures.  Hoipm^ 
Quoique  la  perte  fut  à  peu  près  éga- 
le de  part  ôc  d'autre ,  la  fuperiorité 
des  Mofcovites  obligea  les  Suédois 
d'abandonner  leur  ouvrage  prefque 
achevé  &  de  fe  retirer  dans  leur 
camp.  L'attente  de  quelq^ue  évene^ 
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t:HARLEs  ment  favorable  fît  prendre  la  refolu- 
tion  à  SteimbocK  de  fe  maintenir 
17 13*  dans  ce  pofte  le  plus  qu'il  pourroit 
"■-'—  malgré  les  incommoditez  &  la  difet- 
te  de  vivres  qu'il  prévit  devoir  ef- 
fuïerdans  un  terrain  auffi  reflerré: 
.  en  effet,  il  y  refla  près  de  quatre  mois 
dans  l'efperance  du  retour  du  Roi 
fon  Maître  dans  Tes  Etats  ;  mais 
vojant  à  la  fin  fon  armée  qui  avoit 
été  forte  de  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes réduite  à  fept  ou  huit  mille  ,  & 
n'aïant  plus  de  fecours  à  attendre 
contre  des  Troupes  innombrables 
qui  le  tenoient  afTiegé  de  toutes 
parts,  il  fut  forcé  de  fe  rendre  prifon- 
nier  de  guerre  par  la  capitulation 
qu'il  fîgna  le  1 6.  de  Mai. 

Le  peu  de  fuccès  que  les  atmes  du 
Roi  de  Suéde  avoient  eu  depuis 
la  bataille  de  Pultowa  donnée  eut 
1709.  paroiflbit  devoir  remettre  en- 
fin le  calme  dans  tout  le  Holflein  de 
dans  toute  cette  partie  de  la  baffe 
Allemagne  ,   qui  foufFroit   depuis 
VÊmpereur  loug-tcms  pat  le  féjour  de  tant  de 
defiine  tontes  Ttoupes  éttaugeres  ;  de  forte  que 
if/hZ"  '^^'"  l'Empereur  ne  fe  trouvant  pas  fi  fort 
mquiete  de  ce  cote-la ,  donna  tous 
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es  foins  pour  faire  l'ouverture  de  la    CHATtt^i, 
Campagne  fur  le  Rhin  ,  qui  devoit       ^^* 
regIer,pour  ainfi  dire,  les  conditions      i7i3» 
d'une  paix  que  les  deux  partis  étoient  "^ 

à  la  veille  de  conclure.  Il  avoit  for- 
mé le  deiïein  de  s'y  rendre  en  perfon- 
ne  pour  commander  fes  Troupes  qui 
étoient  nombreufes  Se  en  bon  état  : 
le  Prince  Eugène  qui  étoit  averti  de 
iafuperiorité  des  Troupes  de  Fran- 
ce ,  &  des  grands  préparatifs  qu'elle 
faifoit  pour  faire  des  fieges  fur  cette 
frontière,  n'oublia  rien  pour  l'en  dif- 
fuader.  Il  obtint  donc  que  Charles 
ne  fe  mettroit  point  à  la  tête  de  l'ar- 
mée ,  pendant  que  de  fon  côté  il  fe 
hâta  de  faire  marcher  les  Troupes 
des  differens  Etats  de  l'Empire  pour 
fe  rendre  fur  le  haut  Rhin  ,  où  l'on 
devoit  faire  les  derniers  efforts.  Quel- 
que foin  que  ce  General  fe  donnât, 
il  lui  fut  impoiïible  de  prévenir  les 
François,  qui  dès  le  commencement 
du  Printems  avoient  fait  marcher 
des  Troupes  eonfidérables  le  long 
de  la  Saar  pour  être  à  portée  de  la 
bafle  Alface.  Le  Maréchal  de  Villars 

3ue  Loiiis  XIV.  avoit  chargé  desi 
ernieres  expéditions  de  cette guer- 
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.Charles  j-e ,  s'étant  emparé  auffi-tôt  de  lavîl- 
^^'       le  6c  du  château  de  Linange  ,  &  des 
1713.     autres  poftes  qui  couvrent  le Palati- 
-  nat ,  fit  tirer  une  ligne  depuis  Fran- 

kenthal  jufqu'aux  Montagnes  ,  tant 
pourraffurer  les  Troupes  dans  leurs 
quartiers  que  pour  fubfifter  en  par- 
tie fur  le  pa'is  ennemi ,  jufqu'à  ce  que 
tout  fût  en  état  pour  entreprendre  le 
iiege  de  Landau. 

Cette  Ville  avoir  été  aiïiegée  Se 

prife  trois  fois  pendant  cette  guerre. 

L'Empereur  Jofeph  encore  Roi  des 

Romains  en  fit  la  conquête  en  1702* 

,   ,  &en(uiteen  1704.  après  que  l'ar- 

'£anda^  ajfié- ^^^  de  rrancc  commandée  par  le 

gée  a  jjnfe  Marcclial  de  Tallard  l'avoit  reprife 

par  les  tran-  z^»  '^     '         rf  ■>  • 

l^^^^  en  1703.  C  etoit  allez  qu  un  parti 

eûtdelavantage  fur  l'autre  pour  ne 
pas  le  laifler  maître  d'une  Placeauffi 
importante  La  France  qui  avoir  re- 
pris le  defTus  depuis  la  Campagne 
cleDenain,  voulut  encore  s'afllirer 
de  cette  conquête  :  outre  qu'elle 
s'ouvroir  par  là  l'entrée  dans  les  ter- 
xes  de  rEleâ:eur  Palain  ,  elle  met- 
toit  Icn  forces  de  l'Empereur  hors 
d'état  de  rien  entreprendre  dans  la 
i^aile  Âlface  &  les  obligeoic  de  fe 
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tetrancher  du  côté  du  Rhin.  Le  Prin-    Chaulas 
ce  Alexandre  de  Wirtemberg  Gou-       ^I» 
verneur  de  la  Ville  avoit  pris  ton-      1713. 
tes  fes  précautions  pour  faire  une  vi-  "■ 

goureufe  défenfe  -,  fa  garnifon  que 
l'on  avoit  compofée  de  Troupes 
choifies  étoit  forte  de  huit  mille  cinq 
cens  hommes  ,  &la  Place  munie  de 
tout  ce  qui  pouvoit  être  neceiTaire 

four  foutenir  un  long  fiege.  Les 
rançois  en  ouvrirent  la  tranchée  la 
nuit  du  24.  au  2  ^.  Juin  ,  &  il  ne  fê 
pafla  guéres  de  jours  qu'il  n'y  eût  de 
part  Ôc  d'autre  des  adions  de  valeuc 
dans  lattaque  des  ouvrages  difFe- 
rens  qu'il  fallut  emporter.  Parmi  les 
Regimens  de  France  qui  firent  le 
plus  leur  devoir,  celui  d'Alface  fe 
dillingua  li  fort  que  le  Roi  l'hono- 
ra d'une  lettre  en  particulier  pour 
lui  témoigner  à  quel  point  il  étoit 
fenfible  aux  marques  de  bravoure  , 
&  de  bonne  volonté  qu'il  lui  don- 
noit  dans  une  occafion  auflî  impor- 
tante. La  réfifiance  que  l'on  trouva 
de  la  part  des  afTiegez  retarda  le  fuc- 
cès  de  cette  expédition  jufqu'au  20. 
du  mois  d^'Août.  L'accord  fut  figné 
par  ks  Maréchaux  de  Viilars  &,  de 
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Charles  Befons  en  prefence  du  Ducdc  Bour- 

^^*       bon  &  du  Prince  de  Conty,  à  qui  le 

^715*     Roi  avoit  permis  de  faire  cette  der- 

*•-""""  niere  Campagne.  Quelques  inftan- 

cesquc  fît  le  Prince  de  Wirtemberg 

il  ne  put  obtenir  la  liberté  de  fa  gar- 

nifon   qui  fut  faite  prifonniere  de 

fuerre  ,  parce  que  les  GenerauK 
rançois  prétendirent  que  la  brèche 
étant  en  état  pour  donner  l'aflaut  gê- 
nerai deux  jours  avant  qu'il  eût  de- 
mandé à  capituler ,  il  ne  pouvoit 
plusefperer  d'être  traité  auiïi  favora- 
blement que  Tavoit  été  la  garnifon 
de  Tournai  par  le  Prince  Eugène , 
que  le  Gouverneur  de  Landau  alle- 
guoit  pour  exemple  dans  cette  oc- 
cafion. 

Cette  premier©  conquête  étant 
faite,  le  Maréchal  de  Villars  fongea 
à  s'aflurer  d'une  plus  confiderable , 
quoique  la  faifon  commençât  à  être 
avancée.  Les  précautions  que  le 
Prince  Eugène  avoit  prifes  pour  ga- 
rantir la  Ville  deFribourglui  avoient 
Fr^ç&l/:  donné  une  fi  grande  confiance  qu'il 
^e/f/iàe«»x.  ne  put  jamais  fe  perfuader  que  l'ar- 
mée de  France ,  malgré  fa  fuperiori- 
té ,  dut  porter  fes  vues  de  ce  côté-làt 

Outre 
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Outre  les  lignes  qu'on  avoit  fait  fai-  Charibs 
re  depuis  quelques  années,  foûte-     ^^' 
nues  de  fortins  &  de  redoutes ,  qui     171$* 

commençoientau  château  de  Hom- ^ 

berg  <Sc  aboutiffoient  jufqu'aux  ou- 
vrages antérieures  de  Fribourg  ,  il 
en  avoir  fait  encore  élever  d'autres 
à  trois  lieues  d'en  delà  vers  le  Hol- 
graben  ,  avec  un  Fort,  qui  par  leur 
épaifleur  &  leur  élévation  fur  des 
Montagnes,  par  elles- mêmes  impra- 
ticables ,  fcmbloient  mettre  cette 
Place  à  couvert  de  toute  infulte. 
Quoique  la  Cour  de  France  fentît 
toutes  les  difficultez  que  Ton  ren- 
contreroit  dans  cette  expédition  ,  le 
Maréchal  de  Villars  reçut  des  or- 
dres fi  précis  de  l'entreprendre  ,  que 
dans  le  Confeil  de  guerre  qu'il  fit  te- 
nir à  ce  fujet  ;  il  ne  fut  plus  queftion 
que  de  la  manière  de  Texecuter.  Le 
General  Vaubonne  à  la  tête  d'un 
corps  de  dix -huit  mille  hommes 
avoit  été  chargé  dès  le  commence- 
ment de  la  campagne  de  garder  les 
retranchemens  que  le  Prince  Eugè- 
ne avoit  fait  faire  pour  couvrir  Fri-  .  ; 
bourg,&fon  camp  établi  fur  la  mon- 
tagne de  Roffcopf  s'étoit  étendu 
Tome  IIL  2.  Paru             Q 
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Charues  dans  toutes  les  gorges  par  où  l'on 

■^^'       pouvoir  déboucher  vers  la  Viile  ;  de 

1715-      ibrte  qu'il  fal  oit  de  neceffiré  toHcer 

"  cette  armée    retranchée   dans  des 

lieux  prefqu'inacceffibles  pour  par* 

venir  à  en  former  le  fiege. 

La  réfolution  en  fut  prife  le  10. 
Septembre  ,  &  l'armée  décampa  des 
environs  de  Spire  dès  le  11.  Le  Ma- 
réchal aïant  pafTé  le  Rhin  au  Fort- 
.  Louis  avec  trente  bataillons  &  quel- 
ques efcadrons  ,  fit  mine  d'en  vou- 
loir aux  lignes  d'Ltlingen  ,  que  le 
prince  Eugène  gardok  avec  le  gros 
de  l'armée  Impériale,  ce  qui  obli- 
gea ce  dernier  de  rappellerdans  fon 
camp  toutes  les  Troupes  qu  il  avoit 
le  long  du  Rhin  depuis  Philisbourg 
jufqu'à  Mayence,pour  erre  en  état 
de  le  recevoir.  H  parut  bientôt  que 
ce  ne  fut  qu'une  feinte,  lorfque  la 
plus  grande  partie  des  Troupes  de 
France  aïant  pafle  ce  fleuve  fur  le 
ffc^Lww  P^"^  ^^  Strasbourg  ,  &  une  autre  fur 
'Jiiemmàs     cclui  dc  Brîfach  fous  les  ordres  da 
forcer,  par    Qq^tq  ^yj  Eoufs  ,  toute  l'armée  fe 
france,        ttouva  marchcr  fur  trois  colonnes 
&  faire  face  aux  retranchemens  de 
Vaubonne  :  l'attaque  ne  dura  pas 
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l'ông-tems.  Quelques  détachemens  Chari 
de  Grenadiers  aïant  gagné  les  hau-  ^^' 
reurs,  6cla  droite  où  fe  trouvèrent  le  17 13. 
Duc  de  Bourbon  6c  le  Prince  de  — — . 
Conti  de  même  que  le  centre  s  étant 
avancez  pour  forcer  les  premières 
aproches  vers  les  fept  heures  du  foir, 
l'épouvante  fe  mit  tellement  dans 
les  Troupes  Allemandes  qu'elles  ne 
fongerent  qu'à  faire  leur  décharge 
&  à  prendre  la  fuite  à  la  faveur  de  la 
nuit.  Vaubonne  dans  fa  retraite  jet- 
ta  douze  bataillons  dans  Fribourg 
&  alla  camper  près  de  Rotweii ,  oii 
il  reçut  un  renfort  de  Troupes  fous 
les  ordres  des  Généraux  Bibia  ôc 
Sickingen  ,  pendant  que  le  Maré- 
chal de  Villars  s'avança  par  la  Val- 
lée de  S.  Pierre ,  dans  le  deflein  d'at- 
taquer les  fécondes  lignes  de  Hol- 
graben,  eu  il  comptoir  trouver  plus- 
de  refiftance  qu'aux  premières,  puif- 
que  par  la  ftule  lituation  du  œrraiti 
il  eût  été  facile  à  un  corps  de  quatre 
mille  hommes  d'y  arrêter  une  armée 
de  cinquante  mille.  11  fut  fort  éton- 
né de  les  voir  abandonnées  ,  &  ne 
trouvant  aucun  obftacle  dans  fa  mar- 
che jiltrav^rfâ  toute  cette  partie  da 
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Charles  la  Forêt  Noire  le  long  de  la  Vallée 

VI.      de  S.  Pierre ,  d'oili  il  envoia  plufieurs 

171^,     détachemens   de  Cavalerie  &    de 

^- Dragons  aflez  avant  dans  la  Suabe , 

pour  y  établir  des  contributions  <Sc 
lavorifer  l'entreprife  de  Fribourg , 
dont  la  tranchée  fut  ouverte  la  nuit 
du  I.  Odobre. 

On  n'avoit  point  vu  depuis  long- 
tems  de  Place  attaquée  avec  plus 
d'intrépidité,  ni  défendue  avec  plus 
de  valeur,  &  on  peut  dire  que  les 
Troupes  de  part  &  d'autre  s'y  font 
acquis  beaucoup  d'honneur. 
Le  Baron  df'Arches  auquel  l'Em- 
sté're  de  Tn-  pcrcur  avoît  confié  le  gouvernement 
è^rg  en  Brif-  de  la  Ville  donna  de  li  bons  ordres, 
^***  tant  pour  la  défenfe  des  ouvrages 

avancez  que  pour  les  forties,  que  le 
chemin  couvert  ne  pût  être  empor- 
té que  la  nuit  du  1 4.  au  i  j.  Cette 
attaque  coûta  plus  de  quinze  cens 
hommes  aux  affiegean^,  parmi  lef- 
quels  il  fe  trouva  près  de  deux  cens 
Officiers  tant  tuez  que  bleflez  :  la 
perte  que  les  AfTiegez  firent  de  leuc 
eôté  fut  fi  confiderable  que  le  Gou- 
verneur fe  trouva  obligé  à  deman- 
der une  Sufpenfion  d'Attnes  poux 
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enterrer  les  morts.  Cependant  TAr-    Charl»! 

tillerie  continuant  toujours  à  battre 

en  brèche  ,  les  Baillons  ôc  le  Corps     \7i  3. 

delà  Place  fe  trouvèrent  renverfez  — ► 

entant  d'endroits ,  que  les  Habitans 
fe  virent  à  la  veille  de  fouiFrir  les 
derniers  malheurs  fi  le  Commandant 
par  un  excès  de  valeur  s'expofoit  à 
un  affaut  gênerai  :  Dans  cette  conf- 
ternation,  le  Clergé,  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Régence  ,  la  Nobleffe  , 
les  Magiilrats  de  la  Ville  &  les  Bour- 
geois accompagnant  le  S.  Sacre- 
ment fe  rendirent  le  26.  chez  le  Ba- 
ron d'Arches,  &  n'oublièrent  rien 
par  leurs  prières  Se  leurs  larmes  pour 
l'engager  à  fe  rendre  dans  cette  ex- 
trémité, &  d'épargner  la  vie  de  tant 
d'innocens.  Une  démarche auffi  tou- 
chante ne  fit  point  d'efl^et ,  &  leur 
aïant  dit  pour  toute  réponfe  qu'il 
n'étoit  pas  encore  tems  déparier  de 
reddition ,  &  qu'il  fçavoit  ce  qu'il 
avoit  à  faire,  le  feu  des  remparts 
continua  comme  auparavant.  Tout 
étoit  prêt  pour  TafiTaut  gênerai  qui 
de  voit  fe  donner  au  premier  de  No- 
vembre, tous  les  piquets  deTarmée 
avec  cem  quarante  Grenadiers  fou-  ; 
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Charles  tenus  de  foixanre  bataillons,  e'toîent 
^^'       defiinez  pour  faire  ceue  grande  at- 
1715.      raque  lorfqu'on  appcrçût  deux  Dra- 
•= —  peaux  blancs  arborez,  &  que  quel- 
ques Magiltrars  arriverenr  a-  la  tran- 
chée avec  une  lettre  par  laquelle  le 
Gouverneur  faiioit  fçavoir  au  Ma- 
réchal de  Vilkfs  qu'il  abandonnoit  la 
Ville  à  fa  dilcrerion  ,  &  fe  retiroit 
avec  le  refte  de  fa  Garniion  dans  les 
Châteaux  où  il  comproit  lui  procu- 
rer une  nouvelle  occafion  d'acqué- 
rir de  la  gloire. 

Le  Maréchal  de  Viilars  devenu 
ainli  maître  d'une  Ville dontil  avoir 
été  Gouverneur  autrefois ,  ne  vou- 
lut point  ufer  du  droit  de  vainqueur, 
ôc  fans  donner  aucune  marque  de 
feverité  aux  Habitant  ,  il  ne  fongea 
qu'à  rendre  fa  vidoire  completteen 
forçant  les  Châteaux  de  (e  foumet- 
tre  à  leur  tour.  Le  parti  que  le  Baron 
d'Arches  avoir  pris  de  lailTer  dans- 
la  Ville  les  Officiers  &  Soldats  blef- 
fez  aunombrede  prèsde  trois  mille 
hommes ,  comme  gens  inutiles  pour- 
cette  féconde  dcfenfe,  lui  fournit 
le  moïen  d'achever  bientôt  cette 
conquête  fans  expofer  de  nouveau 
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les  Troupes  du  Koi.  Il  fit  avertir  le   Charle.^ 
Gouverneur  que  fon  procédé  étant 
contraire  aux  règles  de  la  Guerre  ,     1715- 
puifqu'il  n'avoit  point  attendu  Taf-  ' 

faut  pour  être  forcé  d  abandonner 
la  Place  ,  bien  loin  de  fe  charger  de 
là  confervation  &  de  la  iubfillance 
de  cette  partie  de  faGarnifon  ,  il  fe- 
roit  porrer  tous  les  malades  &  le^ 
bleiïez  fur  Tefplanade  qui  eft  entre 
la  Ville  &  les  Châteaux  où  ils  fe- 
roient  à  la  merci  de  la  faim  &  des 
boulets  de  Canon.  Cette  menace  i^Gouyei^ 
qui  alîoitavoîr  Ion  enet ,  ne  permit  ^o  rg  c}  con^ 
point  au  Gouverneur  depaffer  ou- **■/*'»'  deca*. 
tre  :  Il  demanda  une  Sufpenfion  ^"'^ ^' 
-d'Armes  de  cinq  jours  pour  en  in- 
former le  Prince  Eugène ,  &  les  pre- 
miers ordres  ne  fe  trouvant  pas  en- 
core fufïifans  pour  régler  la  Capi- 
tulation ,  on  prolongea  jufqu'au  I  ç-, 
que  les  pouvoirs  neceflaires  pour 
traiter  arrivèrent  du  Camp  Impérial. 
Les  Otages  furent  donnez  encore 
le  même  jour  de  part  &  d'autre,  & 
le  lendemain  on  figna  la  Capitula- 
tion fans  que  les  Châteaux  euffent 
été  attaquez  :  On  accorda  aux  Aiïîe- 
gez  toutes  les  marques  d'honneurs- 
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jÉHARtEs  qu'une  dcfenfc  auflî  diftinguée  avoîf 

Vi'      méritées ,  &  la  Garnifon  à  la  tête  de 

1713.     laquelle  marchoient  fîx  pièces  de 

■  n  Canon    &  quatre  Mortiers ,  après 

avoir  été  réduite  à  fept  mille  hom- 
mes de  treize  mille  qu'elle  étoit  au 
commencement  du  Siège,  fut  con- 
duite au  Camp  de  Rotweil  le  21, 
Novembre. 

Ce  futainfi  que  la  perte  de  Fri- 
bourg  mit  fin  à  la  dernière  Campa- 
gne que  l'Empereur  fit  fur  le  Rhin. 
Cette  Ville  appartenoit  autrefois 
aux  Ducs  de  Zeringen.  La  Princeffe 
Agnès  dernière  héritière  de  ce  nom 
l'avoit  apportée  dans  la  Maifon  de 
Furftenbergpar  fon  mariage  avec  le 
Comte  Hugon.  Ses  defcendans  en 

£'  )uirent  jufqu'en  1386.  que  les  Ha- 
itans  s'étant  révoltez  contre  leurs 
Seigneurs  fe  donnèrent  aux  Ducs 
d'Autriche.  Les  Suédois  la  conqui- 
rent trois  fois  dans  le  dernier  fiecle 
fur  les  Impériaux.  Par  le  Traité  de 
Munfter  elle  fut  rendue  à  l'Empe- 
reur qui  la  conferva  jufqu'en  i  677, 
que  l'Armée  de  France  fous  le  Ma- 
réchal de  Crequi  la  prit  en  huit 
Jours  de  tranchée  ouverte.  Par  les 

Articles 
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Articles  V.  VI.  &  VIL  de  la  Paix    Charles 
de   Nimegue   conclue  en     1679.      '^'^• 
L'Empereui  Leopold   en  céda  là     17  ij» 
Souveraineté  au   Roi  Loliis  XIV. 
en  échange  de  la  Forterefle  de  Phi- 
lisbourg  qui  avoit  été  acquife  à  la 
Couronne  de  France  par  le  Traité 
de  Munftcr  en  1648.  enfin  par  la 
PaixdeRifwicKen  i6^j.  Fribourg 
fut  encore  cédée  comme  auparavant 
à  la  Maifon  d'Autriche  avec  le  Brif- 
gau  qui  fait  partie  de  fes  païs  hérédi- 
taires. 

L'entreprife  du  Siège  de  cette 
Ville  fuivie  de  Tabandonnement  des 
lignes  qui  dévoient  fervir  de  rem- 
parts à  cett^  partie  de  l'Allemagne  , 
donna  l'alla^me  à  toute  la  Suabe, 
qui  alloitêtrede  nouveau  expofée 
kdes  malheurs  dont  elle  avoit  fait 
une  trifte  expérience  par  le  paffé. 
Ses  Députez  s'étant  joints  à  ceux 
des  quarante  Cercles  aflTociez  dès  le 
commencement  de  Novembre,  re- 
folurent  dans  l'AfTemblée  qu'ils  tin-- 
rent  à  Francfort  de  faire  des  remon- 
trances à  l'Empereur  &  de  lui  expo- 
fer  rimpoffibilité  où  fe  trouvoient 
fes  Etats  de  continuer  à  foutenir  1» 
TomcULz.Pan.  R 
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Charles  Guerre  ,  en  le  priant  de  leur  procu- 
rer une  prompre  paix  ,  ou  de  trou- 
Ï713.  ver  bon  qu'ils  demandaflent  la  neu- 
tralité  ^  perfuadez  que  l'Armée  de 
France  qui  alloit  fe  faire  un  pafTagc 
dans  l'Empire  par  la  prife  de  Fri- 
bourg,  ne  manqueroit  pas  de  s'éta- 
blir dans  le  cœur  de  la  Suabe  com- 
me elle  avoir  fait  dans  les  premières 
années  de  la  Guerre.  Les  reprefen- 
feations  des  Cercles  eurent  d'autant 
moins  de  peine  à  être  écoutées  , 
que  tout  fe  trouvoit  déjà  difpofé  à 
la  Cour  de  Vienne  pour  conclure 
un  accommodement,  quoiqu'elle 
jugeât  bien  ,  que  les  conditions  n'en 
feroient  pas  (1  favorables,  qu'elles 
l'euffent  été  dans  le  tems  que  les  Ar- 
mes de  l'Empire  auflTi  bien  que  celles 
defes  Alliez  étoientdans  la  profpe- 
cité. 

L'événement  fit  bientôt  voir  en 
effet  que  Ton  n'attendoit  que  la  ré- 
dudion  de  cette  Place ,  comme  une 
affaire  concertée  entre  les  deux  par* 
tis,  pour  commencer  les  négocia- 
tions de  la  paix.Le  Maréchal  de  Vil- 
lars  n'eût  pas  plutôt  pris  pofleffion 
de  Fribourg  1  qu'après  avoir  remis 
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îc  foin  de  commander  1  arme'e  au    Chakl* 

Comte  du  Bourg  ,  depuis  Maréchal 

de  France ,  il  fe  rendit  dès  le  2  j .  du      ijis* 

même  mois  au  Château  de  Ralladt, — 

appartenant  à  la  Maifon  de  Baden  ,  }'^f''^^\*t 
rr.  i-  1    11  •         T-  •  de  f^iUars  .TA- 

ou.ilaztQndiziQï^nncc  JlUgene,  qui  boKchearech 

y  arriva  le  lendemain.  Ce  fut  là  que  ^^"""^  ^«i'^"^ 
ces  deux  Généraux  ,  qui  avoient  eu  ^ 
le  plus  de  parc  au  commandement 
des  Armées  de  leurs  Maîtres  travail- 
lèrent avec  un  zèle  &  une  fagefTe 
égale  à  le^  reconcilier  &  à  rendre  la 
paix  à  l'Europe. 

Quoique  les  principales  difficul- 
tez  fufifent  applanies  dans  les  pre- 
mières conférences  que  les  deux 
Généraux  eurent  enfemble ,  les  rai- 
fons  d'Etat  ne  permirent  point  en- 
core, que  Ton  convint  d'aucune 
Sufpenfion  d'Armes  entre  les  deux 
partis  ,  de  forte  que  pendant  qu'ils 
étoient  le  plus  occupez  à  fa're  ren- 
trer cette  Frontière  dans  le  calme, 
il  fepaffbit,  pour  ainfi  dire,  fous  leurs 
yeux  des  Ades  d'hoftilité,  qui  pa* 
roiffoient  renverfer  tout  leur  projet. 
Une  partie  de  la  Forêt  noire ,  ne 
voulant  pas  fe  fou  mettre  aux  con- 
tributions des  François  depuis  la 

R  il 
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Charles  redudion  de  Fribonrg,  fous  prétexte 
d'une  défenfe  fiiffifanre  que  lui  don- 
^713.  noient  les  Troupes  Impériales,  qui 
s'étoient  retranchées  à  Neuflatprès 
de  Villingen,  pour  garder  le  parfage 
de  CCS  montagnes ,  quoique  cette 
étendue  de  pa'ïs  dût  naturellement 
dépendre  de  cette  conquête.  11  fal- 
lut emploïer  la  force,  &  un  corps 
de  Troupes  aïant  marché  de  ce  côté 
là,  ce  pofte  fut  attaqué  &  enlevé 
après  quelque  refillance,  &  on  em- 
mena le  Commandant  prifonnier, 
de  Guerre  avec  une  bonne  partie 
des  fiens.  On  ne  peut  douter  que 
cette  expédition  ne  fut  agréée  de 
part  &  d'autre,  puifqu'elle  ne  pre- 
judicia  en  rien  aux  Conférences 
des  deux  Miniftres ,  &  fi  le  Traité 
ne  fe  trouva  arrêté  entre  eux  ,  que 
l'année  fuivante ,  ce  retard  ne  peut 
être  attribué  qu'aux  ménagement 
que  la  Cour  de  Vienne  fut  obligée 
de  prendre  pour  s'en  affurer  le  fuc- 
cès  auprès  de  quelques  Etats  de 
l'Empire.  Ainil  ce  ne  fut  que  le  6. 
de  Mars  que  les  dernières  reiblutions 
étant  acceptées  par  les  deux  Cours, 
la  Paix  de  Rafladc  fut  fignée.  On 
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convint  en  même  tems  de  ceOer  CHARtts 
tout  Ade  d'hoftilité,  qu'en  atten- 
dant l'échange  des  Ratifications  ,  ^7i3- 
l'on  rendroit  tous  les  Prifonniers  de 
part  &  d'autres  fans  exiger  de  rançon 
&  que  le  Commerce  feroit  rétabli 
entre  les  deux  Nations.  Cependant 
comme  on  ne  pouvoit  rendre  trop 
folemnel  un  Traité  ,  oij  prefque 
toutes  les  puiflances  dévoient  avoic 
part,  il  fut  conclu  que  l'on  tiendroit, 
pour  cet  effet ,  dans  le  cours  de  l'an- 
née 1 7 1 4.  un  Congrez  gênerai  dans 
la  Ville  de  Baden  en  Suiffe  ,  donc 
les  circonftances  feront  rapportées 
dans  la  fuite. 

Telle  étoit  ,1a  fituation  de  l'AUe- 
magne  prête  à  rentrer  dans  le  calme, 
fi  les  troubles  du  Nord  n'avoient 
pas  continué  à  agiter  une  partie  de 
fes  Etats  ;  quoique  la  Suéde  depuis 
fes  derniers  malheurs,  &  pendant 
l'abfence  de  fon  Roi  ne  dût  plus  don- 
ner d'ombrai^e  à  fes  voilms.  Les  J^^/^'^^^^^ 
Mofcovites  non  contens  d  avoir  u  vidime  d^ 
fubfifîé  pendant  prefque  toute  cette  ^^^^f''*''^ 
Guerre  aux  dépens  des  autres,  & 
d'avoir  h'iŒé  par  tout  des  traces  de 
leur  avidité ,  portèrent  de  nouveau 

Riij 
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Charles  la  defolatîon  dans  le  Duché  de 
^^*  MecKlembourg  &  dans  le  Holfl:ein  r 
*7i3-     Ils  tournèrent  enfuite  leur  reflenti- 

"  ment  contre  la  Ville  de  Hambourg , 

ôc  l'obligèrent  de  leur  paier  une  fom- 
me  de  trois  cens  mil  écus  que  le 
Prince  de  MenzÎKow  leur  General 
exigea  avec  la  dernière  rigueur.  Cet 
exemple  fut  bientôt  fuivi  par  le 
Comte  de  Flemming  qui  comman- 
doit  les  Troupes  de  Saxe;  il  fit  fom- 
mer  à  fon  tour  de  païer  cent  mil  écus 
au  Roi  Augufte  pour  fon  contin* 
gent.  La  confternation  oiàfe  trouva 
le  Magifîrat  de  Hambourg ,  6c  la 
crainte  d'effuïer  peut-être  de  plus 
grands  malheurs  ne  lui  permirent 
pas  de  s'oppofer  à  des  demandes  fî 
outrées ,  enforte  que  fans  avoir  eu 
aucune  part  à  la  querelle  du  Nord  , 
cette  Vilk  infortunée  qui  avoit  por- 
té en  vain  fes  plaintes  à  TEmpereut 
&  à  la  Diète  ,  fournit  pendant  Tef- 
pace  d'une  feule  année  plus  de  deux 
millions  pour  éviter  les  dernières  ex- 
tjrêmitez. 

Le  peu  d'obftacle  que  les  Trou- 
pes ÎVïofcowites  &  Saxonesavoient 
trouvé  de  la  part  de  l'Empire  dans 


^«r. 


DE  l'EmP  I  RE,LlV.  m.  ipp 

leurs  entreprifes  fur  le  Hollkin  ,  le    ^^^^^^ 
territoire  de  Hambourg,  celui   de 
LubecK,&  le  Duché  de  Mecklem-     1713- 
bourg,  les  fit  bientôt  revenir  dans 
laPomeranie,  qu'elles  avoient  fait     Entrepnfes 
mine  d'évacuer  après  la  reddition  fj^if^Z 
du  General  Steimbock,  leur  retraite  dHKp'Uef^- 
jimuléenefutque  pour  avoir  le  rems  '^'^•^^^^«'•^ 
de  concerter  le  Siège  de  Stetin  avec 
les  Danois;  &  pour  affurer  davan- 
tage cette  expédition ,  il  fut  refolu , 
que  ceux  ci  affiegeroient  dans  le 
même  tems  Stralfund.   Une  diver- 
fion  aufli  forte  ne  pouvoir  manquer 
défaire  tomber  ces  deux  places  , 
parce  que  les  Suédois  réduits  à  peu 
deTroupes  étoient  obligez  d'un  au^ 
trecôté  de  défendre  leur  Roïaumç 
fur  les  Frontières  de  la  Finlande  <Sç 
de  la  Nordwege  ,  où  le  Roi  de  Dan-* 
cemarck  avec  une  Flotte  confidera-' 
ble  étoit  en  état  défaire  une  defcen* 
te  &  de  pénétrer  dans  le  cœur  dç 
fes  Provinces,  pendant  que  fous  di- 
vers prétextes ,  on  difFeroit  de  met* 
tre  en  liberté  les  Suédois  qui  s*ç» 
toient  rendus  Prifonniers  à  Tonnin» 
gen ,  quoique  leur  rançon  fut  prête 
&  qu'on  eût  offert  de  lapaïer  depuis 
alTez  long-temsr  R  iiij, 
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Charles      11  parut   cette  année   plus  que 
^^'      jamais,   que  tous   ies    Princes  du 
17 13.     Nord  avoient  confpiré  de  dépoiiil- 

— ier  le  Roi  de  Suéde,  de  Tes  Etats 

iîtuez  dans  l'Empire.  Le  Roi  de 
le  n^ci  ^c  Prude ,  qui,  jufqu'alorsn'avoit  eu 
Frnffi  yeut  è-  part  qu'indlredemcnt  à  ces  démê- 
îlIrtfS!"  iez'  crut  en  Prince  politique,  de- 
resdHKord.  voir  y  entrer  cette  fois  là  ouverte- 
ment en  qualité  de  Médiateur,  par- 
ce que  les  progrez  de  fes  voifms 
commetiçant  à  lui  donner  de  l'om- 
brage de  tout  côté  ,  il  étoit  tems 
qu'il  fongeâc  à  ies  contrebalancer; 
Il  propofa  qu'on  mit  entre  fes  mains 
comme  en  fequeftre  les  Places  que 
les  Suédois  pofTedoient  encore  en 
Pomeranie,  pour  les  garder  jufqu'à 
ce  qu'un  Traité  de  Faix  eut  réglé 
toutes  les  conteftations  :  qu'au 
nlt)ïen  de  ce  Sequefîre  les  Mofco- 
vites,  les  Suédois  &  les  Danois, 
ëvacuëroient  cette  Province,  que 
les  Garnifons  Suedoifes  de  leur  cô- 
té feroient  embarquées  poiirrepaf- 
fer  la  Mer,  que  les  États  de  Holflein- 
Gottorp  feroient  remis  fous  la  Ré- 
gence du  Duc  Adminifirateur ,  Ôc 
que  le  Duché  de  Bremin  refteroic 
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entre  les  mains  du  Roi  de  Dannç-  Charles 
marck  3,  jufqa'à  ce  qu'un  accommo- 
dement gênerai  en  eût  décidé.  Le  ^7i?>^ 
Sénat,  auquel  le  Gouvernement  du  "~  " 
Roïaume  de  Suéde  étoit  confié  en 
rabfence  du  Roi,  fous  la  Régence 
de  la  Princefle  ^Ulrique  fa  fbeur, 
n'eût  pas  de  peine  à  pénétrer  les  mo^ 
tifs  qui  faifoient  agir  cet  Elecleur  ; 
il  fentit  en  même  tems  combien  cç 
Sequeflretourneroit  au  défavantage 
de  la  Suéde  ;  quand  même  on  ne  lui 
ôteroit  que  pour  un  tems  les  Etats 
qu'elle  pofTede  en  Allemagne,  & 
qui  lui  ont  été  afTurez  par  la  Paix  de 
V7eHphalie;  qu'elle  ne  pourroit  ef- 
perer  de  fe  les  voir  reflituer,  que 
par  un  Traité,  dont  les  conditions 
feroient  incertaines ,  &  que  les  par- 
tis interefTez  difïereroient  de  con- 
cluretant  qu'ils  jugeroient  à  propos. 
La  Régence  de  StocKolm  fe  con- 
tenta donc  de  répondre  à  ce  Roi, 
qui  s'offroit  de  calmer  les  troubles, 
que  bien  loin  qu'on  dût  fequeflrer 
les  Places  polTedées  encore  par  les 
Suédois,  il  feroit  de  l'équité  (Se  àw 
droit  naturel  des  Nations, de  met-' 
tre  en  Sequeftre  celles  qui  avoient 
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Crariss  été  enlevées  par  les  Danois ,  les 
^^'  Mofcovkes  &  les  Saxons,  afin  d'é- 
1713.  tablir  une  parfaire  neutralité  dans 
la  bafle  Allemage,  en  attendant  que 
la  Guerre  du  Nord  fut  terminée;  que 
fi  la  Négociation  que  Ton  propo- 
pofoit  avoir  pour  motif  une  pareille 
juftice,  la  Régence  ne  s'éloigneroit 
pas  dV  donner  les  mains ,  fous  le 
faon  plaifir  d'un  Roi  abfent  de  fes 
Etats,  &  qui  n'aïant  pris  les  Armes 
que  pour  une  caufe  légitime ,  feroit 
toujours  difpofé  à  écouter  des  con- 
ditions raifonnables,  &  à  fe  reconci- 
lier avec  fes  voifins. 

Quelque  équitable  que  fut  la  re- 
ponfe  àcs  Suédois,  on  n'y  eut  au- 
cun égard,  &  le  Siège  de  Stetin 
aïant  été  formé  dans  ces  enrrefaires, 
cette  Place  fut  réduite  en  moins  de 
quinze  jours  de  Tranchée  ouverte. 
On  convint  de  la  difpofer  en  Se- 
queftre  au  Roi  de  Pruffe  &  au  Duc 
de  Holftein-Gortorp.  Comme  cet- 
te difpofirion  fut  faite  affez  fecrete- 
inent,pour  que  le  Roi  de  Danne- 
marck ,  un  des  principaux  Alliez , 
n'en  put  erre  informé ,  qu'après  que 
la  chofe  fut  mife  en  exécution;  il 
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en  porta  fes  plaintes  à  TEmpereur ,   Chahuis 
&  lui  remontra  combien  cette  entre-      ^^' 
prife  étoitdedangereufe  confequen*     1713. 
ce,  &  quelle  atteinte  elle  donnoit  ' 
aux  Conftitutions  Impériales,  puif- 
qu'elle  étoit  faite  fans  Ton  autorité. 
La  Cour  de  Vienne  qui  avoit  eu  in-    t>tm^efeM 
terêt  d'abaifler  lapuiffance  du  ^01  fdiuué de fa>- 
de  Suéde,  ne  fentit  que  trop  dans ^-^f  j^'^21 
cette  occafion  les  excès  où  les  Prin- 
ces du  Nord  s'étoient  portez  ;  mais 
le  mal  étant  devenu  prefque  fans 
xemede ,  on  prit  le  parti  de  dilTimu- 
1er.  La  Diète  de  fon  côté  inftruite  de 
ropprefTion  011  fe  trouvoient  plu- 
fleurs  Etats -de  l'Empire   dans    le 
Mord  ,  fit  drefler  un  refultat ,  par  le- 
quel TEmpereur  étoit  prié ,  d'inter- 
pofer  fon  autorité,  pour  faire  refti- 
tuerà  la  Suéde  &  à  la  Maifon  d'Hol- 
ftein  tous  les  pais  ufurpez  ,  &  pour 
leur  procurer  une  jufte  fatisfadion. 
Cette  démarche  fit   quelque  effet 
fur  la  fin  de  l'année,  du  moins  par 
rapport  aux  Troupes  Mofcovites  > 
qui  reçurent  des  ordres  du  Czar  d'a- 
bandonner la  Pomeranie  &  de  re- 
venir fur  les  Frontières  :leu  r  retrai- 
te cependant 'ne  fe  fit  point  fans 
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Charles  ^q  nouvelles  vexations,  &  lePrîni- 
ce  de  Menzikow  leur  General,  avant 
'7^3'  quedepaHer  la  Viflule  contraignit 
la  Ville  de  Dantzick  à  lut  païer  une 
rançon  de  cent  mil  écus,  pour  ga- 
rantir fon  territoire  du  pillage. 
-    1714.        Le  tems  qui  fe  paiïa  jufqu*au  Con- 

grez  gênerai,  ne  fit   naître  aucun 

événement  remarquable  dans  l'Em- 
pire, &  les  Princes  engagez  jufqu'à 
prefent  dans  la  Guerre,  s'occupè- 
rent depuis  le  Traité  de  Radatd ,  à 
dreiTer  des  inllrudions  convena- 
bles, dont  ils  chargèrent  leurs  Mi- 
niftres  députez  pour  avoir  part  à  la 
Paix  qui  alloit  régler  les  prétentions 
de  prefque  toute  l'Europe.  L'Em- 
vtmpireaH-  pcrcuravoit  dès  le  mois  de  Mars 
urifehmjc-  j  7 1 4.  communioué  un  Décret  Im^ 

ircur  de  conclu-  •l^1       ta-  inr-  •  1 

reUPaixge-  pctial  a  la  Dicte  de  1  Empire  par  le- 
^eraie,  q^el  il  marquoit^aux  Etats ,  queplu- 

fieurs  Princes  s'étant  détachez  delà 
grande  alliance,  la  iituation  des  affai- 
res de  l'Allemagne  ne  permettoit 
plus  de  faire  la  Guerre  fans  un  extrê- 
me danger.  Que  les  quatre  Cercles 
de  l'Empire  les  plus  expofez  aux  in- 
vafionsde  l'Ennemiavoient  prié  Sa 
Majefté  Impériale  d'accepter  la  Paix 
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à  des  conditions  raifonnables  ,  qu'a-   Charles 

•        '  I  VI 

presen  avoir  communique  avec  les  • 

Electeurs  &  les  Membres  de  l'Em-  ^714» 
pire  les  plus  intereffez  ,  il  avoir  don- 
né un  plein  pouvoir  au  Prince  Eugè- 
ne, de  manière  que  le  Traité  avoit 
été  conclu  en  ménageant  Thonneuc 
ôc  les  intérêts  de  la  Nation  :  que 
pour  mettre  la  dernière  main  à  un 
ouvrage  (i  important,  onétoit  con- 
venu d'un  Congrez  oii  devoir  fe 
ligner  &  ratifier  la  Paix  générale  , 
&  que  le  terme  étant  fixé  pour  tenir 
cette  AfTemblée ,  les  Eledleurs  Se  les 
Etats  de  l'Empire  dévoient  décla- 
rer fans  perdre  de  tems,  s'ils  vou- 
loient  lui  remettre  leurs  intérêts  en- 
tre les  mains ,  ou  y  envoïer  eux-mê- 
mes des  Députez  comme  il  s'étoit 
pratiqué  à  la  Paix  de  Rifwic.  Le 
premier  de  ces  deux  partis  fut  adop- 
té dans  la  Diète ,  de  forte  que  le 
Prince  Eugène  de  Savoye  fe  trou- 
va ,  non  feulement  chargé  des  inté- 
rêts de  TEmpereur ,  mais  encore  de- 
ceux  de  tout  l'Empire. 

Ce  fut  le  5.  Juin  de  cette  année  , 
que  fe  fit  l'ouverture  du  Congrez 
de  Eaden  j  quoique  la  plus  grande 
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Charles  partie  des  Princes  de   rEurope  y 
eufTent  part  ,&  que  leurs  Miniitres 
1714.     s'y  trou vaflent,  il  fut  convenu,  pour 
■■"'  en  empêcher  le  retardement  trop 

La  Faixfi'  ordinaire  dans  ces  fortes  d'occafions, 
gnéekBade»,  q^'^\  n'y  autoit  Quc  Ics  Plenipoten- 
Eugène  cj  le  tiaitcs  de  1  limpereur&  ceux  de  r  ran- 
l^utn""^  "^'ce,  qui  tiendroient  les  AfTemblées 
cinq  fois  la  femaine ,  &  que  ceux 
qui  auroient  quelques  demandes  à 
former  contre  ces  deux  Puiflapces, 
ou  les  uns  contre  les  autres,  fe  con- 
tenteroient  de  produire  leurs  Titres, 
&  ne  feroient  appeliez  à  l'AfTem- 
blée  que  lorfqu'il  s'agiroitde  ftaruec 
fur  leurs  prétentions  en  particulier. 
Cette  précaution  remédia  aux  lon- 
gueurs qui  font  fi  ordinaires  dans 
ces  rencontres;  &  comme  les  prin- 
cipales difficuhez  a  voient  étéappia- 
nies  par  le  Traité  de  Raftatd,  les 
Comtes  de  Goes  &de  Zeilernpouc 
l'Empereur,  de  même  que  le  Com- 
te du  Luc  &  M.  de  Saint  Conteft 
pour  Louis  XIV.  travaillèrent  avec 
tant  de  fuccès  ,  que  tout  fe  trouvant 
en  état ,  dès  la  fin  d'Août ,  le  Prince 
Eugène  &  le  Maréchal  de  Villars, 
qui  fe  rendirent  à  Baden  dans  les 
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premiers  jours  de  Septembre,  le    Charlh* 
lignèrent  le  7.  en  prefence  des  Mi-      ^^' 
niftres  d'Efbagne  ,   d'Angleterre  ,     iri4» 

de  Suéde ,  de  Hollande  ,  des  Elec- 

teurs  de  Cologne  &  de  Bavière , 
de  Turin ,  de  Gènes ,  de  Lorraine  » 
de  Modene  &  de  Parme. 

Comme  ce  Traité,  que  Ton  pour- 
ra  voir  à  la  fuite  de  cet  ouvrage^ 
eut  pour  fondement  ceux  de  Munf- 
ter,&de  Rifwic,  les  plus fûrs  ga- 
i'ans  de  la  tranquillité  oe  l'Europe  ,^ 
l'Empire  parût  être  rentré  dansfon 
Etat  naturel  :  les  deuxEledeursdc 
Cologne  6c  de  Bavière,  qui ,  par 
cette  Paix,  fe  trouvoient  rétablis 
dans  leurs  Etats  furent  occupez  à 
donner  des  marques  publiques  de  la 
joïe  que  leur  caufoit  cet  événement. 
L'Empereur  en  parrîculier,  quoi-  ji^anugi 
que  par  ce  Traité  il  n'eut  pas  renon- 1"^  Vf-mpt^ 
ce  a  la  qualité  de  Koi  d  Efpagne  &  cem  f^wf. 
à  Tes  prétentions  fur  cette  Monar- 
ch'e  ,  avoir  lieu  d  en  être  fatisfait , 
puifque  par  là  il  faifoît  entrer  dans 
fa  Maifon  les  Rôïaumes  de  Naples  & 
de  Sicile ,  ie  Duché  de  Milan  &  les 
Païs-Bas  Efpagnols,ce  qui  égaloic 
prefque  fa  puiffance  avec  celle  de 
Charles  V^ 
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Charles     La  Cour  de  Vienne  aïanteu  tout 
le  fuccez  qu'elle  pouvoir  efperer 
I7I4»     dans  Tes  négociations  de  paix,  étoic 

•-^ occupée  à  difpofer  routes   chofes 

vimpsYJi-  P^^^  ^^^^^  couronner  l'Impératrice 
triceconronnée  commc  nouvcllc  Reine  de  Hon- 
B^medeHon-^^-^ç^ .  q^^^q  Princefife  étoit  revenue 
en  Allemagne  dèsl'année  précéden- 
te, après  avoir  abandonné  Barce- 
lonne  àfon  mauvais  fort.  La  Cere- 
inonie  du  Couronnement  fe  fit  à 
Presbourg  le  i  8.  Odobre  par  les 
mains  du  Cardinal  de  Saxe-Zeith  , 
&  rien  n'y  fut  oublié  pour  rendre 
la  chofe  folemnelle.  On  avoir  pro- 
cédé trois  jours  auparavant  dans 
TAffemblée  des  Etats  à  TEledion 
d'un  Palatin  de  Hongrie ,  qui  eft 
la  première  Charge  du  Roïaume. 
Celui  qui  la  poITede  étant  le  Juge 
né  de  la  Nobleffe ,  le  Protedeur 
des  Loix,  des  Libertez  &  des  Pri- 
vilèges de  la  Nation.  Cette  Charge 
étoit  vacante  depuis  la  mort  du 
Prince  Ellerhafi  ;  elle  fut  remplie  à 
la  pluralité  âiQs  voix  par  le  Comte 
Palfi,  qui  auparavant  avoit  eu  celle 
de  Gardien  de  la  Couronne  ,  qui  eft 
la  féconde  Place  dans  l'Etat ,  5c  cet- 
te 
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te  dernière  fut  donnée  au   Comte    Charles 
Nadafli.  Les  Hongrois  à  qui  Char- 
les lai  (Ta  la  liberté  de  difpofer  ainfi      ï7I4» 
des  preniieres  Places  du  Roïaume, 
eurent  fujet  de  fe  flatter  cette  fois- 
ci  ,  que  l'Empereur  les  faifant  ren- 
trer dans  une  partie  des  droits  dont 
ilsavoientété  privez  fous  les  deux 
précedens  Règnes,  Ton verroit en- 
tièrement tomber  le  reffcntiment  de 
la    Nobleffe   &    du    Peuple  ,  qui 
avoient  cherché  à  fecoiier  le  joug 
de  la  Maifon  d'Autriche,  &  caufé 
une  Guerre  fanglante.  La  prefence 
de  la  Reine  ne  contribua  pas   peu 
à  leur  infpirer  ces  fentimens    de 
confiance  par  fes  manières  affables  , 
&  fa  generofité  foûtenue  d'une  ver- 
tu qui  la  rendoient  fi  digne  du  Trô- 
ne oii  elle  venoit  d'être  élevée. 

La  Diète  de  l'Empire  que  Ton  a- 
voit  été  obligé  de  transférer  à  Aus- 
bourg,  à  caufe  des  maladies  conta* 
gieufes  qui  regnoient  àRatisbonne, 
avoit  repris  fes  féances  cette  année 
dans  cette  dernière  Ville.  Le  Traité 
de  Paix  conclu  à  Baden ,  y  fut  com- 
muniqué aux  Etats ,  pour  en  avoir 
la  ratification  ;.  formalité  effentiellé 

Tome  ÎIL  2»  Part,  S 
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VI. 
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dans  tous  les  engagemens  ,  où  le 
corps  de  l'Empire  ie  trouve  inre- 
^714»     relié  :  piufieurs  Députez  des  Princes 
Protelîans  ne  fe  croi'ant  pas  afifez 
autorifez  pour  y  donner  leur  con- 
fentement  ,    {ans   avoir  reçus   de 
nouveaux  ordres  ,  la  demande  de 
l'Empereur  ne  put  avoir  fon  effet 
laDietean-  quc  daus  rAflemblée  du  i  5.  de  No- 
urife  r^mpe^  vcmbrc  ,  où  Ton  dreiïa  un  Décret 
le  Traité  de  P^t  lequci  il  tut  dit  quc  1  Empire 
Jiaix^  confentoit  que  Sa  Majefté  Imperia* 

le  ratifiât  au  nom  de  toute  la  Na- 
tion un  Traité  dans  lequel  les  inté- 
rêts de  FAIIemagne  étoient  com- 
muns 5  puisqu'elle  avoir  eu  le  pou- 
voir de  le  conclure  ;  ces  Députez 
furent  chargez  en  même  tems  par 
leurs  Maîtres  de  faire  inférer  quel- 
ques Proteflations  dans  la  Chancel- 
lerie de  la  Diète  ,  pour  la  fureté  de 
Ja  Religion  Proteftante  en  AUe- 
magne. 

Tout  s'étanrpafiTé  au  defirdes 
Fui  fiances  interefifëes',  on  ne  fut  oc- 
cupé de  part  &  d'autre  dans  le  cours 
de  cette  année  qu'à  exécuter  les  Ar^ 
ticles  convenus  :  pendant  que  du 
coté,  die  la  Fxance  oa  travailioix  k 
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évacuer  les  Places  fituées  fur  la  Saar       y^j^  ^ 
éi  le  Rhin  ,  l'Empereur  eut  foin  d'en- 
voïer  fes  Mandemens  à  Cologne,  à     ^'^^^' 
Liège  ôc  à  Munich,  poury,faire  ré- 
tablir les  deux  Eledeurs  dans  tous 
ks  Droits  dont  ils  avoient  joui  au- 
paravant. Les  premiers  foins  de  l'E- 
ledeur  de  Bavière  fe  portèrent  à  re- 
tirer les  Princes  (qs  enfans  de  la  Vil- 
le de  Gratz  en  Stirie,  où  ils  étoient 
gardez  depuis  plufieurs  années  :  Ce 
fut  le  Baron  de  Malecknech  ,  pre- 
mier  Minidre  de  l'Eledeuf ,  qui  fut 
chargé  de  cette  commiffion.  Quel-    ^^  ^^^„^^^ 
quepiaifir  que  le  Prince  Eledoral  ^^e  pan  [cr. 
fentit  de  retourner  dans  les  Etats  de  à'^utreks  ar- 

-.  .,  ,  .  .  ttcUs    de     la^ 

ton  père ,  il  ne  voulut  pomt  quitter  PaixdcBadcru 
fe  lieu  de  fa  détention  fans  écrire  à 
l'Empereur ,  pour  le  remercier  des 
bonstraitemens  qu'il  a  voit  reçus  de- 
puis qu'il  étoit  monté  fur  le  Trône 
impérial.  Les  fuites  ont  fait  voir  les; 
impreflions   favorables    que   cette 
Lettre  ,  jointe  au  mérite  perfonnet 
de  ce  jeune  Prince ,  ont  fait  fur  i'ef-^ 
prit  de  Charles  V  L  il  lui  conféra 
dès-lors  l'Ordre  de  laToifon  d'Or,&: 
peu  de  tems  après  lui  deftina  l' Archi*- 
Duehefle  Maiie  -  Amélie  fa  nièce- 
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Charles  qu'il  ]ui  fit  époiifer  en  1722.  coin* 
^^'      me  on  le  verra  dans  la  fuite. 
^„.,  Il  s'en  faloit  bien  que  les  Princes 

du  Nord  ne  fuflent  auffi  près  de  la 
pacification  que  le  refte  de  l'Aile- 
magne.  Le  retour  du  Roi  de  Suéde 
dans  fes  Etats  après  une  G  longue- 
abfence  ,  ne  paroiflbit  pas  devoir 
changer  ii-tôt  la  face  des  affaires  r 
ce  Prince,  à  fon  arrivée ,  trouva  un 
nouveau  fujet  de  plainte  contre  le 
Roi  de  DannemarcK ,  qui  venoit  de 
fe  mettre  en  pofleffion  de  la  Ville 
&  du  Territoire  d'Eutin,  apparte- 
nant à  la  Maifon  de  Holftein  Got~ 
torp  ,  fous  prétexte  que  l'Adminif- 
trateur,  d'intelligence  avec  la  Sué- 
de ,  avoit  cherché  à  le  traverfer  par 
.  .  un  Traité  ligné  en  17 13.  parles  Mi- 
^g/^^^^ç^fpTniftres  du  Duc  deHolftein  ,  &  ceux 
iigence  entre  ^q  Sucdc  ,  pout  livrcr  la  Forteteffe 
ie.jnnc.saH^^  ToHuingen  au  General  Stein-^ 
bock  ,  au  préjudice  des  intérêts  de 
Dannemarck.  Les  deux  panis  por-^ 
terent  leurs  prétentions  à  la  Diète 
de  Ratisbonne ,  parce  que  l'Empire 
étant  garant  du  Traité  de  Weftpha- 
lie  ,  c'étoit  à  lui  à  décider  fur  les 
coûteftations  qui  pouvoient  regar* 
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der  cette  affaire.  Mais  les  raifons  Charihs 
d'Etat  ne  permirent  point  de  pro- 
noncer, &  on  renvoïa  tout  au  Trai-  ^'^^^' 
te  qui  devoir  un  jour  terminer  les 
différends  entre  ces  deux  Rois.  D'un 
autre  coté  le  General  Steinbock  , 
que  le  Roi  tenoit  toujours  prifon- 
nier  à  Copenhague ,  ne  fut  pas  plû* 
tôt  informé  ,  que  le  Roi  de  Suéde 
fon  Maître  étoit  arrivé  à  Stralfond, 
qu'il  demanda  permifTion  de  lui  al- 
ler rendre  fes  devoirs,  avec  offre  de 
donner  Tes  deux  fils  en  otage,  de  fe 
remettre  lui-même  dans  un  mois,  Ôc 
de  faire  ferment  de  ne  fe  mêler  d'au- 
cune affaire  d'Etat  ou  de  Guerre 
pendant  fon  abfence  :  le  Roi  de 
Dannemarck  qui  n'avoit  encore  rien 
perdu  de  fon  reffentiment  contre  la 
Suéde ,  Se  qui  fe  défioit  de  l'intri- 
gue &  de  l'habileté  de  ce  Général, 
lui  refufa  cette  grâce,  qui  s'accorde 
d'ailleurs  fans  peine  aux  prifonniers 
de  Guerre. 

Le  Roi  de  Suéde  de  retour  dans 
fes  Etats,  crut  trouver  dans  le  feul 
Ele<^eur  de  Brandebourg  quelques 
difpofitions  favorables  pour  (gs  in- 
térêts 9  ce  Prince  paroiffoit  avoi$ 
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Charles  travaillé  le  plus  à  ménager  la  neutra?» 

^^'      lité  dans  le  Nord  ,  &  à  faire  tenir 

1714.     cette  année  le  Congrès  de  Brunfwic, 

pour  procurer  la  paix  entre  les  Cou- 
ronnes de  Suéde  ,  de  Dannemarck, 
de  Pologne  &  de  Mofcovie,  11  avoit 
même  ,  du  confentement  de  Char- 
les X  1 1.  établi  une  Garnifon    de 
PrulTiens  dans  la  Ville  dé  Stetin  ^ 
jufqu'à  la   conclufion  de  la  paix  , 
pour  empêcher  que  les  Mofcovites 
&  les  Saxons  ne  s'en  emparaffent , 
Se  ne  fiffent  naître  de  nouveaux  ob- 
ftacies  pour  en  retarder  le  fuccès. 
Mais  toutes  ces  précautions  devin- 
lent  inutiles,  &  il  fallut  fe  préparer 
de  part  &  d'autre  à  voir  continuer 
la  Guerre.  Comme  les  Etats  heredi^ 
taires  du  Roi  Augufte  paroiffoient 
devoir  être  attaquez  les  premiers  , 
ce  Prince  n'oublia  rien  pour  munie 
les  Frontières  de  Ton  Eledorat ,  pen- 
dant que  le  GeneralFylemmingeut 
ordre  d'aller  foUiciter  le  Roi  de  Pruf- 
fe  de  continuer  fes  foins  pourparve- 
nir  à  une  pacification. 

Celui  des  Princes  de  la  baffe  Al- 
lemagne ,  qui  prit  le  plus  de  part  au 
xetour  du  Éoï  de  Suéde ,  fut  Eride^ 


CHARtfô 
VI. 

I7I4. 
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fîc  Prince  héréditaire  de  Henfe-Caf- 
fel ,  qui  parvint  dès  le  4.  Avril  1 7 1  $. 
à  conclure  fon  mariage  avec  la  Prin- 
cc({e  Uirique  -  Eleonore  ,  fœur  de 
Charles  XII.  dont  le  projet  avoir 
été  formé  quelques  années  aupara- 
vant ,  pour  continuer  par  cette  al- 
liance l'ancienne  amitié  qui  a  tou- 
jours regnéeentre  ces  deux  Maifons. 
Quoiqu'il  en  foit ,  les  Ades  d'hof- 

tilité    commencèrent  de   nouveau 

par  le  combat  naval  qui  fut  donné 
le  24.  Avril  entre  TEfcadre  de  Dan- 
nemarcK  ,  commandée  par  le  Con- 
tre-Amiral Gabel,  Se  celle  de  Suéde 
fous  les  Ordres  du  Comte  Wacht- 
meifter ,  l'affaire  fe  paiTa  à  la  vue  de 
l'Ifle  de  Fenierea  :  les  Suédois,  aprèss 
s'être  défendu  avec  beaucoup  de 
valeur,  jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit, 
furent  contraints  d'aller  échoiier 
fur  la  côte  de  Jufland ,  où  ils  fe  ren- 
dirent prifonniers  de  Guerre  avec  ce 
qui  leur  refloit  de  Soldats  &  dé  Ma- 
telots. Cette  difgrace  du  Roi  de  l'eu^hi^- 
Suéde  fut  fuivie  de  la  Déclaration  de  Erande^ 
de  Guerre  du  Roi  de  Pruffe  dans  le  ^"^^rgfedécU^ 

A  •         «  1  11      •!  r         •     *"*    contre    le- 

même  mois ,  &  par  laquelle  il  lentit  n^oide  snede^^ 
trop  tacd  coiîibieD  il  âvoit  hazardc 
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Charles  fa  confiance  de  ce  côté-là.  Les  mo^ 
tifs  que  renfermoient  ce  Manifefle 
'7'^'  ctoient  ,  que  le  Roi  de  Suéde  ne 
pouvant  pancher  vers  des  fentimens 
pacifiques  ,  n'avoit  fait  qu'éluder 
fous  differens  prétextes  toutes  les 
propofitians  équitables  que  la  mé- 
diation de  Prufle  lui  avoic  fait  ju(^ 
qu'alors ,  pour  le  porter  à  un  accom- 
modement :  que  les  Suédois  Taïant 
furpris  dans  plus  d'une  occafion  , 
il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  prendre 
les  armes  ,  &  de  fe  joindre  aux  au- 
tres alliez  pour  la  défenfe  de  fes 
Pais,  afin  de  repouffer  Tennemi 
commun ,  5c  de  procurer  la  tranquil- 
lité dans  la  baffe  Allemagne. 

Cette  déclaration  avoit  été  pré- 
cédée du  Traité  d'Alliance  ofFenfi- 
ve  (5c  défenfive  que  les  Rois  deDan- 
nemarcK  &  de  Pruffe  venoient  de 
conclure  contre  la  Suéde  dans  la 
Ville  de  Berlin  ,  &  on  n'eut  point 
de  peine  à  l'attribuer  à  ce  qui  étoh 
arrivé  fur  la  fin  du  mois  d'Avril  en- 
tre les  Suédois  &  les  Prufiiens ,  au 
fujet  de  l'iffe  d'Ufcdom,  &  du  Forti 
de  Pennamunder  à  l'embouchure 
de  la  Rivière  de  Penne  ,  d'où  les 

derniers 
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âerniers  furent  obligez  de  fe  retirer ,    Charles 
ôc  d'en  laifler  lapoiïeiTion  aux  Trou-       ^^' 
pes  Suedoifes.     j  u!^.^^-    ■:  ■  ^^^^* 

Pendant  que  toUt  fe  préparoit 
ainfi  à  liguer  les  Puiflances  du  Nord 
contre  le  Roi  de  Suéde  ,  la  France 
par  les  motifs  de  Ton  ancien  attache- 
ment pour  ce  Prince  ,  voulut  cher-: 
cher  des  voies  de  reconcilia,tion  :  ce 
fut  pour  cet  effet  que  le  Comte  de  ,^,^g^ a7"u 
Crouffy  ,  Ambafladeur  de  Loiiis  pan  de  u 
XIV.  auprès  du  Roi  de  Suéde  ,  fe  ^:;Zi.Zi 
rendit  à  Berlin  dès  le  mois  de  Mai, 
il  y  joignit  le  Comte  de  Rottem- 
bourg,  Envoie  du  Roi  de  France 
auprès  du  Roi  de  Prufle ,  &c  ces  deux 
Minières  agiffant  de  concert  n'ou- 
blièrent rien  pour  faire  renaître  le 
jcalme  que  TEmpire  avoit  tant  d'in- 
térêt à  fouhaiter.  Comme  la  déten- 
tion de  Stetin  en  faifoitle  plus  grand 
obftacle  ,  ils  propoferent  au  Roi  de 
Pruffe  de  rendre  cette  Ville  à  la  Sué- 
de,  à  condition  que  le  Roi  de  Suéde 
lui  r^mbourferoit  la  fomme  de  dou- 
ze cens  mille  livres  pour  le  dédom- 
mager des  dépenfes  qu'il  pouvoît 
avoir  faites  à  cette  occalîon  :  qu'au- 
cune Armée  Suedoife  ne  marche- 
T^mc  IIL  2.  Pan,  T 


Charles  roit  jamais  par  là  Pomeranie ,  poiif 
^^\      pénétrer  tlans  la  Saxe ,  ou  dans  la 

*i7if.  Pologne  ,  &  que  Loiiis  XIV.  offroit 
d'être  garant  de  l'exécution  de  ces 
deux  Articles  conjointement  avec 
toutes  les  autres  Puiflances  qui  vou- 
di  oient  entrer  dans  le  Traité.  On 
avoit  d'autant  plus  lieu  de  fe  flattée 
que  ces  proporitions  pourroient  être 
agréées  ,  que  l'Eledeur  de  Saxe  fe 
trouvant  par  là  plus  raffûré  dans  la 
poffeflTion  du  Roïaume  de  Polosjne 
«Se  de  Tes  Etats ,  que  Ton  garantiflbit 
du  côté  de  la  Pomeranie  ,  ne  trou- 
■veroit  plus  les  mêmes  raifons  pour 
s'oppcfer  à  la  pacification  du  Nord: 
la  France  n'agit  pas  moins  auprès  de 
ce  Prince  pour  appuïer  fa  médiation 
-par  le  miniftere  du  Baron  de  Befen- 
"Irai ,  qtje  Lôiiis  XIV.  avoit  en^v^ïé 
Mans  fa  Cbiir  depuis  plufieiirs  an- 
nées. Des  intérêts  du  Roi  de  Pruffe 
plus  cachez ,  rendirent  inutile  toute 
'la  force  des  Négociations  ,  &  rien 
•ne  put  le  déterminer  à  quitter  de  vue 
\Je'ptojet'qùe'lôs  Princes  confederez 
àVoîent  formé  5  ^our  partager  entr- 
cux  les  Etats  de  Suéde ,  fituez  en 
deçà  de  la  Mer  Baltique ,  &  qui  com- 
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pofent  en  partie  les  Provinces  de  la    Charwî 
baffe  Allemagne.  ^        ^^' 

Dans  ce  partage  le  Duché  de  Li-     i7i5« 
vonie  ôc  la  Province  dlngrie  de-  ~       7* 
voient  erre  remis  entre  les  mains  du  mépourparta- 
Czar.  Le  Duché  de  Curlande  étoit^^^^^^^^^^^'^j^ 
defliné  à  FEledeur  de  Saxe ,  &  à  fes  ^^oide'sleL 
defcendans,  pour  relever  de  la  Cou-  ^»^iie>»'*g'»e. 
ronne  de  Pologne  comme  aupara- 
vant. On  de  voit  réiinir  aux  Etats  du 
Duché  de  Hannower  celui  de  Bre- 
men  avec  la  Ville  de  Staden  ,  ôc  la 
Principauté  de  Werden.  Le  Roi  de 
Pruffe ,  comme  Eledeur  de  Brande- 
bourg ,  devoir  avoir  pour  fa  parc  la 
Ville  &.  les  dépendances  de  Sretin  , 
y  compris  Wolgaft ,  Affelan ,  &  tout 
ce  qui  pouvoit  fervir  à  lui  affûrer  la 
navigation  de  la  Rivière  de  Penne. 
Qu'à  l'égard  de  la  Ville  de  Stral- 
fond,  l'iile  de  Rugen  ,  ôc  leurs  dé- 
pendances ,  tous  les  Princes  confe- 
dercz  feroient  tenus  de  contribuera 
en  faire  la  conquête,  &  qu'enfuitc 
le  Roi  de  DannemarcK  en  prendroit 
poffeffion  avec  tout  le  refte  de  la 
Pomeranie  Suedoife  :  que  le  même 
Roi  retiendroit   pour  toujours  les 
, Etats  de  Holflein-Gottorp ,  &  qu'il 

Tij 
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Charles  donneroit  en  dédommagement  les 
VI.       Comtez  d'Oldenbourg  &  de  Del- 
171 5.      meuhorrt ,  lorfqiie  la  paix  fer  oie  fai- 

_  te.  Enfin ,  que  les  Troupes  de  Dan- 

nemarck,  de  Prufle  ôc  d'Hannower 
feroient  le  Siège  de  Wimar ,  pour 
que  cette  Place  fut  rafée,  &  que  le 
Domaine  &  fes  dépendances  en  fuf- 
fent  abandonnez  au  Duc  de  Mec- 
klembourg. 

Quelque  peu   fondé  que  fut  ce 

plan  de  partage  fur  les  maximes  de 

l'équité ,  les  mouvemens  du  Nord 

redoublèrent  pendant  la  campagne 

de  17 1  J.  pour  en  procurer  Texecu- 

tion ,  tandis  que  les  Troupes  Da^ 

noifes  bloquoient  la  Ville  de  Wimac 

fous  les  Ordres  du  General  Legard, 

&  que  d'un  autre  côté  les  Pruffiens 

cherchoient  à  s'emparer  de  RoflocK 

pour  en  faire  une  Place  d'Armes. 

«/ft^/èirrî^^^  ^^^  de  Prufle,  après  avoir  fait 

fe  préparent  à  défarmcr  la  Bourgeoifie  de  Stetin  , 

f'^'T'".  /  &  avoir  ôté  les  clefs  au  Magiftrat, 

'avoit  fait  marcher  une  partie  des 

Garnifons  pour  groflir  fon  Armée, 

Se  la  mettre  en  état  d'attaquer  les 

Suédois  dans  leurs  retranchemens 

jpcès  de  Stralzond ,  où  Charles  XII, 
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-avoit    réiinies    toutes    (es    forces.    Charles 
Quoique  les  Troupes  des  Princes       ^^* 
confederez  fuflent  beaucoup  fupe-      1715. 

rieures,  elles  ne  crurent  pas  devoir  ~^- 

bazarder  une  affaire  générale ,  &  on 
refta  de  part  ôc  d'autre  en  prefence, 
pendant  plus  de  quinze  jours  fans 
rien  entreprendre  de  décilif.  Les  Sa- 
xons ôc  les  Pruffiens  ne  voulant  pas^ 
cependant  demeurer  dans  l'inadion, 
on  en  fit  un  détachement  de  près 
de  huit  mille  hommes  d'Infanterie , 
avec  huit  Efcadrons ,  pour  attaquer 
rifle  d'Ufedom  défendue  par  quel- 
que Bataillons  Suédois  :  ces  Trou- 
pes commandées  par  le  General 
Harneim  ,  aïant  paffé  le  Bras  de 
roder ,  qui  fepare  cette  Ille  de  celle 
de  Wollin ,  y  firent  leurs  defcentes 
avec  tant  d'impetuofité  qu'ils  l'em- 
portèrent après  quelques  heures  de? 
réfiflance  fur  des  Troupes  aufli  in- 
férieures. Cet  avantage  leur  fit  en- 
treprendre à  quelques  jours  de  là  le 
Siège  de  Pennamunder  ,  où.  leur 
Artillerie  aïant  fait  en  peu  de  tems 
des  Brèches  aflez  confiderables ,  ils 
s'en  rendirent  les  Maîtres  l'épée  à 
la  main  ,  dès  le  21.  d'Août;  la  dé- 

Tiij 
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Charles'  fenfe  de  la  Garnifon  Suedoife  y  fut 

VI.       telle,  qu'il  n'eo  réchappa  que  qua- 

ifïf.      vingt -deux  hommes,  6c  que  prêt 

'-  •  que  tous  les  Officiers  avec  le  Com- 

mandant de  la  Place  y  furent  taillez 
en  pièces.  Les  deux  grandes  Flottes 
de  Suéde  &  de  DannemarcK  s'étani 
rencontrées  vers  le  même  tems  à  la 
hauteur  de  l'Ifle  de  Rugen  ,  elles  er^ 
vinrent  à  un  combat  naval  dès  le  8, 
Août  5  qui  dura  plus  de  fept  heures  ^ 
on  y  perdit  de  part  &  d'autre  beau- 
coup de  monde  &  plufieurs  Vaif- 
féaux ,  jufqu'à  ce  que  la  nuit  les  eut 
feparées  pour  s'aller  radouber  dans 
leurs  Ports ,  fans  qu'aucune  des  par- 
ties pût  s'attribuer  l'avantage  de  la 
vidoire. 

Le  refîe  de  cette  Campagne  ne 
fur  qu'une  fuite  de  malheurs  pour  le 
Roi  de  Suéde  ,  occupé  à  défendre 
fes  Pais  fituez  en  Allemagne.  Les 
Députez  d'Hannower  aïant  pris  pof- 
'  fèiïîon  àt%  Duchez  de  Bremen  &:  de 
"Werden  dès  le  i  j.  Octobre  par  le 
Traité  d'échange  qu'ils  lignèrent 
avec  les  Miniftrls  du  Roi  de  Dan- 
nema'ck  dans  la  Ville  de  Staden  : 
on  déchargea  les  Peuples  de  ces 
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deux  Etats,  du  ferment  de  fidélité   Charos 
envers  leur  ancien  Maitre,  &  on  I.q       ^^ 
fit    prêter  à   Georges    Roi;    d'An^      17-1 5i 

gleterre ,  en  qualité  du  Duc  d'Han- 

iiower  :  comme  cette  ceffion  avoic 
pour  motif  de  faire  entrer  ce  Prince 
dans  la  Ligue  générale  contre  le  Roi 
d-e  Suéde ,  TAde  du  Tranfport  d« 
ces  deux  Provinces,  qu'il  rendit  pUr 
blic,  fervit  en  même  temsdeMani- 
fefle ,  par  lequel  il  déclara  la  Guer-     _.^ 

V    W,        1        \/TT      T^  •     1       ♦  Différentes 

re  a  Charles  Xll.  Depuis  la  ]onc^  M/^^r/ces  d» 
tion  de  ce  dernier  Allié,  il  n'y  eut?  ^'^  '^f  ^«^^«^ 

d,  •  r  •  \     r    clans  la  Cam- 

entrepriie  qui  parut  ^u-âci- ^agnedcijis, 

fus  des  forces  des  Princes  confede-* 
rez.  On  ouvrit  dés  le  19.  Octobre 
la  tranchée  devant  la  Ville  de  Stral- 
fond  ,  que  les  Troupes  de  Danne- 
marck,  de  Prufle  ,  6c  de  Saxe  te-^ 
noient  bloquée  depuis  quelques 
inois.  Les  premières  approches  fu* 
rént  repouflees  de  la  part  de  la  Gar- 
nifon  avec  beaucoup  de  valeur,  & 
la  fortie  que  les  Suédois  firent  fur 
Jes  AlTiegeans  dès  la  nuit  du  23. 
leur  faifant  voir  la  rçfiflaiice  qu'ils 
trouveroient ,  tandis  que  la  Ville  fç 
trouveroit  appuïée  par  le  Camp  re- 
tranché ,  où  le  Roi  de  Suéde  avoic 

T  iii] 
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ÇHARLès  jette  prefque  toutes  les  Troupes  qui 

^^'       lui  reftoient ,  il  fut  refolu  d'attaquer 

'715*     les  retranchemens  avant  quedecon- 

^ '  tinuer  le  Siège.  Ce  fut  Te  5*.  de  No- 
vembre que  Koppen ,  à  la  tête  de 
foixante  Officiers  &  de  quinze  cens 
hommes  d  élite  ,  commença  l'atta- 
que long- tems  avant  le  jour  par 
trois  endroits  differens  ,  foutenu  par 
des  Troupes  plus  nombreufes  que 
Tonavoit  commandées  pour  former 
un  affaut  gênerai.  Il  eue  d'autant 

l^\  moins  de  p-eine  à  y  pénétrer,  que  I0 

Roi  de  Suéde  avoit  été  obligé  quel-- 
ques  jours<  avant  d'en  tirer  trois  Re-s 
gimens  ,  pour  les  faire  pa(Ter  dans 
rifle  de  Rugen  ,  où  un  Corps  de 
Danois  ôc  de  Pruffiens  fe  prepa*- 
roient  à  faire  une  defcente  :  ainfi  les 
retranchemens  qui  paroilToient  de- 
voir  garantir  Stralfond  ,  furent  em- 
portez'le  même  jour  à  la  faveur  de 
cette  diverfion,  il  n'y  périt  pas  beau- 
coup de  monde  de  part  &  d'autre  ; 
mais  le  nombre  des  prifonniers  que 
l'on  fit  fur  les  Suédois  fe  monta  à 
près  de  cinq  cens  hommes.  Ce  fut 
en  vain  que  le  Roi  de  Suéde  fortit 
le  lendemain  de  rifle  de  Rugen  à  la 
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tête  d'un  gros  dérachement  dans  la    Charles 
réfolution  de  reprendre  ce  pofte,  il      ^^* 
en  trouva  l'attaque  impraticable  par     1715. 
les  précautions  que  l'ennemi  avoit  — — 
prifes  ,  &  les  nouveaux  Ouvrages 
qu'il  avoit  eu  le  tems  d'avancer  con- 
tre la  Ville ,  pour  la  referver  de  plus 
près  ;  de  forte  que  ne  voïant  aucune 
efperance  d'y  réuiïir  ,  après  avoic 
jette  trois  Regimens  dans  Stralfond, 
il  repaffa  dans  l'iile  ,  où  fa  prefence 
paroifToit  plus  neceiïaire ,  à  caufe  de 
la  defcente  dont  elle  étoit  menacée 
de  jour  en  jour. 

L'Ifle  de  Rugen  fituée  dans  la  Mer 
Baltique  avec  titre  de  Principauté, 
a  environ  vingt-cinq  lieues  de  cir- 
cuit, elle  efi  environnée  de  plufieurs 
autres  petites  Ifles  &  prefqu'lfles, 
qui  forment  différents  Golphes  de 
difîance  à  autre.  En  i438.elfefut 
cédée  par  lesDanois  aux  Ducs  dePo- 
meranie  qui  l'ont  poffedée  jufqu'à 
la  mort  de  Bogiflas  XIV.  du  nom, 
qui  n'aïant  point  de  pofterité  mâle  j 
cette  Ifle  paffa  dans  la  Maifon  de 
Brandebourg  en  vertu  du  pade  de 
confraternité  établi  entre  les  deux 
Familles  en  1523.  dans  les  Guei> 
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CïTARLBs  res  du  dernier  fiécle ,  le  Roi  Giiflave 
^^ï«  Adolphe  en  aïant  fait  la  Conquc- 
171  j.     te  avec  le  reftedela  Pomeranie  ul- 

**— terieure.  Le  Traité  de  Munftercoix- 
clu  en  I  648.  en  afTura  la  proprié- 
té à  la  Couronne  de  Suéde  qui  l'a 
poffedée  jufqu'à  ce  que  Charles 
Xll.  s'en  eft  vu  dépouillé  dans  Iq 
cours  de  cette  Campîigne. 
_.  Les  Rois  de  Dannemarck  &  de 
PrulTe  s*étoient  rendus  en  perfonne 
dès  les  premiers  jours  de  Novem- 
bre ,  à  Gripfwald  qui  ett  à  la  vue 
de  cette  ifle ,  pour  ordonner  les  prd-^ 
paratifs  neceflaires  à  la  dcfcente  & 
çtre  fpedateurs  d'une  expédition 
qui  devoir  ôter  au  Roi  de  Suéde 
une  des  dernières  reflburces  ,  dont 
il  poQvoit  fe  flatter  pour  conferves 
les  Pais  qu'il  poffedoit  en  Allema- 
gne. L'embarquement  des  dix-huit 
milles  hommes  deftincz  à  cette  Con- 
quête ,  fe  fît  le  douze  en  prefence 
des  deux  Rois  ,  &  la  Flote  aïant 
gagné  la  cote  Méridionale  de  rifle 
vers  Phusbus,  comme  l'endroit  le 
plus  favorable  pour  débarquer,  elle 
le  Roi  de      trouva  près  d'aborder  la  nuit  du 

shJc   'fcrd  xj.  Le  Roi  de  Suéde  s'étoit  rendu 
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de  ce  coté-là  avec  taures  Tes  Trou-    CHAUtae 
pes  qui  pouvoient  taire  environ  cinq       ^^' 
milles  hommes,  &  les  avoit rangées      ^7^$' 
en  bataille  derrière  des  retranche-  .,.,_^^^^. 
mens    pour  attendre  1  ennemi  a  la  da».f  u  uet 
def  ente  ;  mais  une  partie  àts  Bâ-  ^*^'*î«'^* 
timens   Danois   chargez  ,  portant 
prés  de  douze  milles  hommes  dln- 
fanterie ,  aïant  pris  fur  la  droite  pen- 
dant la  nuit,  fe  trouvèrent  à  quatre 
lieues  de  la  vûëdeStretzau,  écleur  ^ 

débarquement  s'étant  fait  avec  pré- 
cipitation ,  ils  a^iemeu  le  tems  de 
fe  retrancher  avant  que  le  Roi  de 
Suéde  en  put  être  averti  :  il  y  accou- 
rut àla  tête  de  la  moitié  de  fes  Trou- 
pes &  malgré  lagrande  inégalité  de 
fes  forces,  il  les  attaqua  avec  fa  va- 
leur ordinaire.  Trois  Regimens  Da- 
nois furent  d'abord  renverfez ,  mais 
le  gros  s  étant  avancé  pour  les  foûte- 
nir,  on  repouffa  les  Suédois  qui  re- 
tournèrent jufqu'à  trois  fois  à  la  char- 
ge. Le  Cheval  du  Roi  fut  tué  fous  lui 
à  la  féconde  de  ces  attaques  ,  &  ce 
Prince  fe  vit  obligé  de  combattre  en- 
core plus  d'une  heure  à  pied  le  fabre 
à  la  main ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  blefle 
au  bras  d'un  coup  de  feu.  On  le  tira 
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Cjîarles  à  peine  de  la  mêlée  pour  le  pafTer  a 
^^*      la  hâte  à  Stralfond  ,  avec  une  partie 
1715.     de  ceux  qui  purent  échapper  à  la 

Ï)Ourfuite  de  l'ennemi ,  pendant  que 
e  refte  fe  jetta  dans  les  Ports  de 
Suéde  fur  les  Barques  que  l'on  avoic 
tenues  toutes  prêtes  en  cas  de  dé- 
route. Les  Suédois  perdirent  dans 
cette  affaire  plus  de  deux  milles 
hommes ,  tant  tuez  que  prifonniers , 
&  toute  l'étendue  de  rifle  fubic 
dans  Tefpace  de  peu  de  jours  la  loi 
des  Vainqueurs. 
iftraifottd  La  perte  de  l'Ifle  de  Rugen  en- 
'jt^^^'^i"  traîna  bientôt  celle  de  Stralfond  où 
unfederttf,  le  Roi  s'étoit  enfermé  depuis  fa 
bleflTure;  les  brèches  que  l'Artille- 
rie des  Conféderez  avoir  faites ,  fe 
trouvant  en  état  de  monter  à  l'affaut 
dès  le  20.  du  mois,  le  General  Duc- 
ker ,  qui  commandoit  dans  la  place , 
après  avoir  fait  pafler  la  Mer  au  Roi 
à  la  faveur  de  la  nuit  pour  retourner 
en  Suéde  ,  propofa  à  capituler  le 
2.2.  qui  fut  le  lendemain  de  la  re- 
traite de  fon  maître  :  ceux  de  la  gar- 
nifon  qui  fe  trouvèrent  être  Suédois 
nationaux  &  qui  ne  fe  montèrent 
qu'à  mille  hommes  obtinrent  une 
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capitulation   honnête   &  des  bâti-    Charles 
mens  de   tranfporc  pour  retourner      VI. 
dans  leur  Pais,  ôc  les  autres  furent      171  j. 
faits  prifonniers  de  Guerre.    Ain  fi  n 

tombèrent  en  peu  de  tems  fous  les 
Armes  des  Princes  voifms,  prefque 
tous  les  Païs  que  Charles  Xll.  poC- 
fedoit  dans  cette  partie  d'Allema- 
gne qu'il  s'étoit  flatté  de  deffendre , 
depuis  qu'il  étoit  de  retour  des  Etats 
du  Grand  Seigneur. 

On  étoit  bien  éloigné  à  la  Cour 
de  Vienne  ,  d'apporter  quelque  ob- 
flacie  aux  progrès  des  Princes  du  ^^r^r^- 
Nord  liguez  contre  la  Suéde.  L'Em-  de  ucllTL 
pereur  ne  pouvoit  douter  que  les  f "'"»'''"' -^ 
grands  preparatits  des  lurcs  ne  le 
regardaUent  bien-tôt,  &  il  étoit  dif- 
ficile qu'il  leur  oppofât  aflez  de  force 
à  moins  que  de  retrouver  des  fecours 
aflTurez  dans  ces  Princes  après  qu'ils 
auroienc  dépoiiillez  le  Roi  de  Suéde 
de  tout  ce  qu'il  pouvoit  podeder  en 
deçà  de  la  Mer  Baltique  :  aulTi  tou- 
tes les  plaintes  que  les  Minières  de 
ce  Roi  infortuné  purent  former  à  la 
Diere  fur  l'infradion  des  Traitez  ôc 
des  Conflitutions  Impériales  faites 
Aootrç  ufl  membre  de  rEmpire,n'eu« 
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Charies  rent  aucune  fuire  ,  &  le  confeil  de 
^'      TEnipereur  ne  fur  occupé  qu'à  raf- 
Ï71J.     furer  les  Frontières  de  la  Hongrie 
—  Se  à  difpofer  les  Fais  hérédiraires  aux 
fecours  confidérables  dont  on   ne 
pouvoit  fe  palTer  pour  foûrenir  la 
Guerre  conrre  les  Turcs ,  qui ,  fé- 
lon toutes  les  apparences  éclate- 
roit  bien-tôt.  Les  fubfides  des  Etats 
d'Autriche,  auflfi-bien  que  des  au- 
tres Provinces  héréditaires  &  des 
nouvelles  acquifitions  d'Italie  ,  ne 
pouvoient  point  fouffrir  de  difficul- 
té; mais  il  n'en  étoit  pas  de  même 
des  Païs-bas  ,  qui  venoient  d'être  cé- 
dez à  l'Empereur  par  le  dernier  Trai- 
té  de  Paix  ,  &  où  les  intérêts  de  ce 
Prince  n'avoient  point  encore  été 
réglez  par  rapport  à  la  Republique 
de  Hollande,  qui  de  fon  côté  étoic 
en  droit  de  demander  des  furetez. 

L'objet  que  s'étoientpropofez  les 
Comtes  de  Konigfegg  &  de  Ca- 
dogam  dans  les  conférences  qu'ils 
avoient  eu  dans  la  Ville  d'Anvers 
avec  les  Députez  de  Hollande,  re- 
gardoit  l'accompliflement  du  Trai- 
té de  Bade  pour  remettre  entre  les 
mains  de  PEmpereiu  les  Pais  bas 


©E  l'Empire,  Liv. III.  25  r 

Efpagnols  fous  le  nom  de  Succef-    Charges 
fcur  de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  ou      ^^' 
d'héritier  de  Charles  II.  Roi  d'Ef-     1715. 

pagne.  L'Angleterre  &  la  Hollande • 

qui  avoient  gouverné  ces  Provin- 
ces en  commun  depuis  qu'elles  en 
avoient  fait  la  conquête  ,  ne  refu- 
foient  point  à  la  vérité  de  les  rendre 
à  Charles  Vi.  Mais  il  s'aginbit  de  ga- 
rantir la  Hollande  de  toute  crainte 
pour  l'avenir ,  en  alTurant  à  la  Mai- 
fon d'Autriche  ,  la  poneflion  perpé- 
tuelle de  ces  Pais  ,  d'une  manière 
•qu'ils  lui  fervident  pour  toujours 
Tl'une  Barrière  entre  la  France  ôc 
-Elle.  Les  conditions  pour  rendre  ce 
projet  plus  ftable ,  furent  long-tems 
débattues  avant  que  de  pouvoir 
xtre  conciliées  ,  6c  il  y  avoit  appa- 
<rence  que  les  difficultez  que  les  Mi- 
-îiiflres  Anglois  fâifoienr  naître  fan? 
•ÈfefTe  en  eufTerit  encore  retardé  la 
^conclufion  ,  (i  le  changement  arrivé 
en  France  par  la  mort  de  Loliis 
XIV.  joint  aux  avis  que  l'on  eut  des 
moùVemens  qui  fe  faifoient  à  Conf- 
tantinople ,  n'eut  accéléré  le  Traité 
de  la  Barrière ,  qui  fut  figné  le  i  5.  de 
Novembre.  — 
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Charles      Ce  Traité  qui  comprend  vîngt- 
VI.      neuf  articles  (einble   avoir  épuifé 
171 5.     toutes  les  précautions  que  la  Repu- 
es......  blique  de  Hollande  pouvoit  pren- 
dre pour  être  à  Tabri  de  toute  in- 
TraitédeU  quiétude  :  il  y  eft  ftipulé  ,  que  les 
r Empereur  ,  Provinccs  &  Villes  qui  compofoient 
r^njettrrc  autrefois  les  Païs-bas  Efpagnols ,  de- 
Je,  meureront  unies  au  Domaine  de  la 
Maifon  d'Autriche  en  Allemagne, 
-&  à  fes  SuccefTeurs  à  perpétuité  ;  en- 
forte  qu'elles  ne  pourront  jamais 
être  cédées  &  transférées  fous  quel- 
que titre  que  ce  puiffe  être  à  la  cou- 
ronne ni  à  aucun  Prince  ou  Prin- 
cefle  de  France.  Que  l'Empereur  & 
la  Hollande  y  entretiendront  à  leur 
frais  toujours  un  corps  de  vingt-cinq 
-à  trente  mille  hommes ,  que  ce  nom^ 
.bre  dans  la  crainte  d'une  Guerre, 
fera  augmenté  jufqu'à  quarante  mil- 
le &  au-delà, dont TEmpereur four- 
nira les  trois  cinquième  ;  que  les 
Garnifons  deNamur,  de  Tournai, 
deMennin,  de  Fumes,  deWarneton, 
d'ipres  &  du  Fort  de  Knocque,  fe- 
ront compofées  des  feules  Troupes 
de  Hollande  ,  que  celle  d'Ender- 
inonde  fera  commune;  mais  que  le 

Gouverneur 
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Gouverneur  y  fera  nommé  par  l'Em-    Charles 
pereur  feul ,  à  condition  néanmoins       ^^* 
qu  il  prêtera  ferment  aux  EtatsGe-      1715- 
ncraux  ,   de  même  que  les  autres  '  ■ 

Officiers,  de  ne  rien  permettre  qui 
puifle  leur  être  préjudiciable  ,  que 
les  Etats  Majors  des  Places  où  il  y 
aura  feule  Garnifon  HoUandoife , 
feront  à  la  nomination  &  aux  ap- 
pointemens  de  la  Republique  ,  à 
condition  qu'ils  ne  foient  point  dé- 
fagréables  ou  fufpeds  à  l'Empereur, 
auquel  il  prêteront  ferment  de  gar- 
der ces  Places  fidèlement  à  la  Sou- 
veraineté de  la  Maifon  d'Autriche; 
que  par  rapport  à  la  Religion  toutds 
chofes  relieront  dans  les  Pais  -  bas 
Autrichiens  fur  le  même  pied  qu'el- 
les éroient  fous  le  Règne  du  Roî 
Charles  II.  &  que  quant  aux  Trou- 
pes de  Hollande  ,  elles  pourront 
exercer  la  leur  par  tout  ou  elles  fe 
trouveront  en  garnifon  ;  mais  dans 
des  endroits  particuliers  ôi  propor- 
tionnez au  nombre  qui  leur  feront 
affignez  par  les  Magillrats  de  cha- 
que Ville  ,  fans  être  en  droit  d'y 
donner  aucune  marque  extérieure 
de  leur  Iglife  partiGuhere.  Que  les 
Tome  III,  t.  Paru  V 
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^"^}^^^^  Convois  de  Munitions  de  Guerre 

6c  de  bouche  de  la  Hollande,  lorf- 

171Î.     qu'il  y  aura  apparence  de  rupture 

*■  "  ■■  •■  avec  les  voifins  ,  ne  feront  point 
fujets  aux  Droits  de  Péages  de  l'Em- 
pereur ;  mais  pourront  feulement 
être  vifitez  pour  empêcher  les  frau- 
des ôc  abus.  Que  les  marches  que 
la  Republique  fera  faire  pour  les 
changemens.  de  fes  Garnifons,  fe- 
ront concertées  5c  réglées  avec  le- 
Gouverneur  General  des  Païs-bas , 
de  même  que  le  renfort  des  Trou- 
pes que  l'on  croira  être  necefTaire 
de  jetrer  dans  les  Places  qui  fe  trou- 
veront au  péril  d'être  attaquées  o\i 
furpriles  ,  comme  auiTi  pour  ce  qut 
regarde  la  réparation  ou  conflruc- 
tion  des  ou vrages  de  Fortifications , 
dont  les  frais  ne  pourront  point 
être  mi«  à  la  charge  de  l'Empereur 
fans  en  avoir  eu  fon  confenremenr. 
Qu  au  cas  que  les  Armées  ennemies 
entraffenr  dans  le  Brabant ,  la  Re- 
piibirque  pourra  faire  prendre  poffe 
à  fes  Troupes  for  le  Demer,  depuis 
TEfcaut  jufqu'à  la  Meufe,  en  y  pra- 
lâquant  les. lignes  &  les  ifiondations 
«éceiTaîres,  ie  tout  fousTagrémeni: 
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iu  Gouverneur  General;^  que  pour  ChaxUs 
cet  effet,  l' Empereur  cède  à  la  Hol- 
lande autant  de  territoire  de  la  i'  lan-  171  i« 
dre  Autrichienne,  qu'on  aura  be-  "" 
foin  pour  faire  ces  inondations,  de- 
puis TEfcaut  jufqu^à  la  Mer.  Que 
les  limites  des  Etats  Généraux  en 
Flandres,  commenceront  à  la  Mes 
entre  Blankcnberg  &  Hey il:  ;  que  de 
ee  dernier  lieu  elles  continueront 
fur  le  Driehoeck  &  Swariesluys , 
de  même  que  fur  le  Fort  deS.  Do- 
«as ,  que  l'Empereur  cède  entoure 
fouverainetéàia  Republique,  à  con-' 
dition  que  les  Portes  des  Eclufes 
de  ce  Fort  feront  ôtées  en  tems  de 
Paix.  Que  de  S.  Donas,  les  nouvel- 
les limites  de  la  Hollande  ,  s'éten- 
dront jufqu'auFort  de  S.  Job ,  pour 
regagner  les  anciens  Prez  de  Mid- 
deibourg&enfuite  le  longdeZuid- 
lingsdick,  telles  qu'elles  Font  été 
ci-devant.  Qu'à  l'égard  de  la  Ville 
du  Sas  de  G  and  ,  fes  limites  feront 
étendues  de  deux  mille  pas  géome- 
triques,  &  que  pour  la  confervation 
du  bas  Efcaut,  de  même  que  pour 
faciliter  la  communication  entre  le 
Brabant  &  la  Flandre  Hollandoife 
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Ciu^iEs  i^  République    retiendra  en  toute 
propriété  les  Villages  &  clé|  endan- 

_^^^^'  ces  de  Doel ,  de  Sainte  Anne  &  de 
Kereniffe  ;  qu'elle  aura  de  même  en 
pleine  Souveraineté  dans  le  haut 
quanîer  de  Gueldres,  la  Ville  de 
venlo  ,  les  Forts  de  S.  Michel  & 
de  StefFenfwaert ,  avec  le  terraia 
neceffaire  pour  augmenter  les  For- 
tifications en  deçà  de  la  Meufe  & 
l'Ammanie  de  Montfon  ,  avec  tous 
les  droits  y  attachez  ,  à  condition 
que  les  Privilèges  tant  Ecclefiafli- 
ques  que  Civils,  y  feront  confervez 
de  même  que  fous  le  Règne  de  Char- 
les 11.  Que  pour  contribuer  aux 
frais  de  la  Republique  pour  la  con- 
fervation  des  Païs-bas  Autrichiens  j. 
FEmpereur  lui  fera  toucher  tout  les 
ans  la  fomme  de  cinq  cens  mille 
Ecus ,  monnoïe  de  Hollande ,  qu'il 
déclare  hipotequéefur  tous  les  re- 
venus de  fa  nouvelle  poffeflion  ;  & 
que  pour  afTurer  le  fort  des  Peuples 
qui  ont  été  Gouvernez  parles  Mi- 
nidres  de  la  Grande  Bretagne  & 
àes  Etats  Généraux  ,  comme  re- 
preièntans  le  légitime  Souverain^ 
l'Empereur  confirme  &  ratifie  tous 
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les  Jugemens  6c  Ordonnances  ren-    Charibsi 
dus  pendant  leur  adminiftration  fur      ^^' 
les  affaires  de  Regale  ,  de  Juilice  ,      17 1$» 

de  Police  ôc  de  Finance. — '^ 

L'Empereuraifuré  par  ce  Traité  de     i7i^« 
la  pofleffian  paifibie  des  Païs-Bas,  """^ 

de  même  que  des  autres  Domaines 
qui  lui  avoient  été  cédez  par  la  Paix 
de  Bade,  fe  trouva  en  état  d'atten- 
dre la  rupture  des  Turcs  que  l'on 
ne  prévit  que  tropdew)ir  arriver  en 
Tannée  17  i  6.  Elle  avoit  été  précé- 
dée de  la  déclaration  de  Guerre  que 
la  Porte  fit  publier  contre  les  Veni-^y^i^.Jf.^^^îr 
tiens  dès  l'année  précédente:  Plu-  p  irruption  des, 
fieursPuiffances  avoient  pris  intérêt  ^'^^'^'^ 
à  laconfervation  de  cette  Republi- 
que, ôclesfecours  quelle  reçût  de 
Rome ,  d'Efpagne ,  <5c  de  l'Ordre  de 
Malthe  pouvoient  lui  faire  efper^ 
de  difputer  la  Mer  aux  Infidèles 
pendant  quelque  tems;  maisladef- 
eenre  dans  la  Morée  regardoit  de 
trop  près  les  Provinces  héréditaires» 
de  la  Maifon  d^Amrichey  pour  que 
Charles  VI.  ne  prit  toutes  les  me- 
fures  pour  en  arrêter  les  progrès ,. 
&  éloigner  le  danger ,  dont  l'ifle^ 
de  Corfou  ;.  qui  a  été  regardé  cona- 
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Charles  me  le  Rempart  de  l'Italie ,  étoît  mc- 

^^'       nacée.  Tour  ce  queFleifchman  le 

171^.      Refident  de  Vienne  pût  reprefenter 

— au  Grand  Vizir ,  ne  trouvant  point 

d'accès  pour  ménager  la  Paix  avec 
la  République  de  Venife  ,  à  laquelle 
on  dem.andoit  que  les  Places  con- 
quifes  fuffent  reiliruées,  Se  la  Cour 
Impériale  ne  pouvant  douter  q':e 
Forage  ne  tombât  enfuite  fur  la  Hon- 
grie, fit  marcher  un  Corps  de  Trou- 
pes dès  le  commencement  du  mois 
de  Mai  pour  (e  failir  d'un  poile  avan- 
tageux au  confluant  de  la  Save  ôc  du 
Danube,  6cqui  n'eiifeparé  de  Bel- 
grade, que  par  le  trajet  de  la  Ri- 
vière de  Save.  Quoique  ce  terraiiï 
qui  a  environ  cinq  lieues  de  long 
éc  autant  de  large  ferve  de  limites 
éHtre  les  deux  fcmpires^^on  peutdire 
qu'une  partie  que  ces  Troupes  occu-*^ 
perentdans  cetfe  occafion  fous  les 
ordres  du  General  LefTckholtz ,  ÔC 
entr^autres  le  Bourg  de  Mitrovitz  , 
fe  trouvoit  être  de  ladépendance  de 
l'Empire  Ottoman. 

Bientôt  on  ne  garda  plus  de  me^ 
fure  départ  &  d'autre  ,  &  les  Impe*- 
riaux  pour  prévenir  1  Ennemi  fiiex)& 
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âhs  les  premiers  jours  de  Juillet  un    Charles 
Dérachement  de  trois  mille  hom-       ^^* 
mes,  qui  s'éranravancé  vers  la  Save      171^. 
à  cinq  lieues  de  Feterwaradin  Se  de         ■ 
Salankemen,  s'empara  du  Fort  de 
Rathza,  dont  il  fit  retirer  la  Garni- 
fon  Turque  qui  fe  jetta  dans  Bel- 
grade. 

Le  Divan  ne  manqua  pasdepren-     ^^  ^^^^^ 
d-re  cette  démarche  pour  un  AdiQ  p^i^cfinM^-- 
d^hoailiré  auquel  il  s'étoit  attendu  ;  ■IÇ,,^:^ 
&  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  ^^'^Z/ew^^gift. 
déterminer  leSuitan  d'adrelïer  à  tous 
les  Bâchas  des  îrontieres  des  Let- ^ 
très  Circulaires  en  forme  de  Mani- 
fefle>  dans  lequel  après  avoir  ex- 
pofé  les  motifs  que    cette  Natioa 
mer  en  ufage  pour  exhorter  les  peu- 
ples à  maintenir  [honneur  de  laRe- 
Ijgîon  Mahometanne  ,   il    déclara 
rendre  reijonfable  l'Empereur  d'^U 
lemagne  des  malheurs  de  la  Guerre: 
que  la  Porte  étoit   forcée  d'entre- 
prendre pour  rcpoufler  (es  infuhes». 
Cet  écrit  en  rappellant  les  Griefs 
concre  la  République  de  Venifein- 
finuë  avec  artifice,  que  les  Négo- 
ciations propofées  5  tant  de  la  part 
eu.  Refident.  impérial,  que  des  Am- 
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Charles  baffadeurs  d'Ans^leterre  &  de  Haï- 

^'       lande,  navoient  été    qu'un  piège 

171^.     pour  rallentir  les  forces  Ottomanes 

■■  en  gagnant  du  rems  en  faveur  des 

Chrétiens.  Que  toute  la  confiance 
que  le  Divan  avoit  eu  jufqu'alors en 
la  parole  de  l'Empereur  pour  Je 
inainrien  de  la  Paix  entre  les  deux 
Empires  ne  devoir  plus  trouver  pla- 
ce, 6c  que  la  querelle  des  Vénitiens 
dont  la  mauvaife  foi  étoit  trop  con- 
nue ,  ne  devant  faire  la  Tienne  ,  il  lui 
feroit  impoiïible  de  juflifier  fa  con- 
duite ,  bien  moins  de  fe  garantir 
des  fuites  inévitables  d'une  rupture 
occafionnée  de  fa  parc  avec  tant  d'in- 
juftice. 

Depuis  cette  déclaration  où  la 
politique  du  Sultan  voulut  que  les 
Peuples  funfent  inflruits  des  motifs 
qu'il  pou  voit  avoir  d  entrer  en  guer- 
re pour  exciter  davantage  leur  zèle-, 
on  vit  redoubler  dans  toute  la  Tur- 
quie les  Armemens  qui  s'y  prépa- 
roient  depuis  long  tems.  Le  Grand 
Seigneur  s'éroit  avancé  dès  l'entrée 
de  î'Kté  à  A.ndrinople ,  &  ilfe  prépa- 
roit  à  fe  rendre  à  Sophie  Capitale  de 
la  Bulgarie  prefciue  à  moitié  chemin^ 

de 
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de  Belgrade  pour  erre  plus  à  portée    Charl 

de  donner  fes  ordres.  Une  Armée 

de  deux  cens  mille  hommes  tant     ï7i^. 

Turcs  que  Tartares  ,  fans  y  com-  — 

prendre  les  fortes  Garnifons  de  Bel- 
grade &  de  Tenifwar ,  devoir  fe  par- 
tager pour  couvrir  d'un  côté  la  Dal- 
matie  &  s'avancer  de  l'autre  vers  le 
Danube,  où  feroit  le  fort  de  la 
Guerre. 

Le  nombre  des  Troupes  que  l'Em- 
pereur avoir  fur  pied  fe  montoit  à 
cent  quatre-vingt  mille  hommes,  Ôc 
toutes  Places  garnies  tant  dans  l'in- 
térieur de  l'Empire,  que  dans  la 
Lombardie,  au  Koïaume  de  Naples 
Se  dans  les  Païs-Bas,  On  pouvoir 
compter  qu'il  aVoit  en  Hongrie  une 
Armée  de  près  de  quatre-vingt-dix 
mille  hommes.  Outre  les  fecours  or- 
dinaires de  l'Empire  ,  la  Diète  ve- 
noit  de  lui  accorder  un  fubfide  de 
cinquante  Mois  Romains.  Le  Pape 
de  fon  côté  y  avoir  concouru  par 
l'Induit  en  vertu  duquel  ce  Prince 
pouvoir  lever  le  dixième  fur  tous 
les  biens  Ecclefiaftiques  des  Pro- 
vinces héréditaires  de  quelque  na- 
ture qu'ils  fuflent.  Avec  des  forces 

Tâtne  III.  u  Pan,  X 
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Charles  auffi  confiderables ,  on   ne  fongea 
qu'à  ouvrir  la  Campagne  en  Hon- 
171^.     grie  5  &  le  cours  du  Danube  donnant 
—  la  facilité  de  tranfporter  les  Trou- 
pes Se  les   Munitions  de   Guerre  , 
FArmée  Impériale  fe  trouva  bien- 
tôt au  rendez-vous  gênerai ,  ôc  en 
état  de  s'oppofer  aux  entreprifes  des 
Turcs. 

Le  Prince  Eugène  de  Savoye  que 
l'Empereur  avoir  nommé  quelques 
mois  avant  au  Gouvernement  gêne- 
rai des  Païs-Bas ,  fut  chargé  de  la 
conduire  de  cette  Guerre.  Ce  choix 
ne  pouvoir  manquer  d'être  approu- 
vé, &  le  defir  de  chercher  la  gloire 
fous  un  Chef  d'une  aulTi  grande  ré- 
putation attira  dans  peu  dans  fon 
Armée  la  Nobleffe  la  plus  diftinguée 
'de  l'Empire  :  Des  Seigneurs  Etran- 
gers y  voulurent  de  même  avoir 
part ,  &  on  y  vit  arriver  dès  l'entrée 
de  la  Campagne  de  jeunes  Princes 
Première  '^^  différentes  Contrées  de  l'Europe, 

Ct-mpa^ne  de  '    \     r  ^      r  T"  1 

cetk^uerr^cn\^?>xm\  Iciquels  le  trouva  Emanuel 
HngnefarU'(;^^^Q  du  Roi  dc  Portu2:al.  Les  deux 
eryaraàiri.     Atmccs  S  oblcrverent  pendant  quel- 
que tems  ,  5c  furent  occupées  à  cher- 
cher des  Poftes  avantageux  ^  jufqu'à 
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ce  que  le  Prince  Eugène  averti  que  ^"^J^^ 
le  Grand  Vizir  avoir  fait  jetter  les 
Ponts  fur  la  Save ,  où  une  partie  de  171^. 
l'Armée  Ottomane  avoir  déjà  paffé.  — — — 
Il  détacha  les  Généraux  Palfy  êc 
Breiner  avec  un  Corps  de  Cavale- 
rie &  de  Dragons  pour  aller  à  la  dé- 
couverte. Ce  mouvement  engagea 
un  Coftibat ,  où  Tinegalité  des  for- 
ces fit  retirer  les  Impériaux  avec 
-quelque  perte.  Breiner  fut  du  nom- 
bre desPrJfonniers,  &  Ton fçut de- 
puis, que  les  Turcs  pour  premier 
trait  deleur  reffentimentlui  avoient 
ôté  la  vie.  Le  lendemain  qui  fut  le 
cinq  Août,  après  que  le  Prince  Ale- 
xandre de  Wirtemberg  eut  joint  la 
grande  Armée  avec  le  Corps  feparé 
qu'il  avoit  commandé  auprès  de  Se- 
gedin ,  le  Prince  Eugène ,  voulant 
commencer  par  une  affaire  d'éclat^ 
ordonna  les  difpofirions  neceffaires 
pour  livrer  une  Bataille  générale 
dans  les  Plaines  de  Petervaradin:  il 
forma  C\x  Corps  differens  de  fa  Ca- 
'vaierie  forte  de  plus  de  trente  mille 
•Chevaux ,  &  les  diliribua  par  inter- 
fVales  fur  les  deux  Ailes  dé  fon  Ar- 
mée. Les  Turcs  foûtinrent  la  pre* 

Xij 


244  Histoire 

Charles  miere   attaque  avec  beaucoup  de 
fermeté,  ôc  l'Infanterie  avoit  déjà 
171^.      pliée,  lorfquele  mouvement  que  le 
*"*  General  fit  faire  à  fes  gros  Efcadrons 

luidonnaletemsdefe  rallier  &  de 
^retourner  à  la  charge.  On  entama  le 
Corps  des  Janiffaires,  &  les  Spahis 
fe  trouvant  forcez  de  reculer  par  la 
déroute  des  premiers,  on  pénétra 
jufques  dans  le  fond  de  leurs  re- 
tranchemens ,  où  le  carnage  ne  dif- 
continua  point  jufqu'à  la  déroute 
entière  des  Turcs,  qui  y  perdirent 
plus  de  trente  mi^le  hommes,  y  com- 
pris ceux  qui  fe  notèrent  dans  la 
Save.  Le  Camp  des  Infidèles  fut 
abandonné  au  pillage  du  Soldat,  on 
y  trouva,outre  cent  foixante  ôc  dou- 
ze tantDrapeaux  qu'Etendarts,  cent 
cinquante  Pièces  de  Canon  de  rou- 
te grofleur.  Le  Grand  Vizir  Mehe- 
met  Bâcha  Aga  des  JanifTaires,  & 
plufieurs  Chefs  furent  trouvés  par- 
mi les  morts,  &  il  ne  refta  fur  le 
champ  de  Bataille  du  côté  des  Im- 

Eeriaux  qu'environ  quatre  mille 
ommesi  i^«^is  on  regretta  beau- 
coup les  Généraux  de  LancKcn  , 
de  Wcllenftein ,  de  Gehlen,  de  GoU 
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dacKer,  de  Rovero  ,  d'Erps  &  de    Charlêî 
Worft  ,  de  même  que  plufieurs  Offi-       ^'^' 
ciers  de  valeur  qui  périrent  dans  cet-      '^7^^- 
te  Bataille. 
L'Armée  Impériale  voulut  profi- 
.  ter  d'une  vidloire  auffi  fignalée  par 
le  Siège  de  Temifwar  que  le  Gène-  . 

rai  Palfî  à  la  tête  de  feize  ^cgimcns  j^'^frem/,"', 
eut  ordre  d'aller  invertir  cinq  jours  f'*''  l'^rmû 
après  ;  il  pafTa  la  Rivière  de  Teiffe  '"^'"'^^' 
proche  la  Rivière  de  Zenta  fans 
trouver  d'obllacle ,  &  dbs  le  dix- 
huit  du  mois  d'Août  il  fut  maître  de 
tous  les  polies  qui  pouvoient  fervic 
aux  Affiegeans:  le  relie  derAtmée 
le  fuivit  de  près  ,^  la  Tranchée  fut 
ouverte  le  premier  Septembre.  On 
trouva  dans  les  AiTiegez  toute  la  ré- 
fiftance  qu'on  devoir  attendre  d'une 
Garnifon  de  douze  mille  hommes 
choifis  dans  l'Armée  Ottomane:  les 
aélions  de  valeur  dont  les  forties 
fréquentes  &  la  défenfe  des  ouvra- 
ges furent  foutenues  en  retardèrent 
la  reddition  jufqu'au  douze  d'Odo- 
bre.  Après  que  le  Prince  Eugène 
eut  fait  emporter  lé  Fort  de  la  Pa- 
langue ,  l'aftaut  qu'il  fallut  livrer  à 
ce  Fort  pour  pouvoir  efperer  de  faire 

Xiij 
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CBARtîs  ctitte  Conquête  ,  coûta  cher  au)t 
Troupçs  Impériales,  qui  y  perdirent 
^71^.     outre  treme  Capitaines  6c  près  de 
deux  cens  Officiers ,  plufieurs  Géné- 
raux qui  fujfent  regretez  ,  parmi  lef- 
queisfe  trouvèrent  les  Comres  de 
Teittenbach  6e  deK^zianet  ;  le  Ba- 
ron de  BéGK  6c    Smidingher  ;  les 
deux  Princes  de  Wiftemberg  avec 
plu  (leurs 'Colonels  y  reçurent  des 
bleflfures.  La  perte  de  ce  Fort  en- 
traîna bientôt  celle  de  la  Ville ,  6c 
les  Turc?  aïant  arboré  le  Drapeau; 
blanc  6c  baittuda  chamade  du  coté; 
de  l'attaque,;  on  envoïa  le  même^ 
joatides  Ofag^eS  de  part  &c-  d'autre  ,; 
qui  furent  les  Comtes  de  Walis  6c 
Philifjpi,  Achmet  Aga  Comman- 
dant jdu  Château,  6c  Ali  Effendir 
pendartt' que  l'on  fut  occupé  à  ré- 
gler les,  Articles  de  la  Capitulation 
au  q^àrçier  du  Frince  Euge>ne,  Elle 
portoit  en  fubftance  qu'une  des  por- 
tes de  la  Ville  fcroit  livrée  aux  Im- 
périaux dès  le  13.  Que  trois  jours, 
après  les  Turcs  evacueroient  la  Pla- 
ce. Que  la  Garnifon  feroitconduire* 
en  Turetë  à  Belgrade  avec  leurs  Arn 
mes  6c  bagages  pour  le  tranfport 
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defquels  les  Affiegeans  leur  fourni-    ^harljs 

roient  mille  Chariots.  Que  les  AiTie- 

gez  laifferoient  dans  la  Ville  &  le     ^V^' 

Château  toute  l'Artillerie  &  les  Mu  ^ 

nitions  de  bouche  ôc  de  guerre  qui 

s'y  trouvoient;  &  qu'à  Tégard  des 

Habitans  tant  Chrétiens  que  d'au- 

très,  il  leur  feroic  libre  d'y  reflec 

ou  de  fe  retirer  où.  bon  leur  femble- 

roit. 

Ce  fut  ainfi  que  cette  importante 
place  rentra  fous  la  domination  des 
Chrétiens  après  avoir  été  fous  celle 
des  Turcs  l'efpace  de  plus  de  cent 
foixante  ans.  Elle  efl:  fituée  fur  la 
Rivière  de  Ternes,  qui  après  avoir 
traverfée  le  Lac  de  BecxkercK  va  fe 
jetter  dans  le  Danube  entre  Belgra- 
de ôc  Semendria  dont  elle  n'eft  éloi- 
gnée qu'environ   vingt  lieues.   Le 
Confeil  de  l'Empereur  avoir  trouvé 
cette  Conquête  d'autant  plus  ne- 
ceffaire ,  qu'étant  la  Capitale  d'une 
Province  du  même  nom,  quicon-^ 
fine  à  la  Tranfilvanie,  il  falloir  ga- 
rantir cette  Principauté  de  l'irrup- 
tion ÔQs  Turcs  avant  que  de  faire 
agir  fes  forces  du  côté  dy  Danube  , 
qui  devoir  être  le  principal  Théâtre 
de  la  Guerre.  X  iiij 
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Les  Turcs  en  attendant  qu'ils  euf- 
fent  reparée  leur  perte  crurent  n'a- 
tyi^*  voir  d'autre  parti  à  prendreque  de 
munir  les  portes  qu'ils  occupoienc 
encore  entre  les  Rivières  de  Ternes 
&  de  Teifle  depuis  Temifwar  juf- 
qu^aux  bords  du  Danube,  par  où  il 

fouvoient  arrêter  les  progrez  des 
mperiaux ,  &  leur  couper  la  com- 
munication,  qu'il  étoit  indifpenfa- 
ble  d'établir  avec  cette  Place  nou- 
vellement réduite.Le  Prince  Eugène 
venoit  de  recevoir  dans  la  Ville  de 
Javarin  le  Bonnet  ôc  TEltoc  bénits 
que  le  Pape  lui  envoïaparle  Che- 
valier Rafponi  pour  le  féliciter  fur 
le  gain  de  la  Bataille,  qui  eft  la  plus 
grande  marque  de  diitindion  donti 
le  Saint  Siège  honore  les  GenerauK 
qui  fe  fignalent  contre  les  Infidèles» 
11  refta  peu  de  jours  dans  la  Hon- 
grie depuis  la  Cérémonie  qui  en  fut 
faite  le  fept  de  Novembre  par  les 
mains  de  l'Evêque ,  &  avant  que 
de  retourner  à  Vienne  il  remit  le 
commandement  des   Troupes    au 
te  Genei^ai  Comtc  dc  Mcrcy.  Cc  Général  ter- 
ïam^ugnc  de  ttiindi  Iz  Campagttc  avec  tout  l'a- 
nt»gm.       vantage  qu'oa  pouvoit  fe  promettre 
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de  fa  valeur  ôc  de  fa  capacité.  Il 
forma  difFerens  détachemens  pour 
prendre  de  fon  côté  des  portes  en-  ï7i^' 
tre  la  Rivière  de  Ternes  &  le  Da-  ' 
nube  pour  les  oppofer  à  ceux  que 
l'Ennemi  occupoit  à  Benzova  &  à 
Vi  Falanka ,  dont  les  ouvrages  quor 
qu'à  l'antique  ne  dévoient  point  être 
infultez  aifément.  Le  peu  de  har- 
diefle  que  le  General  Mercy  remar- 
qua dans  les  Garnifonsdeces  deux 
places,  qui  depuis  fon  ^approche 
n'avoient  point  oféfe  montrer,  lui 
en  fit  tenter  l'attaque  par  lajondion 
de  ces  détachemens  ,  &  il  ne  fe 
trompa  point.  A  peine  fe  fut-il  pre- 
fenté  ,  que  les  Commandans  de- 
mandèrent à  compoferen  lui  aban- 
donnant les  Forts  pour  fe  retirer  à 
Belgrade,  oij  ils  ne  firent  qu'aug- 
menter la  confternation  qui  y  re- 
gnoit  depuis  la  journée  de  Petcr- 
waradin.  Cette  dernière  expédition 
par  oii  finit  la  Campagne  de  Hon- 
grie ne  coûta  pas  un  homme  aux 
Troupes  Impériales ,  Se  leur  affura 
une  aflez  grande  étendue  de  païs 
pour  hiverner  commodément  en  te- 
nant Belgrade  en  refped. 
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::jfiarles    11  eft  alfé  de  juger  de  l'accueil  favo-. 

^^'      rable  que  le  Prince  Eugène  trouva 

171^.     de  la  part  de  TEmpereur  à  fon  retour 

d'une    Campagne    auffi   glorieufe. 

Toute  la  Cour  s'emprefTa  de  lui  rei>- 
dre  les  honneurs  comme  au  Libéra- 
teur de  TAllemagne  ,  èc  Tes  envieux 
mêmes  dont  les  hommes  diflinguez 
ne  manquent  pas,  ne  purent  refufer  ' 
les  marques  d'ellime  ôc  les  loiianges 
dues  au  mérite  d'un  Ci  grand  Gene- 
ral. Ce  Prince  reprit  fa  place  en 
qualité  de  Prefident  du  Confeil, 
où  il  ne  fe  fît  pas  moins  admirer  par  la 
fageïïe  de  fes  projets  pour  réduire  le 
refle  de  la  Hongrie  comme  on  le  ver- 
ra dans  la  fuite. 

L'Empire  à  la  vue  de  ces  premiers 
fuccès ,  fe  prêta  fans  peine  aux  fe*^ 
cours  qu'il  fallut  donner ,  quoique  ^ 
épuifé  d'ailleurs  par  une  longue 
guerre  qui  avoir  defolé  une  partie 
de  fes  Provinces.  La  naiflance  de 
de  l'Archiduc  Leopold  quiétoit  né 
Je  I  3.  Avril  de  cette  année,  n'a  voit 
pas  peu  contribué  à  difpofer  les  ef- 
prits  en  faveur  de  Charles  VL  & 
tous  les  Etats  concoururent  avec 
joïe  pour  mettre  l'Empereur  en  état 
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^'oppofer  à  la  puiffance  des  Turcs    ^^^^^ 
une  Armée  de  deux  cens  mille  com- 
batrans.  La  plupart  des  Etats  d'ita-     ^7^^* 
lie  ,  qui  n'étoient  pas  moins  mena 


cez  que  les  Frontières  d'Allemagne,  pi^/^eurf  e- 
voulurent  y  avoir  part  :  Le  Pape  ou-  utscouconrent 
tre  plulieurs  Galères  qu'il  fit  armer,  ^.^j^"/;^;*" 
à  Ci  vitra  Vecchia  fournit  des  fom-  comniesiura 
mes  confiderables.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  offrit  à  la  vérité  des  fecours  ; 
mais  à  des  conditions  qui  parurent 
fi.  peu  s^accorder  avec  les  intérêts 
communs,  qu'ils  n'eurent  aucune 
fuite.  Ce  Prince  demandoit  que  les 
Magiitrats  du  Roïaiime  de  Sicile 
dont  il  venoit  d'entrer  en  poffeffion, 
&  au  fujet  defquêls  ilétoit  acluelle- 
ment  en  différend  avec  la  Cour  de 
Rome ,  fcvffent  maintenus  dans  leurs 
droits  '  d'indépendance  dont  ils 
avoient  joiii  fous  les  précedens  Rè- 
gnes depuis  Charles  Quint.  Que  le 
Pape  &  les  Vénitiens  feroient  enga- 
gez à  maintenir  le  Roïaume  de' Si- 
cile dans  la  Maifon  de  Savoye , 
avec  les  claufes  portées  dans  les 
Traitez  à  cet  égard.  Que  fi  f  on  par- 
venoit  à  ôter  l'IUe  de  Chipre  aux 
Turcs,  cette  Conquête,  feroit  dé- 
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Charles  volue  au  Roi  de  Sicile  &  àfes  def- 
^*      cenJans,  fans  qu'aucune  des  Puif- 
^7i<^'     fances  qui  y  auroit  contribué,  y  pût 
"""■"■""^  prérendre  ni  en  demander  quelque 
dédommagement.    Malthe  comme 
rifle  la  plus  expofée  s'éroic  munie 
dès  Tannée  précédente  de  tout  ce 
qui  étoit  neceflaire  pour  s'oppofer 
à  l'Ennemi.  Les  Génois  dévoient 
équiper  plufieurs  Bâtimens  pour  le» 
joindre  à  la  Flotte  auxiliaire  deili- 
lîée  à  croifer  fur  les  Côtes  d  Ita- 
lie. 
Démêlé  de      Lc  démêlé  quc  cette  Republique 
la  Kepnhùque  ^voit  cu    Taunéc  dernière  avec  la 

«?  Gènes  avec  /^  t  •    «  •       i      r 

fEm^erenr,  Cour  Impériale  venoit  de  fe  termi- 
ner ;  des  Vaiffeaux  Génois  avoient 
fait  difficulté  de  rendre  au  Pavillon 
de  l'Empereur  les  honneurs  que 
pouvoient  exiger  les  autres  Monar- 
ques de  l'Europe,  on  en  voulue 
avoir  fatisfadion  à  la  Cour  devien- 
ne, &  rAmbafïadeur  de  la  Répu- 
blique n'aïant  pas  agi  avec  la  viva- 
cité qu'on  lui  avoir  demandé  pour 
y  remédier ,  on  lui  (ignifia  de  ne 
plusfe  trouver  au  Palais  de  l'Empe- 
reur. Il  étoit  furvenu  peu  de  tems 
après  une  conteftation  au  fujet  du 
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Commerce  entre  les  Génois  &c  Jes    Cuaku^ 
Peuples  du  Duché  de   Milan  ,  où       ^^' 
ces  derniers  prétendoienr  être  lezés      i7i<^. 

dans  leurs  Droits.  Le   Confeil  de  "" ^ 

TEmpereur  prit  fait  &  caufe,  &  le 
Gouverneur  du  Milanois  eut  ordre 
de  faire  avancer  quelques  Troupes, 
qui  prirent  polie  à  Novi  de  la  dé-  , 
pendance  de  la  République  pour 
demander  la  réparation  les  Armes 
à  la  main.  Le  Sénat  ne  crut  pas  de- 
voir laiffer  aller  les  chofes  plus  loin,, 
on  demanda  des  Commiiïaires  dès 
le  commencement  de  l'année ,  & 
il  fut  convenu  par  un  accord  /igné 
que  les  Sujets  du  Milanois  auroient 
la  liberté  du  paffage  fur  les  Terres 
delà  Republique  pour  le  tranfport 
des  Sels  &  d'autres  Effets  de  Com- 
rnercequ'ilspouvoient  tirer  de  Sar- 
daigne  &  des  différentes  Provinces 
de  ITtalie. 

L^Empire  vit  remplir  cette  année     i,,  ^  i  * 
1  Llectoratde  Ireves  par  rrançois-  leaenrdeTrer 
Loiiis  de  Neubourg  Grand  Maître  '^'^■'' 
de  rOrdre  Teutonique  ,  qui  fucce- 
da  le20.  Février  par  l'Eledion  du 
Chapitre  à  François  de    Lorraine 
que  la  petite  veroUe  avoit  enlevé  à 


t^i 
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Charles  Vienne  fur  la  fin  de  171  ^.  Les  qua- 
^^'      lirez  perfonneis  de  ce  Prince  join- 
171^.     tes  à  l'avantage  qu'il  avoit  d^appar- 
tenir  de  près  à  l'Empereur,  rendi- 
rent la  Cour  infiniment  fenfible  à 
cette  perte.  L'Evêché  d'Ofnabruck 
qu'il  poffedoît  tomba  par  fa  mort 
il  le  2,  de  Mars  à  Erneft-Augufle  de 
/  Brunfwic  en  vertu  du   Traité  de 
l  Wefiphalie  quia  établi  l'alternative, 
pour  ce  Bénéfice  entre  les  Catholi- 
ques 6c  les  Luthériens  ;  quoique  les 
règles  Canoniques  ne  puiffent  pas 
influer  dans  les  Elections  quife  font 
en  faveur  de  ces  dernières,  le  Cha- 
pitre de  cette  Eglife  obferve  tou- 
jours les  mêmes  formalitez  en  pre- 
fence  du  Commiflaire  que   l'Em- 
pereur a  foin  d'y  envoïer,  &  à  là 
Jurifdidion  fpirituclle  près ,  le  Prin- 
ce Proteflant  qui  ell:  élu  pour  rem- 
plir ce  Siège ,  joiiit  de  tous  les  hon^ 
ncurs,  qui  font  attachez  à  fa  di- 


gnité. 


On  fut  touché  dans  la  Maifon 

. ,  j,  ,,  d'Hannower  de  la    rrtaniere  obli-- 

hancederEm-  gcatttc  avcc  laquelle   1  Empereur 

^VyVi'ie  s'interefla  à  cette Eleâiion,  &  la  bon- 

^rL^^'^^'iiQ  intelligence  entre  S.  M  L  8c 
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Georges  Roi  d'Angleterre  frère  du    Charles 
nouvel  Evêque  ,  en  devint  bientôt       ^^' 
plus  affermie  par  leTraité  d'Alliance     i7ï^. 

dëfenfive  que  ces  deux  Princes  con-  ^ 

durent  enfemble  le  vingt-cinq  Mai 
de  la  même  année.  Il  y  efl:  ffipulé 
que  le  principal  objet  de  cette  con- 
fédération fe  propofant  un  fecours 
mutuel   pour  fe  maintenir  l'un   & 
l'autre  dans  les  Etats  &  les  Droits, 
dont  ils  fe  trouvoient  aduellement 
en  poffeffion,  celui  qui  feroit  atta- 
qué par  une  Puiflance  voifine  le  fe- 
roit fçavoiràfon  Allié,  lequel  feroit 
tenu   d'emploïer   {ts  bons  offices 
pour  faire  pofer  les  Armes  à  Tag- 
grefl'eur ,  &  que  fi  dans  refpace  de 
deux  mois,  il  n'étoit point  parvenu 
à  empêcher  la  rupture ,  il  feroit  mar- 
cher au  fecours  de  l'Allié  un  Corps 
de  douze  mille  hommes;  ôc  au  cas 
que  les  circonftances  de  la  Guerre 
demandaff*ent  des  forces  Maritimes 
&  un  plus  grand  nombre  de  Trou-   . 
pes^il  en  feroit  convenu  fans  délai 
entre  les    Confederez;  qu'aucune 
Puiflance  ne  feroit  invitée  ni  admi- 
fe  dans  le  Traité  fans  le  confente- 
ment  unanime  des  deux  Alliez ,  & 
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Charles  que  comme  ils  ne  doutoient  poînC 
^^«      l'un  &  l'autre  que  la  Hollande  ne 
171^*     fut  difpofée  à  y  entrer  dès-à  pre- 
fent^  il  feroit  permis  de  faire  auprès 
de  cette  République  telles  démar- 
ches qui  conviendroient  pour  cet 

Outre  le  motif  de  l'intérêt  parti- 
culier qui  avoir  fait  conclure  cette 
Alliance,  celui  de  la  tranquillité  de 
l'Europe  y  avoit  beaucoup  de  part. 
Il  s'en  falloir  bien  que  le  Traité  de 
Bade  eut  réglé  toutes  les  prétentions 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpa- 
gne.  Ce  dernier  n'avoir  point  fouf- 
crit  au  démembrement  qui  y  avoit 
été  fait  de  fa  Monarchie ,  &  on  pou- 
voir craindre,  que  fécondé  de  fes 
anciens  Alliez,  il  ne  cherchât  à  s'en 
faire  raifon.  La  France  qui  étoic 
gouvernée  par  le  Duc  d'Orléans  de- 
puis la  mort  de  Loiiis  XIV.  pou- 
voir adopter  des  maximes  différen- 
tes du  précèdent  Règne;  mais  le 
Régent  à  la  pénétration  duquel  rien 
n'échapoit ,  fentit  toute  la  force  ôc 
.  les  vues  de  cette  Alliance.  Comme 
il  s'étoit  propofé  de  garantir  de  fon 
côté  le  Roïaume  de  tous  les  trou- 
bles 
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blés  étrangers   pendant  fon  admi-    Charles 
niftration ,  &  qu'il  ne  découvrit  rien       ^^* 
dans  ce  Traité  qui  ne  répondit  à      lyi^^. 

fon  projet  ;  il  chercha  bientôt  à  y 

entrer  lui-même.  Se  contribua  le  plus 
à  former  la  quadruple  Alliance  qui 
en  devint  comme  une  fuite  naturelle 
&  qui  mit  l'Efpagne  hors  d'état  de 
rejetter  l'Europe  dans  une  nouvelle 
agitation.  ^  ' 

Celle  oîi  fe  trouvoient  depuis 
long-tems  les  Princes  du  Nord , 
continua  encore  cette  année  avec 
la  même  vivacité.  Le  Roi  de  Suéde 
repoufle  dans  fes  Etats,  qui  tout  au- 
delà  de  la  Mer  Baltique ,  après  la 
perte  prefque  entière  de  fes  Trou- 
pes ôc  de  ce  qui  lui  refloit  dans 
l'Empire  avoitfait  les  derniers  efforts 
depuis  qu'il  étoit.  rentré  à  Stockolm 
pour  remettre  de  nouvelles  forces 
fur  pied,  &fe  venger  fur  quelques  labaffe^At- 
Etatsdu  Foi  de   Dannemarck:  il    ^^'«/^|«^ ^ <>-'''- 

rr        ^  ^  a         nue  d  être  a- 1- 

etoit  parvenu  a  allembler  une  Ar-  ttefarUQner» 
mée  de  plus  de  vingt  mille  hommes,  ''*• 
avec  laquelle  il  marcha  en  Norwe- 
ge  dès  que  la  faifon  le  permit;  il 
s'empara  en  peu  de  tems  à^s  Villes 
de  Chriftiana  &  de  Friderichal  de 
Tome  III.  z.  Pan.  Y 


^fS  H  I  s  TO  I  R  E 

CHARiEsmênlequ^  du  Château  d'Aggerhusf 
ôi  de  pluûeurs  autres  portes  ,  pen^ 

^7Jt^*  dant  que  les  Troupes  du  Czar ,  des 
Eleveurs  de  Saxe  <Sc  deBrandebour^ 
achevoient  de  réduire  la  Ville  de 
Wifmar,  qui  étoir  la  feule  qui  reftâc 
au  Roi  de  Suéde  de  tous  les  Païs 
qu'il  poiTedoit  en  Allemagne.  Le 
Baron  de  Schutz  qui  commandoit 
dans  la  Place  ne  pouvant  plus  fou- 
tenir  contre  la  difette  où  un  blocus 
de  plus  de  fept  mois  l'avoitréduiri 
fur  foncé  de  capituler  le  15^. Avril: 
tous  ceux  de  la  Garnifon  qui  ne  fe 
trouvèrent  point  être  Suédois  dq 
naiflance  furent  obligez  de  remet- 
tre leurs  Armes  &  fe  rendre  Prifon- 
niers  de  Guerre.  Un  des  Articles  de 
la  Capitulation  portoit  que  la  Gar^ 
nifon  qui  alloit  entrer  dans  Wifmar 
feroit  compofée  de  Troupes  éga-, 
les,  de  Dannemarck,  dePruffe  ôc 
d'Hannower,  qui  conferveroient  la 
"Ville  ^  fes  dépendances  en  Sequef- 
tRe  jufqu'à  la  conclufion  de  la  Paix. 
Le  General  Repnin  ,  qui  étoit  venu 
à  la  tète  de  dix  mille  Mofcovites 
pour  aider  à  faire  cette  Conquête, 
s'oppofa  en  vain  à  cette  convenu 
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tîon  fi   contraire  aux  intérêts  du    Charl 
Czar  qui  venoit  d'affurer  ce  Domai-       ^^' 
ne  en  forme  de  Dot  à  la  Ducheffe      171^. 

de  Curlande  fa  Nièce  en  la  mariant 

auDuc  de  MecKlembourg  Siverin. 
Wifmar  une  des  anciennes  Villes 
Anfiatiques  d'Allemagne  eft  com- 
prife  dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe, 
&  enclavée  dans  le  Duché  de  MecK- 
lembourg ,  fon  Port  fur  la  Mer  Bal- 
tique eft  défendu  par  une  Forcereffe 
confiderable  que  l'on  nomme  la 
Walfifch  ou  delaBalaine.  Elle  fu^ 
cédée  à  la  Suéde  par  le  Traité  de, 
Weflphalie ,  &  on  donna  pour  com- 
penfationau  Duc  Adolphe-Frederic. 
dernier  poflefleur  les  Evêchez  de. 
Mecklembourg,  de  Siverin  &  de 
Ratzbourg.  Les  Suédois  établirent; 
dès  Tannée  16^3.  un  Tribunal  de; 
Juftice  dans  cette  Ville  ,  qui  leuc 
fervit  depuis  d'entrepôt  pour  tout  le 
Commerce  de  la  Suéde  avec  l'Alle- 
magne. 

Le  Miniftre  que  Charles  X I  L 
tenoit  à  la  Diette  de  la  Ratisbonne 
n'avoit  pas  difcontinué  de  reprefen- 
ter  les  griefs  de  fon  Maître  depuis 
qu'il  étoic  revenu  dans  fes  Etats  ; 
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Charibs  11  fit  paroître  cette  année  un  Me- 
^^*       moire  fort  ample  qu'il  eût  foin  de 
171^,      diflribuer  à  tous  les  Députez  de  la 

-^ Diète  pour  les  inftruire  à  fond  des 

motifs  de  fes  plaintes,  dans  lequel 
après  être  entré  dans  un  grand  dé- 
tail des  in  frayions  faites  au  Traité 
de  Weftphalie ,  il  penetroit  dans 
les  vues  fecretes  âes  Princes  liguez 
contre  la  Suéde,  &  faifoit  voir  qu'en 
s'emparant  de  la  Pomeranie  ,  du 
Holllein ,  des  Duchez  de  Werden 
ôc  de  Bremen  Provinces  relevantes 
de  l'Empire,  ils  s'étoient  propofé 
de  jetter  l'Allemagne  dans  Thorreur 
d'une  Guerre  qu'il  feroit  difficile 
d'éteindre.  Enfuite  rappeFant  les 
chofes  à  leur  principe,  il  montroit 
que  le  Roi  Augufle  Se  le  Czaraïant 
été  les  premiers  agreffeurs  par  leur 
irruption  dans  la  Livonie,  le  Roi 
de  Suéde  avoit  en  vain  cherché  à 
^/àlaD^'e  Calmer  les  troubles  par  les  propofi- 
ie  rEmjjïre  tions  d'uuc  Paix  raifonnable  que 
ZL^"'  "^^  ie  Roi  de  Dannemarck  dans  le  àtÇ^ 
feîn  de  renouveller  tous  les  anciens 
démêlez  avec  fa  Couronne  ,  avait 
faifi  cette  occafion  avec  cmpreiïe- 
ment  pour  envahir  les  Provincesdé- 
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pendantes  de  la  Suéde  an  préjudice 
de  Tes  Alliances,  &  fur  rout  du  Trai- 
té de  Travendal  dont  l'Empereur  &     171^- 

TEmpire  étoient  garans.  Que  l'E 

ledeur  de  Brandebourg  auquel  par 
un  motif  de  confiance  on  avoir  mis 
la  Garde  de  la  Ville  de  Sterin  pour 
la  tenir  comme  en  dépôt  conjointe- 
ment avec  le  Duc  Adminiilrateur 
de  HoKlein  ,  oubliant  tous  les  de- 
voirs de  la  foi  publique,  après  s'être 
approprié  cette  place  confiée,  avoit 
donné  paflfage  aux  Saxons  ,  &  con- 
tribué lui-même  àfubiUguerle  relie 
de  la  Pomeranie  au  mépris  des  Con- 
cordats Germaniques  contenus  dans 
le  Traité  de  Weftphalie.  Que  pour 
mettre  le  comble  aux  malheurs  de 
la  Suéde,  TEledeur  d'Hannower 
s'étoit  joint  à  la  ligue  pour  fe  ren- 
dre maître  de  deux  Provinces  que 
le  Roi  de  Suéde  tenoit  comme  Prin- 
ce de  TEmpire,  &  dont  il  avoir  été 
jufqu'à  prefent  le  légitime  poflefleur. 
Ce  Mémoire  finifibir  par  de  vives 
înftancesàla  Diète  pour  l'engager 
à  dreiïer  un  réfultat ,  qui  fur  confor- 
me à  une  des  maximes  les  plus  con- 
nues dans  le  GouvernemeiK  d'AUe- 
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Charles  magne;  fçavoir,  qu'un  Prince  de 
l'Empire  neflpoinc  en  droit  défaire 
^716.  des  Conquêtes  par  la  voie  des  Ar- 
mes fur  ancun  Membre  de  l'Empire 
fans  être  autorifé  par  l'Empereur  6C 
les  Etats. 

Il  étoit  difficile  de  fupprimer  des 
plaintes  d'un  fi  grand  éclat  ;  &  quoi- 
qu'on ne  les  ignorât  point  à  la  Cour 
devienne  ,  le  Commiflaire  Impé- 
rial à  la  Diète  ne  put  fe  difpenfec 
d'informer  l'Empereur  des  difpofi- 
tions  où  fe  trouvoienc  les  princi- 
paux Députez ,  pour  garantir  le  Roi 
de  Suéde  d'une  ruine  totale ,  ôc  ré- 
tablir la  tranquillité  de  la  baffe  Al- 
lemagne. Quelque  préjudiciable 
que  pût  être  aux  intérêts  de  Charles 
VI.  la  Guerre  qui  fe  faifoit  depuis 
tant  d'années  entre  les  Princes  du 
Nord  par  la  diverfion  d'un  nombre 
prodigieux  de  Troupes  ,  dont  une 
partie  auroit  été  emploïée  dans  les 
Armées  Impériales ,  on  n'avoit  ja- 
mais vu  beaucoup  d'empreffement 
du  coté  de  la  Cour  de  Vienne ,  pour 
en  arrêter  les  progrès ,  &  on  n'y  étoit 
point  encore  fâché  de  voir  humilier 
le  Roi  de  Suéde,  en  le  mettant  hors 
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d'état  d'inquiéter  l'Empire  par  des    CHA«.iig 
projets  d'ambition  ,  où  il  avoit  paru       ^^* 
même  vouloir  enchérir  fur  fes  Pré-      171^. 
decefleurs.  Il  fallut  même  dans  une  '    ■ 

conjoncture  auiïi  prelTante  perfua- 
der  les  Etats  que  l'on  n'étoit  pas  con- 
traire à  la  pacification  de  tous  ces 
troubles.  Les  Minières  que  TEmpe- 
reuravoit  dans  ces  différentes  Cours 
eurent  ordre  dès  le  commencement 
de  l'année,  de  propofer  une  Affem- 
blée  générale.  La  Ville  de  Brunfwic 
fivt  choiûe  par  les  Princes  confede-  suedereflfeU 
rez  i  on  confentit  à  la  médiation  de  y^n^àeBrunr- 
Charles  VI.  &  ce  Prince  fit  partir  k.Tj}jrcmt 
l'entrée  du  Printems  le  Cardinal  dcs^^v 
Schonborn  pour  ouvrir  le  Congrès. 
Mais  cette  démarche  fut  bientôt  ia- 
frudueufe  par  le  refus  que  fit  le  Roi 
de  Suéde,  de  la  Ville  dont  on  avoit 
fait  choix,  parce  qu'elle fetrouvoit 
dans  les  Etats  de  i'Eledleur  d'Han- 
nower  devenu  fon  ennemi ,  fans  en 
avoir  d'autre  fujet  que  celui  d'efpe- 
rer  fa  part  à  la  dépoiiille  de  fes  Pro- 
vinces en  Allemagne.  11  propofa  une 
de  ces  quatre  Villes ,  de  Hambourg, 
de  Lubeck ,  de.Breflaw ,  ou  de  Danc- 
zic,  comme  ne  devant  point  être 
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Charles  rurpeâ:es  ni  au  Médiateur,  ni  à  au- 
^^*  cune  des  parties  intereiïees.  Ainfi  le 
171^,      Cardinal ,  après  avoir  fait  quelque 

fejours  dans  BrunfwicK  ,  pour  ap- 

planir  cette  difficulté  préliminaire, 
à  laquelle  il  n'avoit  pas  cru  devoir 
s'attendre  ,  &  qu'il  ne  fur  point  pof- 
Cble  de  vaincre  ,  vit  évanoui'  tout 
le  projet  de  Négociation  ,  dont  il 
étoir  chargé  ,  &  Ton  continua  de 
former  des  entreprifes  qui  éloignè- 
rent encore  la  paix  cette  fois-là. 

La  Florre  Danoife  avoit  été  atta- 
quée dès  le  mois  deJuin  parhuitVaiC» 
féaux  de  Guerre  de  près  de  foixante 
pièces  de  canon, &  quarante-huirGa- 
leresMofcow/ires.  Le  Koi  de  Prufle 
avoit  fait  paffer  dans  la  Mer  de  Cop- 
penhague  plulieurs  Bâtimens  &  Fre- 
le  feu  de  gatcs  chargez  de  Troupes.  L'Amiral 
fucce-^.  d"s     ISoriscroifoit  avec  vingt  deux  Vaif- 
fed7rl[  contre  f^aux  Anglois  ,  à  la  hautcur  du  Dé- 
ieKoide  shc  tfoit  dc  Sund  ,  &  tout  parOîffoit  dif- 
pofé  de  tomber  fur  les  Provinces 
intérieures  du  Roi  de  Suéde ,  afin  de 
l'obliger  à  quitter  la  "Norwege,  oii 
fes  Armes  avoient  déjà  fait  quelques 
progrez.  Kn  effet ,  ce  Prince  fut  con- 
traint de  jeuer  des  forces  dans  FJfle 

de 
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de  Schonen  ,  menacée  d  une  def-  Chari 
cente  prochaine,  ôc  d'y  faire  élever  ^'^* 
des  retranchemens  affez  forts ,  pour  ^71^. 
en  deffendre  l'entrée  aux  ennemis,  —  ' 
quoique  tout  ce  qu'il  put  ramafler 
de  Troupes  ne  fe  montât  qu'à  envi- 
ron trente  mille  hommes,  qu'il  fal- 
lut difperfer  dans  difFerens  endroits, 
les  Confederez  trouvèrent  par  tout 
une  fi  belle  contenance ,  6c  tant  de 
précaution  à  prévenir  les  dangers  , 
que  cet  Armement  confiderable 
dont  le  Czaravoit  été  déclaré  Chef 
dans  un  grand  Confeil  de  Guerre  , 
tenu  au  mois  d'Août  à  Coppenha- 
gue ,  ne  put  entreprendre  aucune  ex- 
pédition ,  &  fe  borna  à  défoler  quel- 
ques côtes  maritimes  de  peu  d'im- 
portance. Ces  Flottes  avoient  étç 
d'ailleurs  maltraitées  par  les  tempê- 
tes :  ce  qui  les  obligea  à  rentret 
dans  les  Ports,  &  d'attendre  des  cir^ 
confiances  plus  favorables ,  pour 
exécuter  le  projet  qui  devoir  rédui- 
re le  Roi  de  Suéde  à  la  ç^rçiere  exr 
tremité.  *!  .    f; 

Le  changement  de  domination 
îiuquel  les  Peuples  font  fu  jets ,  en- 
traîne d'ordinaire  des   difficultez , 
Jomc  II L  t.  Pan,  J^ 
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Charles  malgré  les  précautions  que  les  Prîn- 

^^'      ces  peuvent  prendre  dans  les  Trai- 

1716.     tez  pour  les  évirer.  Quelques  Fro- 

— ^  vinces  des  Païs-Bas  Efpagnols,  qui 

venoient  d'être  cédées  à  la  Maifoa 
d'Autriche  ,  8c  dont  le/Fraité  de  la 
Barrière  paroiflbit  avoir  fixé  le  fort, 
fe  trouvoient  lezées  dans  leursDroits 
par  rapport  au  dix-fepuéme  Article 
qui  concerne  le  terrain  abandonné 
à  la  Hollande ,  pour  pratiquer  les 
inondations  en  cas  <le  befoin  ,  & 
qui  renferme  quelques  autres  refer- 
ves  en  faveur  de  cette  République. 
Grîefs  ^^^  Les  Etats  du  ^Brabant  Se  du  Com- 
Eutj  iiuBra-  té  de  Flandres  ,  comme  les  plus  in- 
luintccmre  ^^tereflez ,  furent  auffi  les  premiers  à 
hamere,  cnvoier  uue  Deputation  a  Vienne, 
pc^ur  folliciter  une  interprétation 
favorable  à  cet  Article.  Les  Evoques 
d'Anvers  Ôc  de  Gand  fe  trouvèrent 
à  la  tête  des  Députez  ,  mais  le  fuccès 
répondit  peu  à  leur  attente  :  on  fe 
contenta  de  leur  promettre  la  réfi- 
dence  d'un  Gouverneur  auquel  ils 
pourroiéntexpoferdans  la  fliite  leurs 
griefs ,  pour  qu'il  y  put  remédier  de 
concert  avec  les  Etats  Généraux  : 
ce  fut  le  Marquis  de  Prié  que  TEm- 
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pereur  <îe{lina  à  cet  emploi  en  l'ab-   Chaules 
fence  du  Prince  Eugène.  Le  Ref-       ^^* 
cric  du  2.  Mai  de  cette  année,  que    -171^. 

l'Empereur  adrejGTa  à  quelques  Etats • 

des  Païs-Bas ,  fut  une  fuite  de  cette 
députation  ,  il  y  étoit  marqué  entr'- 
autres  cliofes ,  que  le  delir  que  l'on 
avoir  eu  de  remettre  ces  Peuples 
fous  la  domination  légitime,  joint 
aux  circonHances  délicates  oii  étoit 
l'Europe  ,  avoir  engagé  la  Cour  de 
confentir  à  quelques  propofitions 
du  Traité  en  faveur  de  la  Hollande; 
mais  que  Ton  feroit  toujours  à  tems 
de  redifîer  ce  qui  pourroit  y  être 
contraire  aux  intérêts  des  fujets  , 
dont  le  bonheur  faifoit  le  principal 
objet  du  Souverain.  Que  le  Miniltre 
alloit  être  le  dépofitaire  de  l'au- 
torité Impériale,  de  recevoir  les 
éclairciffemens  que  les  Députez  de 
Flandres  Se  de  Brabant  lui  donne- 
roient,  &  de  concerter  toutes  cho- 
fes  avec  ceux  de  la  Hollande ,  pour 
applanir  les  difficultez  aufquelles  le 
Traité  de  la  Barrière  avoir  pu  don- 
ner lieu. 

Onavoit  reftituéà  la  Maifon  dQ^,%2i^ 
Bavière  par  le  Traité  de  Bade  Ic^^P  ««x  al 

*■  7   \\  Brabant» 
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Charles  ^^"^  Palatinat,  dont  elle  avoit  été 

YI,       dépoUillée  fous  le  Règne  de  Léo- 

171^.      P^^^  •  ^^  retabliflement  ôtoit  à  TE- 

.^ ledeiir  Palarin  une  nouvelle  acqui- 

fition  que  les  plus  forts  engage - 
mens  avec  la  Maifon  d'Autriche 
paroiiToient  lui  avoir  aUurée.  L'Em- 
pereur ,  pour  dédommager  ce  Prin^ 
ce ,  lui  avoit  cédé  le  Duché  de  Lim- 
bourg  ,  pour  le  poffeder  en  toute 
fouveraineté;  mais  cette  cefTion  fe 
Trouva  conteftée  de  la  part  de  la 
Hollande  qui  prétendoit  que,  quoi- 
que Charles  VL  eut  acquis  toutes 
les  Proviiices  dépendantes  des  Païs- 
Bas,  il  n'étoit  point  en  Ton  pouvoir 
d'en  difpofer  fans  le  confentemenc 
des  Etats  Généraux  ,  dont  l'interêc 
demandoit  de  n'avoir  point  d'autres 
voifins  que  la  Maifon  d'Autriche 
dans  cette  partie  de  la  Meufe.  Cet- 
te affaire  fut  une  des  premières  que 
le  Marquis  de  Prié  négocia  à  la 
Haye ,  où  l'on  fe  contenta  de  lui  op- 
pofer  l'Article  IL  du  Traité  de  la 
Barrière,  quiaffûre  pour  toujours  à 
la  feule  Maifon  d'Autriche  &  à  (es 
Succefleurs,  les  Provinces  que  l'Ef- 
pagne  poffedoic  dans  les  Païs-Bas. 
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Lamortdel'Eleaeur  Jean-GuiUau-  Cn^^^tHs 
me,  en  faveur  duquel  cette  ceiîioa 
avoitété  faite,  arriva  fort  à  propos  ^7^-^' 
dans  le  plus  fort  de  la  négociation  , 
&  fit  tomber  cet  engagement  per- 
fonnel  pour  le  Duché  de  Limbourg, 
qui  refta  uni  au  Brabant. 

Cette  perte  fut  moins  fenfible  à 
la  Cour  de  Vienne,  que  celle  du 
jeune  Archiduc ,  qui  mourut  le  4. 
Novembre  de  la  même  année,  âgé 
d'environ  fept  mois. 
.  L'Empereur  cependant  fe  prépa- 
roit  à  continuer  la  Guerre  en  Hon- 
grie ,  6c  à  fe  mettre  en  état  d'y  ou- 
vrir la  Campagne  de  bonne  heure. 
Outre  les  fecours  qu'il  avoir  trouvé 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Em- 
pire ,  fon  Confeil  s'étoit  fait  un  ob- 
jet confiderable  des  Villes  Anfeati- 
ques  ;  celle  de  Hambourg  fut  cotti- 
fée  pour  fa  part  à  la  fomme  de  qua- 
tre-vingt mille  écus,  6c  les  autres  à 
proportion.  Ces  Subfides  joints  à  la 
levée  du  Dixième  fur  les  biens  Ec- 
clefiafliques  dévoient  faire  entrer 
dans  la  Caide  militaire  un  fond  de 
plus  de  quinze  millions ,  ce  que  l'on 
n'avoit  point   encore  vu  dans  les 

Ziij 
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Charles  plus  preflans  befoins  de  l'Empire. 
Il  parut  encore  avant  la  fin  de  Tan- 
"ii-f^é,  née  I  7  I  6.  une  Ordonnance  de 
""  •  FKmpereur ,  adreffée  à  Tes  Etats  hé- 
réditaires ,  pour  fournir  {\y.  mille 
chevaux  &  vingt  mille  homrries  d'In- 
fanterie 5  qui  dévoient  fervir  à  réta- 
blir les  Regimens  Impériaux  ;  &  à 
l'égard  des  autres  qui  étoient  à  difFe- 
rens  Princes,  chacun  s'étoit  chargé 
de  les  recruter  en  fon  particulier , 
&  de  faire  de  nouveaux  efforts  pour 
repouffer  l'ennemi  commun  juf- 
qu'aux  extremirez  de  la  Hongrie. 
On  fe  promettoit  d'autant  plus  d'y 
réiiffir,  que  les  Vénitiens  avoient 
eu  tout  le  fuccès  qu'ils  pouvoient 
efperer  du  côté  de  la  Balmatie,  le 
General  Schuylemberg  avoir  défen- 
du Corfou  avec  tant  de  valeur  , 
que  les  Turcs  s'étoient  vus  forcez 
d'enlever  le  Sicge  le  22.  d'Août, 
après  avoir  fait  la  defcente  dans  cet- 
te Ifle  le  8.  Juillet  avec  trente  mille 
hommes.  André  Pifani  de  fon  côté , 
que  la  République  venoit  de  nom- 
mer au  Commandement  de  la  Flot- 
te ,  avoit  donné  la  chaffe  à  celle  du 
Sultan,  &  l'avoit  forcée  de  fe  retirer 
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dans  le  Golphe  de  Coron.  Charlhs 

Les  Généraux  s'étoient  rendus 
dès  le  mois  d'Avril  vers  le  Danube,      1717- 
pour  raffembler  les  Troupes  des  dif-  ■- 
ferens  portes  où  elles  avoient  hiver- 
né ,  &  on  n'atrendoit  que  Tarrivée 
du  Prince  Eugène  pour  exécuter  les 
projets  qui  avoient  été  formez  dans 
le  Confeii  :  les  grands  préparatifs 
que  Ton  avoit  fait  à  Peterwaradin  , 
&  dans  les  autres  Places  fituées  le 
long  du  Danube  ,  ne  lailToienr  point 
douter  au  Turc  ,  que  le  deffein  de 
l'Empereur  ne  fut  d'affieger  Belgra- 
de :  depuis  plus  de  fix  mois  ils  n'a- 
voient  pas  difcontinué  d'en  reparer 
&  augmenter  les  Fortifications,  ôc 
âès  l'ouverture  de  la  Campagne  ,  ils 
y  jetterentune  Garnifon  nombreu- 
fe  compofée    de  leurs   meilleures 
Troupes.  Le  Sultan  venoit  d*élevei: 
à  la  charge  de  Grand  Vizir  Haftchî 
Ali  Bâcha  de  Belgrade  ,  qui  avoit 
fait  les  fondions  de  cet  emploi  de- 
puis la  mort  du  dernier  tué  à  la  Ba- 
taille de  Peterwaradin.  Ce  choix  fut  ,  D'ff<,^7tion-^ 
fort  applaudi ,  &  on  fe  flatta  à  Con-  '^I^''{1 
flanrinople  de  trouver  dans  ce  Ge-  Hû»^>i^. 
neral  des  reffburces ,  par  rapport  à 
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Charles  fgs  qualitez  perfonnelles ,  qui  le  faî- 
foient  edimer  depuis  long-tems  par- 
1717.:  mi  les  Troupes.  Le  Plan  de  ce  nou* 
veau  Miniftre  fur  de  former  deux  ar- 
mées nombreufes  fur  les  Frontières 
de  la  Hongrie.  La  première  qu'il  de- 
llina  à  couvrir  Belgrade ,  tut  mifc 
{bus  les  Ordres  de  Numan  Kiuperli, 
homme  de  valeur  &  d'expérience; 
&  que  le  Grand  Seigneur  venoit  de 
faire  Ba.chà  de  Bofmie.  L'autre  qui 
feroit  moindre  en  nombre,  dévoie 
agir  fur  les  confins  de  la  Valachie  , 
pour  empêcher  que  les  Impériaux 
ne  tiraffent  leurs  Garnifons  de  la 
Tranfilvanie,  ôc  favorifer  par  cette 
diverfion  tout  ce  que  la  grande  Ar- 
mée Ottomane  pourroit  entrepren* 
dre  furie  Danube. 

On  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  va 
un  Armée  auffi  belle  &  auiïi  nom- 
breufe  que  parût  celle  de  l'Empe- 
reur à  l'entrée  de  cette  Campagne  : 
on  y  compta  jufqu'à  plus  de  cent 
cinquante  mille  combattans:  tout 
ce  qu'il  y  eut  de  diflingné  parmi  les 
jeunes  Princes  d'Allemagne  ,  s'y 
étoit  rendu  :  ceux  de  France  ,  ne 
youlant  pas  perdre  une  occafion 
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auffi  favorable  d'acquérir  de  la  gloi-  Charlm 
re,  on  y  avoir  vu  arriver  le  Comte      ^^' 
de  Charolois  frère  du  Duc  de  Bour-     17 17. 
bon,  le  Prince  de  Bombes  fils  du  — — -. 
Duc  du  Maine ,  les  deux  Princes  de 
Lorraine  fils  du  Comte  de  Marfau 
Se  plufieurs  autres  Seigneurs.  L'Em- 
pereur avant  que  de  laifler  partir  le 
Prince  Eugène  de  fa  Cour  pour  fe 
mettre  à  la  tête  de  fes  Troupes  , 
voulut  donner  une  marque   de  fa 
pieté  qui  eft  héréditaire  dans  fa  Mai- 
fon.  Il  lui  fit  prefent  d'un  Crucifix  ^^^fj^^fu 
enrichi  de  Diamans  ,  <Sc  lui  recom-  part  de  rEm- 
rnanda  d'y  reconnoitre  fans  ceffe  ÇJ"'"' ^^•"*'^" 
des  aufpices  fuperieurs  ,  fous  lef- 
guels  il  alloit  combattre  pour  le  nom 
Chrétien.  Les  fentimens  de  refpecl 
êc  de  reconnoiffance  de  la  part  du 
General ,  répondirent  à  la  valeur  du 
prefent  ;  &  muni  d'un  gage  auiïi  pré- 
cieux ,  il  fe  rendit  à  l'Arm^  Impé- 
riale affemblée  près  de  Peterwara- 
din  vers  la  fin  du  mois  de  Mai.  L'E- 
dit  de  l'Empereur  qui  parut  encore 
dans  le  même  mois  à  Vienne  ôc  qui 
fut  publié  dans  tous  lesEtats  de  fa  dé- 
pendance, fit  voir  combien  ce  Prin- 
ce fouhaitoit,  qu'une  telle  entreprife 
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Charles  contre  les  Infidèles  ,  fat  fécondée 
VI.      par  la  religion  &  la  pieté  des  Peu- 
1717.     pies,  pendant  que  fes  Troupes  fe- 
roienr  occupées  à  repoufTer  une  Ar- 
mée  formidable    que    l'on   faifoit 
monter  à  plus  de  trois  cens  mille 
hommes.  Cet  Edit  après  avoir  re- 
prefenté  le  danger   dont  la  Chré- 
tienté étoit  menacée  par  les  efforts 
extraordinaires  que  lesTurcs  avoient 
fait  pour  fe  vanger  de  leur  dernière 
déroute  &  s'oppofer  aux  entrepri- 
fes  de  l'armée  Impériale,  exhortoit 
tous  les  Sujets  de  contribuer  à  ren- 
dre le  Ciel  favorable  à  la  caufe  de 
la  Religion  par  des  prières  publi- 
ques 8c  par  la  fuite  des  vices.  Il  dé- 
fendoir  enfuite  les  jeux  ,  la  danfe  8c 
la  fréquentation  des  cabarets  à  des 
heures  indues  fous  des  peines  rigou- 
reufes,  &  ordonnoit  que  dans  les 
Villes  âê  même  que  dans  les  Cam- 
pagnes ,  les  Cloches  feroient  fon- 
nées  dès  les  lix  heures  du  matin  pour 
faire  reffouvenir  les  Peuples  du  de- 
voir indifpcnfable  de  recourir  à  la 
protection  du  Dieu  des  Armées ,  ea 
qui  ils  dévoient  mettre  leur  con- 
fiance. 
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Cependant  une  faifon  tardive  n'a-  Chaklbs 
Voir  pas  permis  à  TArmée  Impériale 
de  camper  en  front  de  Bannière  ,  ôc  ^'^'^' 
les  Turcs  par  la  même  raifon  n'aïant 
pu  radembler  toutes  leurs  forces  qu'- 
au commencement  de  Juin  ,les  Im- 
périaux en  attendant  formèrent  deux 
defleins  qui  dévoient  faciliter  la  con- 
quête de  Belgrade  ,  &  où  ils  n'eu- 
rent pas  tout  le  fuccez  qu'ils  s'é- 
toient  promis  :  cette  Ville  devenant 
prefque  inacceiïible  d'un  côté  par 
les  retranchemens  d'Orfova  où  les 
Turc5  avoient  jette  une  forte  Gar- 
nifon.  Le  General  Mercy  dans  la 
réfolution  de  leur  enlever  ce  pofte 
marcha  à  la  tête  d'un  corps  de  Trou- 
pes. Les  ennemis  informez  de  cette     ,         , 

^  ..     ,  ,       .  le  peu  de 

entreprile  s  etoient  avancez  au  nom-  fucce:^  des  im- 
bre  de  près  de  vingt  mille  hommes  f/'-^^^^'*^''*»' 

,1  -  O  ^      l  oityérture  de 

pour  l'envelopper  ,  pendant  qu  il  u  campagne 
auroit  à  faire  contre  ceux  qui  dé-  ^«^<>»ip^' 
fendroient  Orfava  \  il  fut  à  peine 
averti  à  tems  du  danger  qui  le  me- 
naçoit ,  &  tout  ce  qu'il  pût  faire  ^ 
ce  fut  de  fe  retirer  avec  fon  monde  , 
fans  pouvoir  exécuter  un  projet 
qui  devoit  diminuer  de  beaucoup 
les  difficultez  que  l'on  alloit  troo- 
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Charles  ver  dans  le  Siège  de  cette  Ville; 
^^*       D'un  autre  côté  le  Baron  de  Pe- 
1717.     trach  General  de  Bataille  avoit  eu 
'  ordre  de  conduire  du  Danube  dans 

la  Teiffe  un  grand  nombre  de  Bar- 
ques ôc  de  Saïques  chargées  de  mu- 
nitions &  de  Troupes  pour  favori- 
fer  Tentreprife  du  General  de  Mer- 
cy  :  Ce  Convoi  devoir  être  efcorté 
par  les  VaiiTeaux  de  Guerre  fous  les 
ordres  de  Schfwendiman  qui  fe  te- 
noientauPortdeBiliber  proche  d'Ef- 
feck:  foit  que  Petrachfe  crut  affe^ 
muni  pour  ne  point  attendre  l'ef- 
corte ,  ou  qu'il  ne  voulut  point  par- 
tager l'honneur  de  cette  expédition 
avec  perfonne ,  il  partit  le  1 7.  Avril 
ôc  fît  voile  feul  avec  fon  Convoi 
vers  l'embouchure  de  la  Teiffe.  Les 
Turcs  avertis  de  fon  départ  de  Pe- 
terwaradin  s'avancèrent  de  leur  côte 
avec  quantité  de  Frégates  armées, 
&  le  joignirent  bientôt.  Le  combat 
fut  fanglanr.  Vingt-cinq  des  Bâti- 
mens  Impériaux  coulèrent  à  fond 
ou  furent  pris  la  plupart  chargez  de 
Troupes  :  celui  que  montoit  Pe- 
trach  fut  du  nombre  des  derniers , 
&  on  le  mena  Prifonnier  à  Belgra- 
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de.  La  vigilance  que  les  Turcs  firent    CharleSi 
voir  dans  ces  deux  occafions  avant      ^^* 
l'ouverture  de  la  Campagne  ,  de-     17 17, 
voit  fervir  d'avertiiTement  aux  Ge-  ^    1     — . 
neraux  de  TEmpei-eur^  (Scleurfaire 
connoître  qu'ils  ne   manqueroient 
ni  de  prévoïance,  ni  de  valeur  lorf- 
qu'il  s'agiroit  de  defFendre  le  ter- 
rain. 

On  en  fut  perfuadé  d'avantage, 
quand  on  vit  redoubler  les  atten- 
tions de  la  part  des  Infidèles  pour 
garantir  Belgrade  enperfedionnant 
les  retranchemens  qu'il  avoient  éle- 
vez   depuis   la   petite   Rivière  de 
Grofca  jufqu'à  la  Save  :  c'étoit  un 
fofle  profond  &   qui  s'étendoit   à 
deux  lieues  de  longueur;  ils  laifle- 
rent  entre  ces  lignes   &  le  Danube 
un  terrain  de  près  de  la  largeur  d'u- 
ne lieuë(Sc  aflez  fpacieux  pour  con-    Hfrum/i 
tenir  une  Armée  de  cent  mille  hom-  "^^^fj"^"^] 
rnes  en  bataille ,  dont  la  droite  étoit  cLf^r^s!^- 
appuïée  à  la  Save  ,  la  gauche  à  la  Ri-5'''*^^' 
viere  de  Grofca  ,  aïant  derrriere ,  le 
Danube  &  la  Ville  de  Belgrade,  & 
en  face  le  nouveau  retranchement, 
doqt  une  partie  étoit  défendue  na* 
turellement   par  deux  Montagnes 
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Charles  efcarpées  ,  fur  lefquelles  les  Turcs 
^î*  fe  propofoienr  de  mettre  de  l'Artil- 
«717.  lerie  pour  mettre  à  couvert  l'efpace 
'-^~—-  de  terre  qui  s'étend  depuis  ces  Mon- 
tagnes jufqu'au  bord  de  la  Save.  Ils 
avoient  creufé  un  autre  fofie  de 
deux  toifes  de  largeur  fur  douze 
pieds  de  profondeur  avec  des  re- 
doutes paliîffadées  à  cinq  cens  pas 
l'une  de  l'autre,  Tous  ces  difFerens 
ouvrages  étant  achevez,  ils  en  ve- 
noient  encore  d'élever  d'autres  à  la 
portée  du  fufil ,  des  dehors  de  Bel- 
grade ,  pour  fcrvir  d'avant  foffé  à 
la  Place  &  en  retarder  d'autant  le 
Siège  qu'ils  ne  doutèrent  plus  de- 
voir être  formé  inceffamment. 

Belgrade  qui  étoit  autrefois  la 
Capitale  d'un  état  valle,  eft  regar- 
dée aujourd'hui  comme  la  principa- 
le Ville  d'une  contrée  qui  porte  le 
nom  de  Rafvie ,  &  qui  dépend  de  la 
Province  de  Servie.  Elle  efl  bâtiç 
à  l'extrémité  d'une  Colline  que  for- 
me la  jondion  de  la  Save  avec  le 
Danube.  Deux  angles  de  Tes  mu- 
railles font  baignez  par  les  eaux  de 
ces  deux  Rivières  ;  enforte  qu'il  ne  , 
xefte  qu'une  troiiîéme  face  de  la  Vi^ 
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le  qui  envifage  le  côté  des  Terres.    Char^^ 
Elle  cft  enceinte  d'un  double  mur 
flanqué  d'une  quantité  de  gcofles      i7i7» 

Tours  :  du   côté  par   où  la  place «^ 

peut-  être  attaquée,  on  voit  un  grand 
Château  de  Pierre  de  taille  qui  lui 
fert  de  Citadelle  ,  foûtenuë  de  plu- 
fieurs  Tours  ,  qui  tenant  lieu  de 
Baflions,  fe  trouvent  garnies  d'Ar- 
tillerie :  un  autre  Château  conftruit 
vers  l'Angle  où  fe  forme  le  con- 
fluant ,  elt  en  état  de  foudroïer  les 
Vaifleaux  qui  voudroient  en  ap- 
procher à  la  faveur  d^s  deux  Ri- 
vières. Les  Turcs  ont  augmenté 
confidérablement  les  ouvrages  de 
cette  Ville  depuis  qu'elle  leur  fut 
afTurée  par  la  Paix  de  Carlowitz. 
Du  tems  que  la  Servie  étoit  Gou-  .  ^'f^^f'^ 

,  \         c^  •  19  de  la  Ville  de 

verneepar  des  bouverams,  quel  on  Belgrade. 
nommoit  Defpotes ,  que  la  Nation 
fe  choififlbitelle  même,  comme  la 
Valachie  ,  la  Modalvie  ,  la  Tranfil- 
vanie  &  la  Hongrie.  Belgrade  fe 
trouvant  menacée  de  fubir  le  joug 
des  Turcs ,  les  Princes  de  Servie 
hors  d'état  de  s'oppofer  à  l'ennemi 
vendirent  cette  Ville  à  Sigifmond 
Roi  de  Hongrie ,  qui  y  fit  faire  la 
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Charles  plupart  des  Fortifications  qu'on  y 
^'i»  voit  encore  aujourd'hui.  Le  Sultan 
17 17.  Amurat  II.  cherchant  à  faire  des 
^-*—  progrès  fur  les  Chrétiens ,  crut  de- 
voir commencer  par  cette  conquê- 
te. Il  y  mit  le  Siège  en  144.2.  ôc 
quoique  fon  Artillerie  fut  parvenue 
à  faire  une  affez  grande  brèche  pour 
monter  à  Taflaut ,  la  vigoureufe  ré- 
•  fiftance  qu'il  y  trouva  le  contrai- 
gnit de  le  lever.  Mahomet  II.  fon 
fils  fe  flattant  d'être  plus  heureux , 
affiegea  de  nouveau  cette  Ville  en 
1456.  outre  l'Armée  nombreufe 
de  Terre  ,  il  tenoit  une  flotte  de 
plus  de  deux  cens  voiles  fur  le  Da* 
nube  pour  empêcher  que  la  Place 
ne  fut  fecouruë.  La  Chrétienté  fit 
des  efforts  extraordinaires,  les  pro- 
diges de  valeur  de  Jean  Huniadez 
chef  des  Hongrois  quife  jetta  dans 
la  Ville  avec  l'élite  de  Tes  Troupes , 
la  garantirent  encore  cettç  fois  là. 
Mais  Soliman  1 1.  qui  fçût  profiter 
des  troubles  qui  déchirèrent  la  Hoti- 
grie  en  152 1.  s'en  riendit  maître, 
&  par  cette  conquête  fubjugua  une 
grande  partie  du  Roïaume.  Elle  fut 
emportée  par  l'Armée  de  l'Empe- 

rem 
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reur  Leopold ,  commandée  par  Ma-   Charles 
ximilien-Emanuel  Eledeur  de  Ba- 
vière en    1687.  mais   les  Turcs  y     ^^^^* 

aïant  fait  marcher  l'année  d'enfuite  ""^ 

toutes  leurs  forces ,  ils  la  reprirent 
encore  &  n'oublièrent  rien  depuis 
pour  en  faire  une  des  Places  les  plus 
imprenables  de  l'Europe.  Depuis  la 
perte  de  Temefwar,  ils  avoient  eu 
foin  de  bâtir  des  Forts  le  long  du 
Danube  ,  au  -  deflbus  de  Belgrade 
qu'ils  avoient  munis  de  grofles  bat- 
teries pour  diiïiper  la  flotte  Impé- 
riale ,  fi  elle  entreprenoit  de  deffen- 
dre  ce  Fleuve  jufqu'à  Orfowa  ;  ils 
avoient  outre  cela  établi  un  pofle 
dans  l'Ifle  de  la  Sarre  avec  une  Ar- 
tillerie confiderable. 

Ce  fut  dans  cette  fituation  que 
le  Prince  Eugène  trouva  les  affaires 
de  Hongrie  lorfqu'il  y  arriva  pouï 
commander  l'Armée  de  l'Elmpereur. 
Ses   premiers  foins  fe  portèrent  à 
affurer    les  Frontières   contre    les 
courfes  des  Turcs  &  à^ts  Tartares 
qui  pourroient  inquiéter  le  Siège  de     Difpofuioyrs 
Belgrade  dont  il  alloit  faire  fon  prin-  '''*  ^""^'^  ^^'- 
cipal  objet.  Dans  cette  vue  ilfit  te-i'^!f//i/^^fX- 
nir  le  Comte  de  Steinville  avec  un  ^^""^^^ 
Tome  II L  2.  Fan.  A  a 
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Charles  Corps  de  Troupes  fur  les  confins 
de  la  Tranfilvanie  pour  garder  les 
^717»  paOages  de  ce  côté  là.  Le  General 
Viard  eût  ordre  de  garantir  le  Com- 
té de  Temefwar,  &  de  veiller  en 
mêmetems  à  la  fureté  des  Ponts  que 
l'on  jetteroit  fur  le  Danube  pour 
communiquer  avec  les  Provinces 
quifont  à  la  droite  de  ce  Fleuve,  ÔC 
enfuite  rejoindre  la  grande  Armée 
lorfque  la  Place  feroit  invertie  ;  & 
le  Comte  de  Palfî  fut  commandé 
avec  un  Corps  de  près  de  vingt- 
cinq  mille  hommes  pour  s'avancer 
vers  la  Save  ôc  faire  mine  d'y  prati- 
quer des  Ponts  pour  le  palTage  de 
toute  l'Armée  ,  afin  d'occuper  de  ce 
côté-là  les  attentions  des  Turcs,  & 
favorifer  les  approches  des  Impé- 
riaux pour  fe  préparer  au  Siège. 
Comme  ce  projet  nepouvoits'exe- 
"tuter  fans  le  fecours  de  la  Flotte 
que  Von  avoit  equippée  avec  une  di- 
ligence extrême  pendant  l'hiver 
dans  le  haut  Danube  ,  à  quelque 
diftanceau-defTous  de  Vienne.  L'A- 
mîral  Anderfon  &  le  Vice- A  mirai 
Schwendiman  étoientdefcendusen 
même  tems  fur  ce  Fleuve  avec  Cx 
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gros  Vaiffeaux  de  Guerre  de  foixan-    Charles 
te  Pièces  de  Canon,  plulîeursFre-      ^^* 
gares  ôc  un  grand  nombre  d'autres      1717- 
Bâtimens:  avec  des  forces  auiïîfu-  — — — 
perieures  ,  ils  furent  bientôt  maîtres 
de  la  Navigation,  &  les  Saïques  des 
Turcs  aurqueiles  ils  donnèrent  la 
chafTe  n'oferent  plus  fe  montrer  pour 
s'oppofer  au  paffage    du  Danube 
que  le  Prince  Eugène  fît  faire  à  fon 
Armée  la  nuit  du  quatorze  Juin. 
Comme  il  fallut  faire  trois  Embar- 
quemens  &  conftrulre  deux  Ponts 
de  Batteau  l'un  au-deiïbus  de  l'em- 
bouchure de  Teiiïe,  &  l'autre  au- 
deflTus  de  la  Save,  la  Place  ne  pût 
être  invertie  que  le  ip.  &  quoiqu'on 
ne  perdit  pas  de  tems  à  former  les 
lignes  de  circonvallation  &  de  con- 
trevallation ,  le  General  ne  voulut 
point  ouvrir  la  Tranchée  avant  le 
12.  Juillet,  Ôc  après  qu'il  eut  des 
avis  certains  de  la  marche  de  l'Ar- 
mée Ottomane,  qui  avançoit  à  gran- 
des journées    depuis    Andrinople 
pour  venir  au  fecours  de  Belgrade 
fous  la  conduite  du  Grand  Vizir. 
Pendant  que  Ton  fut  occupé  à  pla- 
cer l'Artillerie  coiiiîftant  en  cent 

Aaij 
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Charles    vingt-cinq  Mortiers  &  cent  greffes 
VI.       Pièces  de  Canon  ,  les  Turcs  cher- 
1711,      cherent  à  engager  un  Combat  Na- 

- .^  val  prefque  à  la  portée  du  Canon 

de  Belgrade.  Cinquante  de  leurs  Bâ- 
timens  armez  s'érant  avancez  vers 
le  rivage  de  Semlin ,  attaquèrent  les 
deux  Vaiffeaux   de  Guerre  Impé- 
riaux que  l'on  y  avoit  laiflez  à  TAn- 
cre  pour  garder  le  Pont  du  Danube. 
L'attaque   commença  par    quinze 
cens  hommes  qu'ils  avoient  mis  à 
terre  fur  la  rive  gauche  de  la  Save 
pour  forcer  le  petit  Camp  où  com- 
mandoit  le  General  Hauben:  l'af- 
faire fut  vive  de  part  &  d'autre  Se 
dura  plus  de  deux  heures  ;  les  Trou- 
pes du  Camp  conferverent  leur  pof- 
te,  (Scies  Turcs fe  virent  contraints 
de  rejoindre  avec  perte  leurs  Saïques 
pour  fe  retirer  fous  le  Canon  de  la 
Place. 

Cependant  toutes  les  Bateries 
des  Affiegeansétant  drefTdes ,  le  feu 
ne  difcontinua  point  depuis  le  23, 
Juillet  jufqu'au  30.  que  Ton  vit  arri- 
ver dans  les  environs  de  Belgrade 
la  grande  Armée  des  Turcs  forte  de 
plus  de  cent  cinquante  mille  corn- 


VI, 

I7I7. 
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battans.  Elle  étendit  fon  Camp  fur  Ctf  a^rib^ 
les  hauteurs  de  Crofcaaïantla  droi- 
te vers  le  Danube ,  ôc  la  gauche  à  la 
petite  portée  du  Canon  de  la  Save." 
L'Armée  Impériale  étoit  divifée  en 
trois  Corps,  l'un  au-delà  du  Danu- 
be entre  Penfova  Ôc  Vilapanfca 
pour  la  fureté  des  Ponts  &  la  com- 
munication avec  le  Comté  de  Te- 
mefwar,  l'autre  à  Semlin  entre  le 
Danube  ôc  la  gauche  de  la  Save ,  ôc 
le  troifiéme  fous  les  ordres  du  Prin- 
ce Eugène  étoit  retranché  devant 
Belgrade,  ôc  s'étendoit  depuis  la 
droite  de  la  Save  jufqu'au Danube: 
Ce  fut  à  ce  dernier  que  les  Turcs 
s'attachèrent  dès  les  premiers  jours 
de  leur  arrivée,  le  terrain  élevé  oh 
ils  avoient  mis  leur  Campàla  vue 
de  cette  Armée  leur  donna  l'avanta- 
ge de  la  bombarder  ôc  canoner  pen- 
dant plufieurs  jours  avec  une  perte 
confiderable  de  la  part  des  Impé- 
riaux; dans  une  de  ces  Canonades, 
le  Comte  de  Régal  General  de  l'Ar- 
tillerie, ôc  le  Comte  d'Eftrades  Lieu- 
tenant General  François  eurent  la 
jambe  emportée  dont  ils  moururent, 
le  dernier  reçu  le  coup  étant  à  côté 
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CHARtEs  (Jq  Prince  de  Bombes,  qu'il  avoît 
eu  l'honneur  de  conduire  en  Hon- 
1717.     gric  pour  faire  fa  première  Campa- 
'^""  ~  gne.  Quoique  le  feu  des  Impériaux 

répondit  à  celui  des  Turcs  des  di- 
verfes  batteries  que  l'onavoit  for- 
mées le  long  de  la  ligne  ,  il  ne  put  ja- 
mais devenir  fuperieur  au  leur  par 
la  fituation  peu  avantageufe  du  ter- 
rain ;  ainfi  l'Armée  Impériale  occu- 
pée à  faire  un  Siège  confiderable  fe 
vit  en  même  tems  alTiegée  elle-mê- 
me ,  Ôc  dans  la  crainte  de  périr ,  fi 
fes  retranchemens  venoient  à  être 
forcez  n'aïant  pour  toute  retraite  que 
fes  Ponts  fur  la  Save,  qui  luiferoient 
lex  7;;,^^. devenus  bientôt  inutiles:  fituation 
f'tAHxjom  at-  qui  faifoit  trembler  l'Europe  fur  l'é- 
Tlrc7^7an7  vcnemeut  d'une  journée  dont  les 
leurs  lignes  de  fuitcs  pouvoicut  êcre  funefles.  Quel- 
^'^*^'*  ^*  que  défordre  qu'eut  fait  l'Arnllerie 
dts  Turcs  pendant  plus  de  douze 
jours  les  Impériaux  en  foutinrent 
le  feu,  dont  les  Regimens  de  Dra- 
gons de  Savoye  ,  de  Sraremberg, 
deDourlach,  de  Falkenftein&  de 
Palfi  furent  les  plus  maltrairez.  Le 
Grand  Vizir  la(Té  de  la  fermeté  du 
Prince  Eugène  à  vouloir  fe  mainte- 
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nîr  dans  fon  Camp  refolut  de  l'y 
forcer  en  entamant  les  lignes  devant 
Jefquelles  il  fit  ouvrir  la  Tranchée  le     i7i7« 

14.  Août  vers  le  centre  de  l'Armée 

Impériale;  les  ouvrages  furent  bien- 
tôt pouflfez  jufqu'à  la  demi  portée 
du  fufil ,  de  les  Travailleurs  étant 
foutenùs  par  le  feu  continuel  de 
l'Artillerie  des  Turcs,  toute  la  nuit 
&  le  jour  fuivant  fe  paiTerent  à  fe  ca- 
noner  de  plu^près  ,  <Sc  à  redoublée 
les  décharges  de  Moufqueterie. 

Tout  étoit  prêt  du  côté  des  Otto- 
mans pour  donner  l'affaut  gênerai 
le  I  0.  pendant  que  d'autres  Corps 
d'Armée  dévoient  faire  une  attaque 
vers  le  Danube ,  &  fur  la  gauche  du 
côté  de  la  Save  pour  emporter  le 
Camp  Impérial  par  trois  endroits 
difFerens ,  lorfque  le  Prince  Eugène 
qui  avoit  pénétré  le  deflein  de  l'en- 
nemi fe  détermina  fur  le  champ  de 
les  prévenir  en  faifant  fortir  cin- 
quante mille  hommes  de  fes  retran- 
chemehs  par  le  centre  &  par  les  deux 
ailes  pour  forcer  ceux  des  Infidèles 
&  leur  livrer  Bataille.  Ce  fut  le  feul 
parti  que  put  prendre  ce  General 
dans  la  fituatîon  où  fe  trouvoit  foo 
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^Charles  Armée  comme  enfermée  &  prête  à 

^^'      fuccomber  ;  fi  elle  ne  cherchoit  elle 

Ï717.     même  à  fe  faire  jour.  Il  avoit  eu  foin 

-  de  rappeller  les  Troupes  du  Camp 
de  Semlin  &  celles  qui  campoienc 
au-delà  du  Danube ,  perfuadé  qu'il 
auroit  befoin  de  toutes  ces  forces 
pour  exécuter  un  projet  auquel  il 
ne  pouvoir  plus  apporter  de  retard. 
On  marqua  dès  la  veille  le  polie  que 
chacun  devoir  occuper  le  lende- 
main :  le  Corps  d'Infanterie  deftiné 
à  fortir  par  le  centre  devoir  être 
commandé  par  le  Prince  Alexandre 
de  Wirtemberg,  aïant  fous  fes  or- 
dres les  Généraux  de  Staremberg, 
de  Wachtendoux,  d*Aremberg,  de 
Harach,  de  Daun,  de  Bonneval , 
de  Beverenf  de  Holfiein,dePlits- 
cliânôc  cfe~^'allis.  Le  commande- 
ment de  la  Cavalerie  de  l'aîle  droite 
fut  donné  au  Comte  de  Palfy  au- 

^quel  on  joignit  les  Généraux  Eber- 

fini  ,  Hauben  ,  Lobcowitz   &  le 
rince  Frideric  de  Wirremberg.  Le 
Comte  de  Mery  eut  la  féconde  li- 
gne avec   les   Généraux  Vehlen, 
.troix  &  Hamilton.  A  Taîle  gauche 
dévoie  commander  le  Comte  de 
MontecucuUi 
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Momecuculli  avec  les   Généraux    Charles 
Walmerode,  du  Hautois  ,  de  xMar-       ^^• 
tigni ,  Vetcrani  &  de  Gondrecourt.      17 17* 

Dans  cette  difpofition  les  Impériaux  — 

farcirent  d-e  leur  Camp  avant  la 
pointe  du  jour;  un  brouillard  épais 
<[ui  fut  favorable  à  ce  mouvement 
fit  que  les  Turcs  ne  purent  s'en  ap- 
percevoir  ^  que  lorfque  le  feu  des 
attaquans  les  en  avertit  :  On  profita 
de  l'obfcurité  pour  forcera  la  droite 
&  à  la  gauche  les  retranchemens  ^ 

quelesTurcs  défendirent  avec  beau- 
coup devaient,  &  le  broiiillard  s'é- 
tant  diffipé  un  peu  après  le  lever  du 
Soleil.,  on  vit  bientôt  engagée  une 
Bataille  fanglante  qihi  dura  l'efpace 
de  plus  de  fept  heures:  le  terrain  fut  „_  .„  . 
dilpute  pas  a  pas ,  les  kn pénaux  le  se/g^^ade  ga- 
virent  repouïïez  iufqu'à  trois  fois  i^'^  -^^^  (■" 

5,1  A  .''       ^  11-         ^  Yurcs  par  1er 

mais  s  étant  toujours  ralliez  ôc  re-  Tnup^s  dt 
tournez  à  la  charge  avec  plus  d'in- ^^'"i'^*'^'"'* 
trepidité,  les  Infidèles  furent  enfin 
enfoncez  de  toute  part ,  &  la  con- 
fnjfion  s'étant  mife  dans  leurs  Trou- 
pes, elles  abandonnèrent  le  champ 
de  Bataille  avec  toute  l'Artillerie  & 
les  Equipages  ,  à  l'exception  de. 
ceux  que  le  Grand  Vizir  &  queI4 
Tome  l  lu  1^? art.  Bb 
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Charles  ques  principaux  parmi  leurs  Chefs 

VI-      avoient  renvoïez  à  Semendria  deux 

1717.     jours  avant  Tadion.  Sile  danger  où 

—  fe  trouva  l'Armée  Impériale  avant 

3ue  de  remporter   cette  vidoire , 
onna  de  l'inquiétude  à  ceux  qui 
s'intereffoient  pour  le  falut  de  l'Em- 
pire, leurjoïe  fut  extrême,  lorfqu'ils 
l'en  virent  délivré  par  la  fageffe  ôc 
le  courage  d'un  General  confommé 
dans  l'art  de  commander.  De  tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  fous  fes  or- 
dres à  cette  grande  journée ,  il  n'y 
en  eut  point  qui  ne  le  fécondât  pac 
des  adions  de  valeur  &  de  zèle  qui 
méritent  les  éloges  de  la  pofterité. 
Les  Princes  que  la  France  vit  partir 
pour  aller  partager   l'honneur    de 
cette  Campagne ,  ne  s'y  diftingue- 
rent  pas  moins  que  ceux  qui  y  com- 
battoient  pour  leur  propre  Patrie, 
Le  Comte  de  Charolois  &  le  Prin- 
ce de  Dombes  fe  trouvèrent  pac 
tout,  accompagnant  le  General  dans 
les  endroits  les  plus  expofez.   Le 
Prince  Roïal  de  Portugal ,  les  deux 
Princes  de  Bavière  &  ceux  de  Lor- 
raine qui  y  fervirent  de  même  ea 
gqalité  de  volontaires  s'y  firent  éga- 
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îcment  admirer.  La  perte  des  Turcs   Charles 
tant  fur  le  champ  de  Bataille  que      ^I; 
de  ceux  que  l'on  atteignit  dans  la     17 17. 
pourfuite  fe  monta  à  plus  de  trente  ■ 

mille  hommes,  celle  des  Impériaux 
fut  d'environ  fix  mille,entre  lefquels 
on  regretta  beaucoup  au  nombre 
•des  Officiers  diftinguez ,  le  jeune 
Comte  de  Palfy,  le  Prince  de  la 
Tour  Taxis  ,  les  Marquis  de  Clerci 
&deVillette  &  plufieurs  autres.  Les 
plus  confiderables  entre  les  bleffez, 
turent  le  Prince  Eugène,  les  Géné- 
raux Palfy ,  Montecuculli ,  Wallis  p 
EcK,  les  Princes  Jofeph  de  LobKO- 
whz,  Frédéric  de  Wirtemberg  &  de 
HefreCaïï-el. 

Après  une  déroute  fi  générale  de 
f  Armée  d^s  Turcs ,  la  Ville  de  Bel- 
grade ne  pouvant  plus  efperer  d'ê- 
rre  fccouruë  ,  &  fe    trouvant  déjà 
maltraitée  par  le  Canon  des  AfTie- 
geans  ne  fongea  qu'à  capituler  :  On 
y  vit  arborer  le  Pavillon  blanc,  dès 
le  lendemain  de  la  Bataille  qui  fut  R^eUih^nii- 
le  dix-fept  d'Août,  &  l'Ade  de  Iz.^^ ^^He  de 
reddition  fut  (igné  le  jour  fuivant  ^^'^'^'*^' 
par  le  Prince  Eugène.  Toutes  les 
dépendances  de  cette  Place  fucenc 

Bbij 
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Charles  remifes  au  vainqueur  de  même  qu« 
les  Frégates ,  les  Saïqiies  &  tout  œ 
1717..     qui  regardoit  l'Armement  Navale 

" — on  compta  jufqu'àprès  defeptcens 

Pièces  d'Artillerie ,  tant  de  ce  qui 
fe  trouva  dans  le  Camp  du  Grand 
Vizir,  que  dans  Belgrade  &  dans 
les  différentes  Fortereffes,  qui  tom- 
bèrent avec  cette  Capitale.  Les  pof- 
tes  de  Ram  &c  de  Semendria  fur  le 
Danube  ,  celui  de  Sabatz  fur  la  Sa- 
ve, êc  quelques  autres  de  moindre 
importance  fe  rendirent  bientôt 
après.  Cette  Conquête  éten^iit  le^ 
Frontières  bien  avant  dans  la  Bof- 
nie  oij  le  General  de  Petrach ,  que 
le  Prince  Eugène  avoit  faitmarchec 
avec  un  Corps  de  Troupes  détaché, 
entreprit  de  réduire  la  Ville  de 
Zwornick  fur  les  confins  de  la  Ser- 
vie ;  mais  il  y  trouva  une  (i  bonne 
contenance  dans  le  Bâcha  qui  y 
commandoit ,  que  quoiqu'il  fe  fut 
déjà  rendu  maître  du  Faubourg,  il 
fut  contraint  d'enlever  le  Siège  ôc 
de  remonter  vers  Belgrade, 

Le  tems  que  le  Prince  Eugène 
fefta  encore  dans  la  Hongrie  après 
pxiQ  expédition  auffi  glorieufe  fut 
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emploie  à  faire  élever  un  nouveau    Charï 
Fort  à  la  jpndion  de  la  Save  au  Da-      ^^* 
nube,  qui  put  dominer  également      ^717. 
fur  ces  deux  Rivières  &  fur  la  baffe'  "'*"'~*^ 
Ville  de  Belgrade.  Il  fît  auffi  ajouter 
des  ouvrages  fur  la  rive  gauche  de 
la  Save  pour  empêcher  que  la  Ville 
ne  fut  infultée  de  ce  côté-là ,  p&r 
oij  les  Impériaux  l'avoieHt  attaquée 
•  avec  le  plus    d'avantage.   Enfuite 
après  avoir  établis  les  quartiers  poiTC 
TArmée  ,  il  paffa  par  les  principales 
Villes  de  Hongrie,  donnant   pac 
tout  des  ordres  pour  que  les  Goiî- 
verneurs  des  Places  pûffent  fe  fe- 
courir  les  uns  les  autres ,  au  cas  qu'e 
l'ennemi  occupé  à    raffembler  les 
débris  de  fon  Armée  battue,  vou- 
lut faire  quelques  mouvemens  dont 
on  eut  lieu  de  craindre  les  fuites* 
L'accueil   que  l'Empereur  fit  à  ce 
Prince  à  fon  retour  à  Vienne  fut 
accompagné  de  toutes  les  marques 
.  d'eflime  ôc  de  fenfibilité  qui  peu- 
vent panir  d'un  Monarque  rempiî 
de  fatisfadion  ;  il   voulut  d'abord 
le  recevoir  en  prefence  de  fa  Cour, 
où  après  que  ce  General  fe  fut  ac- 
quitté des  démonflrations  de  refpeS:. 
Bbiij 
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Charles  ^^  gloire,  lui  dit  Charles  VI.  m 

lui  adreflant  la  parole,  cjue  vous 

1717»      venez,  d'acquérir  ^  vous  donne  un  nou- 

~  veau  relief   &    furpajfe   de  beaucoup 

celle  que  vos  autres   Campagnes  vous 

avaient  déjà  acquife.    Je  vous   en  re^ 

tnercie  en  mon  particulier  ,  é"  je  cher" 

cherai  les  occapons  a  vous  en  marquer 

ma  pncere  &  jufie  reconnoijfance, 

La  joi'e  que  Ton  reflentit  à  la  Cour 
de  l'Empereur^  &  dans  toute  TAlle- 
magne  à  la  vue  de  fi  étonnans  fuc- 
cez ,  ne  fut  qu'augmentée  par  les 
avis  que  l'on  eut  de  difFerens  avan- 
tages que  les  Troupes  de  Venife  a- 
Toient  eu  pendant  cette  Campagne. 
Le  Capitaine  General  Pifani ,  après 
avoir  joint  à  fa  Flotte  les  VaiiTeaux 
&  les  Galères  que  le  Pape,  le  Roi 
ter\Armes  de  Portugal ,  l'Ordre  de  Malte  ,  & 
dePEmpercHr  \q  Grand  Duc  de  Tofcane  avoient 

tayonfees  par    .  .  _  .   -  .-    .  y        \ 

lesfucce^des  foumis ,  &  qui  failoient  près  de  cm- 
mkl"'''"'  tjuante  voiles,  s'étoit  avancé  vers 
les  Dardanelles ,  où  le  Bâcha  Com- 
mandant la  Flotte  du  Sultan  fe  te- 
noit  prêt  pour  entrer  dans  TArchi- 
pel  :  comme  on  cherchoit  de  part 
&:  d'autre  l'occafion  de  donner  un 
combat  Naval,  les  deux  Flottes  fc 
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trouvèrent  en  prefence  dès  le  12.    Charl: 
du  mois  de  Juin ,  après  que  les  Turcs       ^^' 
eurent  débouché  le  Détroit  ;  la  pre-     1717. 

miere  attaque  dura  près  de  cinq  heu-  '" " 

res ,  fans  qu'aucun  des  partis  pût  s'en 
attribuer  l'avantage.  Après  quelques 
jours  d'intervalle  que  l'on  emploïa 
de  part  &  d'autre  à  reparer  le  défor- 
dre  que  le  canon  avoit  fait ,  le  vent 
étant  devenu  favorable  aux  Véni- 
tiens ,  ils  s'avancèrent  de  nouveau 
le  1 6.  à  la  même  hauteur ,  ôc  le  com- 
bat recommença  plus  fort  que  les 
jours  précedens  :  le  VailTeau  Amiral 
des  Turcs  $c  quelques  autres  y  fu- 
rent fi  mal- traitez,  que  le  Bâcha  fe 
vit  forcé  de  fe  retirer  le  premier  du 
combat  avec  une  perte  de  plus  de 
quinze  cens  hommes  tant  tuez  que 
bleflez ,  &  de  fe  jetter  fous  le  canon 
des  Châteaux  des  Dardanelles.  Ce- 
pendant le  Bâcha  aïant  reçu  des 
ordres  précis  de  Conftantinople  de 
tenter  toutes  chofes  pour  porter  du 
fecours  à  la  Ville  de  MufcKO  en  Dal- 
matie,  que  le  General  Morenigo  te- 
noit  afliegéc  depuis  quelque  tems  , 
il  parut  de  nouveau  avec  fa  Flotte  à 
la  mi-Juillet  :  le  trajet  des  Mes  de 
Bbiiij 
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^^^^^  rÀrchîpel  n:e  lui  fut  pas  heureux.  La 
tempête  difperfa  la  plupart  de  fes 
^717»  Vaiffeaux,  &  aïant  à  peine  ralTem- 
blé  Tes  forces  le  i^.  il  fallut  encore 
livrer  combat ,  s'il  vouloit  faire  voi- 
le vers  les  côtes  de  la  Dalmatie  : 
ainfi  les  deux  Armées  Navales  fe 
trouvant  ce  jour-là  en  prefence ,  on 
en  vint  à  un  combat  gênerai  qui  fut 
fort  fanglant  :  l'avantage  du  vent  fa- 
cilita les  mouvemens  de  la  Flotte 
confédérée.  On  parvint  à  couper 
dix  -  huit  Sultanes  de  la  lignQ  des- 
Turcs ,  dont  plufieurs  furent  cou- 
lées à  fond ,  &  prifes.  Cet  avantage 
déconcerta  (ifort  les  Infidèles,  qu'ils 
prirent  le  parti  de  rentrer  dans  le  dé*- 
troit  ,  &  de  laiiïer  les  vainqueurs 
Maîtres  de  la  Mer.  MufcKO,après  cet 
échec,  ne  tint  que  jufqu'au  2  5*.  de 
Juillet ,  fa  Citadelle  s'étant  rendue 
de  même  le  premier  d^Août  une 
grande  partie  de  la  Dalmatie  rentra 
fous  Tobéiflance  de  la  Republique  , 
qui  ne  pouvoit  vaincre  de  fon  côté 
fans  favorifer  les  Armes  de  l'Empe- 
reur ,  contre  un  ennemi  qui  leu2 
étoit  commun. 
Nous  ^ons  vu  les  annéçs  précc* 
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cîentes  avec  quelle  vivacité  Iqs  puif-  Charlh^ 
fances  réunies  dans  le  Nord  travail-  ^^' 
lerent  à  dépoiiiller  le  Roi  de  Suéde  ^^^'^* 
de  fes  Etats  ,  qui  lui  reftoient  dans 
l'Empire,  &  combien  ce  Prince  foû- 
tinc  leurs  derniers  efforts  ,  depuis 
qu'on  l'avoit  forcfé  de  paiïer  au-delà 
de  la  MerBaltique.  La  plupart  de  ces» 
princes  liguez  ne  parurent  prcfque 
plus  être  de  la  partie  dans  le  cours 
de  1 7 1 7.  depuis  qu'ils  avoient  parta- 
gé les  Provinces  de  ce  Roi  infortuné. 
JLe  feul  DannemarcKrefta^pourainfi 
dire,  armé  avec  quelques  Efcadres 
Angloifes,  qui  lui  fer  virent  plûtôc 
pour  défendre  fes  côtes  ,  &  pour 
couvrir  la  navigation  des. Navires 
Anglois  fur  la  Mer ,  que  pour  faire 
la  conquête  de  l'Ifle  de  Schonen  , 
fur  laquelle  on  avoit  crû  qu'il  for- 
meroit  quelque  entreprife  :  la  Flotte 
du  Roi  de  Suéde  ne  fît  rien  de  foa 
côté  de  remarquable,  fi  l'on  excep-^ 
te  la  rencontre  qu'elle  eut  avec  celle 
de  DannemarcK,  dans  laquelle  l'Ef^ 
cadre  Danoife  ,  commandée  par 
Tordenfchild  fut  maltraitée  ôc  con^ 
trainte  de  fe  retirer  dans  les  Ports* 
tes  Troupes  Mofcovites.de  leiiii 


rentre 
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Chaules  côté,  après  avoir  fubfiflé  long-tem^?, 

&  avec  beaucoup  de  défordre  dans 

_/^^^'     les  Provinces  de  la  baffe- Allema- 

Parti   qne  g^^»  s'écoicnt  cnfitt  détcrminées  à  é- 

frennent    Us  vECucr  Ic  Duchédc  Mccklcmbourg, 

^""'Tr'/iT^oi  P^"^  ^'^^  retourner  chez  elles  ;  mais 
Snede,  cc  nc  fut  qu'après  avoir  laiffé  des  tra- 
ces de  leurs  vexations  dans  les  Etats 
qui  n'avoient  jamais  eu  d'autres  vues 
que  de  fe  maintenir  dans  la  neutra- 
lité. Le  Sénat  de  DantzicK  fe  vit 
forcé  encore  cette  fois  -  là  de  puifec 
dans  fes  Trefors  pour  acheter  le  dé- 
part de  ces  Hôtes,  dont  il  avoit  eu 
tant  de  lieu  de  fe  plaindre  depuis 
leur  arrivée  :  la  Diète  de  l'Empire 
avoit  été  peu  fenfible  aux  Griefs 
qu'il  lui  avoit  tant  de  fois  reprefen- 
tés  ,  &  il  fallut  qu'il  paffât  par  les 
conditions  que  \ts  Généraux  du 
Czar  lui  firent  accepter  par  le  Trai- 
té qui  fut  ligné  le  3  o.  Septembre. 

Il  y  fut  ftipulé  entr'autres  que  la 
Ville  de  DantzicK  n'auroit  aucun 
commerce ,  ni  correfpondanceavec 
la  Suéde  jufqu'à  la  fin  de  la  Guerre 
du  Nord  :  qu'elle  armeroit  les  trois 
Frégates  nouvellement  conftruites 
pour  fervir  contre  la  Suéde ,  portant 
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pavillon  du  Roi  de  Pologne  :  qu'el-    Charles 
le  païeroit  au  Czar  en  trois  termes 
de  fix  mois  la  fomme  de  cent  qua-      i7i7» 
rante  mille  écus  :  que  tous  les  Bâti-  ■ 

mens  portant  pavillon  de  Mofco- 
vie,  auroient  droit  de  relâcher  dans 
le  PoTt  de  DantzicK ,  &  que  fi  quel- 
que PuifTance  ,  à  foccafion  de  ce 
Traité,  entreprenoit  d'attaquer,  ou 
d'inquietter  cet  Etat ,  le  Czar  pro* 
mettoit  de  le  protéger  &  le  défen- 
dre. Ce  fut  ainfi  que  l'Empire  eut  le 
déplaifir  de  voir  une  PuifTance  étran- 
gère donner  la  loi  à  quelques  Etats, 
qui ,  jufqu'à  lors  ,  n'avoient  recon- 
nu d'autre  protedion  que  la  fienne» 

Les  Elemens  parurent  s'être  mis 
de  la  partie  pour  affliger  à  leur  tour 
les  contrées  de  la  bafle  Allemagne, 
du  côté  de  Holftein ,  du  Duché  de 
Bremen ,  le  long  de  l'Elbe ,  du  We- 
zel ,  Ôc  des  côtes  de  la  Mer  Occiden- 
tale ;  la  violence  des  eaux  aïant 
rompu  dans  les  derniers  jours  de 
cette  année  toutes  les  Digues  que  la 
prévoïance  des  hommes  y  avoir  fait 
conftruire.  On  vit  dans  peu  toutes 
les  campagnes  fubmergées  aux  en- 
virons des  Villes  de  Tonningen, 
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Charles  de  Gluftad  ,  de  Hufum-,  d'Embde^ï 
^^*      ôc  d'Altena  ;  plus  de  huit  cens  Villa- 
17 17.     ges  furent  engloutis  fous  les  eaux  , 
'  ou  renverfez  :  il  périt  dans  ce  mal- 

heur plus  de  vingt  mille  perfonnesi 
la  plupart  des  beltiaux  ,  qui  font  une 
grande  partie  d^s  richefles  du  Païs, 
furent  emportez  parles  Torrens,  & 
perdus  par  le  refte  des  Habitans  , 
qui  aïant  pu  fe  fauver  fur  des  hau'- 
teurs ,  avoient  eu  le  bonheur  d'écha- 
per  à  la  faim  qu'ils  effuïerent  refpa- 
€e  de  quatre  jours  que  dura  cette 
défolation* 

Le  Décret  Impérial  qui  avoît  or- 
donné fur  la  fin  de  l'année  demie- 
fe  l'incorparation:  de  Liège  au  Cer- 
cle de  Wedphalie  ,  eut  cette  année 
fon  éxécutionv  Cette  Ville,  quoi- 
qu'Lnperiale ,  joiiifTait  des  préroga- 
tives d'un  Etat  libre  &  indépendant, 
.  &  quoiqu'elle  fût  comprife  dans  la 
matricule  de  l'Empire  ,  pour  être 
cottifée  à  cinquante  Cavaliers  ,  ôc 
cent  foixante  &  quinze  Fantafïïns , 
ou  douze  cens  quatre-vingt  florins 
d'Allemagne  pour  chaque  mois  Ro- 
main ,  dans  les  impofitions  qui 
legardent  Les  Guerres  de  l'Empire^ 
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elle  ne  reconnoiffoit  d'autre  direc-    Charles 
tioiî  que  la  fienne ,  &  a  voit  Ta  vanta-       V^* 
ge  de  répondre  immédiatement  tant      1717. 

au  Confeil  Aulique  qu'à  la  Diète  ,  _ , 

fur  tout  ce  qui  pouvoit  concerner  ^^  p^.^^.^ 
k  Gouvernement  &  les  intérêts  de  pautédeiiege 
fonEtat.  Ce  changement  fut  fenfi-  cT/Sv*^ 
ble  à  cette  Principauté,  &  elle  n'our  ^halic 
blia  rien  pour  fe  faire  maintenir  dans 
une  poffeffion  qui  la  diflinguoit  de 
tant  d'autres  Etats  dependans  de 
l'Empire.  Ses  premiers  foins  furent 
d'emploïer  les  bons  offices  de  l'E- 
ledeur  de  Cologne  ,  pour  obtenir 
la  re vocation  du  Décret.  Ce  Prince 
parut  s'inter^ffer  à  la  demandé  des 
Liégeois ,  il  fe  fit  quelques  démar- 
ches à  ce  fujet  à  la  Cour.de  Vienne; 
mais ,  foit  que  l'Eledeur  nouvelle- 
ment rétabli  ,  eut  lui-même  des  me- 
nagemens  à  garder,  ou  que  le  con- 
feil de  l'Empereur  eut  trouvé  ce 
Règlement  indifpenfable  ,  par  rap- 
port à  la  fituation  des  Païs-Bas  Au- 
rrichiens  ,  toutes  les  follicitations 
devinrent  inutiles  ,  &  il  fallut  re- 
^connoitre  l'autorité  du  Décret  par 
lequel  il  étoit  dit  :  Q^e  l'Evëché  dç^ 
l'i'g^  ^"  f^l  défendariçes  ^  femt  de  ngn? 
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Charles  ^^^,^  incorforé  au  Cercle  de  If^efiphaîiâi 
four  en  être  membre  &  contribuer  corn- 
^7^7»  ^Q  anciennement  aux  frais  &  dépenfes 
'  de  ce  Cercle. 

Quoique  ks  Ele^t'Curs  de  Colo- 
gne &  de  Bavière  euffent  été  réta- 
blis dans  leurs  Etats  en  vertu  du 
Traité  de  Bade ,  il  leur  manquoit 
encore  la  formalité  de  TinveAiture  , 
que  l'Empereur  leur  donna  dans  le 
cours  de  cette  année  ,  pour  mettre 
la  dernière  main  au  noeud  de  lare- 
conciliation.  La  Cérémonie  s'en  fit 
avec  tout  l'appareil  ufité  en  de  fem- 
blables  occanons:  celui  de  Bavière 
ceçût  fon  invefîiture  en  particuliei: 
f>our  les  Domaines  qu'il  poffede  en 
Bohême ,  &  Charles  VI.  retrouva 
bientôt  dans  Pun  &  dans  l'autre  de 
ces  Princes  la  continuation  de  l'a- 
niitié  qui  avoit  régné  autrefois  entre 
les  deux  Maifons.  Le  dernier  outre 
lefecours  de  près  de  fix  mille  hom- 
mes levez  à  fes  dépens  qu'il  fit  mar- 
cher en  même  tems  en  Hongrie ,  y 
envoïa  deux  de  fes  fils ,  qui  fe  figna- 
icrent  à  la  journée  de  Belgrade  com- 
me nous  lavons  vu. 

La  Religion  Catholique  ea  Aile- 
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magne  n'avoit  point  eu  depuis  long-    Charus 
tems  la  fatisfadion  qu'elle  eut  cette 
année  ,  dans  la  converfion  diftin-     ^717» 
guée  du  Duc  de  Saxe-Zeith ,  qui  fe 
trouvoitpourvûde  TE  vêché  Luthé- 
rien de  Nahumbourg;  ce   Prince 
que  le  Cardinal  fon  frère  avoit  tâché 
d  ébranler  plufieurs  fois  par  des  let* 
très  particulières ,  fe  détermina  enfin 
le  vingt«neuf  Avril  à  abjurer  le  Lu- 
theranifme  entre  les  mains  de  Gri- 
mani  Nonce  du  Pape  en  Pologne 
qui  fe  rendit  avec  empreflement  en 
Saxe  pour  recevoir  un  Aûe  d'un  fi 
grand^clat.  Le  Chapitre  tout Pro- ^^^^^"^^^^^ 
teilant  fut  étonné  d'un  changement/^»  de  saxe 
auquel  il  n'avoit  pas  cru  devoir  s'at^  ^RdMoL  '^'* 
tendre.  11  commença  par  déclarer 
le  Siège  vacant,  &  cherchant  en- 
fuite  à  retrouver  dans  la  Maifon  de 
Saxe  un  autre  Chef  à  cette  Eglife 
dont  il  put  efperer  le  même  appui , 
il  offrit  fon  Eledion  à  Frédéric  Au- 
gufte  Prince  Eledoral ,  &  lui  dépê^ 
cha  un  Exprès  à  Venife  où  il  étoit 
depuis  plus  d'un  an  ;  comme  ce  Prin- 
ce après  avoir  vu  une  partie  de  l'I- 
talie étoit  fur  fon  retour  pour  TAlle^ 
piagne,  (5c  cju'il  ne  put  ççQuter  çettf?     - 
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Charles  propofitîon  fans  la  communiquerait 

^I'      Roi  Augufte  fon  père ,  il  fe  pafla  un 

17 17,     tems  allez  confiaerable  avant  que 

- les  Chanoines  de  Nahumbourgpuf- 

fent  fçavoir  quel  en  feroic  le  fuccès  ; 
ils  ne  le  fçurent  en  effet  qu'au  mois 
d'Odobre,lorfquils  apprirent  que 
îe  Prince  Eledoral  quelques  jours 
après  fon  arrivée  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur avoir  paru  publiquement  à 
la  Meflefolemnelle  célébrée  par  le 
Nonce  du  Pape  dans  le  Palais  du 
Cardinal  de  Saxe-Zeith.  Cette bou- 
yelle  fît  tomber  toutes  lesefperan- 
.<:es  que  le  Chapitre  avoit  conçues 
«de  fe  voir  continuer  la  proteclion 
de  cette  Maifon  par  le  choix  qu'il 
alloit  faire  du  premier  de  fes  Prin- 
ces. Ce  que  Ton  fçut  dans  la  fuite 
de  ce  qui  s'étoit  paffédans  le  Con- 
fifloire  que  le  Pape  tint  le  même  joue 
onzième  d'Odobre  ne  permit  pas 
de  douter  que  l'on  n'eut  concerté 
avec  la  Cour  de  Rome  ce  que  le 
prince  Eledoral  feroit  ce  jour  là  à 
la  vue  de  celle  de  l'Empereur  :  Clé- 
ment XI.  déclara  aux  Cardinaux 
affemblez  que  le  Prince  étant  à  Bo- 
Jj:>gneen  17 12.  avoit  fait  dès  lors 

Abjuratioa 
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Abjuration  entre  les  mains  du  Le-    Chartes 
gat  Cardinal  Cafoni ,  &  que  les  mê-      ^^ 
mes  raifons  qui  l'âvoient  obligé  à      ^717. 

ne  point  manifefterfon  changement 

ne  lui  avoient  pas  permis  non  plu9 
de  fon  côté  de  le  leur  communiquée 
plutôt. 

Depuis  les  nouvelles  acquificiong 
que  l'Empereur  avoir  faites  du  dé- 
membrement de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne,  dont  une  partie  fe  tFouvoiQ 
iituée  fur  les  côjtes  Maritimes  ,  foa 
Confeil  avoir  envifagé  l'utilité  con-    ^  .,.- 
liderable  que  ce  r  rince  pourroit  tirer,  de  VEmperenr 
du  Commerce  ,  à  quoi  la  lituatiorr  ^°'*'^  le  com- 
des  arraires  &  1  epuifement  des  ri-  rne^ 
Ban  ces  n'avoir  gueres  permis  de  s'at- 
tacher fous  les  Règnes  précedens  : 
ee  foin  paroi  (Tant  être    refervé    à 
Charles  VI.  par  l'étendue  &  la  fitua'-- 
tion  avantageufe  de  quelques-uns 
de  fes  Etats,  il  commença  par  la 
Mer  Adriatique  en   faifant  publier" 
dans"  fes  Pais   héréditaires ,   qui  y 
avoifinent ,  des  Lettres  Patentes  diï 
deux  Juin  en  faveur  de  tous  ceux 
qui  voudroientfç  donner  à  la  Na^ 
vigation  &  au  Commerce  du  Le- 
vant. LaVille  de  Trieile  munie  d'u» 

Tome  lILz^  Paru  C  C 
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Charles  Port  commode  devoit  être  le  cen- 

^^*       tre  de  cer  établiflement  ;  les  peuples 

1717.      de  Sîirie ,  de  Corinthie  &  de  Gorirz^ 

" comme  les  peuples  les  plus  à  portée, 

y  étoient  invitez  fpecialement  à  pro- 
fiter des  avantages  qui  étoient  pro- 
mis à  une  Navigation  libre  &  affu- 
rée  dans  tome  Tétenduë  du  Golphe, 
On  leuraccordoit  pour  fureté  le  Pa- 
villon Impérial  &  les  Pafleportsne- 
eeffaires  pour  être  à  couvert  des 
Puiffances  voifines.  Le  Roïaume 
de  Naples  lui  parut  mériter  la  même 
attention,  &  on  agréa  le  plan  qui 
fut  propofé  pour  la  conllrudioa 
d'un  Port  de  Commerce  à  Puzzolo* 
entre  les  Villes  de  Naples  &  de 
Gaëtte ,  qui  devoit  pafler  de  beau- 
coup ceux  de  Civitta  Vechia  Se  de 
Livourne  pour  communiquer  avec 
îe  Levant.  Ceux  des  Negocrans  qui 
voudroient  s'y  établir,  y  étoient  re- 
çus fous  la  protedion  de  TEmpe- 
leur,  &  y  dévoient  trouver  des  Pri- 
vilèges éc  des  Franchifes  plus  éten- 
dues que  dans  tous  les  autres  Port» 
de  Mer  de  l'Italie. 

Charles  VL  ne  pouvant  encore 
prévoir  de  quelle  durée  feroit  la 
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Guerre  de  Hongrie ,  donna  routes    Chatiles 
fes  attentions  à  la   recherche  des       ^^• 
fonds  neceffaires  pour  fe  mettre  en     1717, 

état  de  la  continuer  avec  avantage. >' 

Outre  les  fubfides  nouveaux  que  lui 
fournirent  fes  Etats  héréditaires,  il 
trouva  une  reflburce  confiderabie 
dans  les  Païs-Bas  par  la  taxe  que 
Ton  mit  fur  toutes  les  Terres  &  les 
Maifons,  qui  fe  monta  aux  deux 
vingtièmes  deniers  des  biens.  Si  les 
Etats  de  Brabant  marquèrent  du 
zèle  dans  la  levée  de  ce  fubfide^ils  r^^^^J^'^^fl^ 
ne  négligèrent  pointlefalut  de  leurs  m/ par  Tes 
Citoïens,  qui,  depuis  le  change-  ■^"^^-'B'»^» 
ment  de  domination ,  étoient  refté 
attachez  au fervice  delà  Couronne 
d'Efpagne ,  &  dont  les  biens  avoiens 
été  confifquez  par  un  Décret  Im- 
périal. En  accordant  cette  nouvelle 
taxe,  ils  demandèrent  qu'une  Or- 
donnance aufli  rigoureufe  fut  fup- 
priméeparle  préjudice  qu'elle  eau- 
feroit ,  en  ce  que  l'Efpagne  de  fon 
côté  avoit  déjà  commencé  de  con- 
fîfquer  en  reprefailles  les  effets  de 
plufieursCommerçans  des  Païs-Bas; 
î'occafion  fut  favorable ,  Se  le  Con- 
feil  de  l'Empereur  fe  relâcha  fur  unsi 

Cci] 
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Chaules  feverité  qui  auroit  pu  avoir  des  fuî- 
tes. L'impofition  du  dixième  fur  les: 
Ï717.     biens  Ecclefiaftiques  qui  étoitaccorr 

dée  à  l'Empereur  en  vertu  d'une 

Bulle  dans  toutes  les  Provinces  de 
la  Maifon  d-'Autriche  ne  foufFrit 
point  à  la  vérité  dç  difficulté  dans^ 
les  Païs-Bas  ;  mais  le  Confeil  de 
Brabant  voulut  u-fer  dans  cette  oc- 
cafîon  du  droit  de  connoîrre  par  lut 
înême  de  la  BuUe ,  &  il  y  fut  main- 
tenu. 

Comme  il  naiffort  fouvent  des: 
difficultez  par  rapport  au  Confeil 
d'Etat  qui  avoit  été  établi  à  Bruxel- 
les eompofé  de  l'Archevêque  de 
Mâliiïes,  du  Chancelier  de  Brabane 
&  des  principaux  Seigneurs  du  Païs^ 
l'Empereur  crut  devoir  former  à  la^ 
imte  de  fa  Cour,  un  Tribunal  au- 
quel toutes  les  affaires  feroient  rap- 
portées ,  &on  Tappella  le  Confeil 
des  Païs-Bas  Autrichiens:  Le  Prin- 
ce de  Cardona  Grand  Maître  de  la- 
Maifo^n  del'Imperarrixre  en  fut  nom- 
23:îé  le  Prefiden-t ,  &  le  Comte  d'O- 
topefa  Efpagnol  de  Nation  en  de- 
voit  faife  les  fondions  deTréforier 
Ceneraî;  pour  régler  les  Finacces.de: 
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la  Flandre,  dont  la  Dircdion  avoit    Chariïs' 
été  fort  embaralTëe  fous  fes  derniers      ^^ 
Princes.  Cet  établiffement  avoit  été     1717- 
précedé  de  la  réunion  des  Jurifdic-  "• 
tîons  de  différentes  Provinces  pouc 
en  rendre  l'adminiftrationplus  aifée 
ë<.  parvenir  par  la  fuite  dts  tems  à 
une  uniformité  d'ufage  6c  de  jurif- 
prudence  que  le  Souverain  &  les 
Sujets  dévoient  également  fouhai-   •" 
ter.  Ainfi  l'on  vit  réiinir  au  Brabanîi 
le  Duché  de  Luxembourg,  les  Etats 
de  Namur  êc  de  Limbourg  pour  être 
régis  fous  une  même  forme  de  gou- 
vernement; 6c  la  prédation  de  foi  & 
hommage  que  le  Marquis  de  S.  Prié 
ïeçut  au  nom  de  l'Empereur  le  onze  c 
Odobre  ,  que  l'on  nomma  l'Inaugu^ 
ration  ^  fe  fît  dans  cet  efprit  par  les. 
Députez  des    differens   Etats,  de 
même  que  celle  de  Gand  pour  la 
Flandre  Autrichienne  ledix-huit  da 
même  mois. 

Cependant  on  approchoit  du  tems     171g;. 
auquel  il  fallut  fonger  à  la  Cour  de  ...___^_^ 
Vienne  à  fe  préparer  de   nouveau 
aux  expéditions  de  Hongrie ,  fi  les 
Ambafladeurs  du  Roi  d'Angleterre 
^  de  Hollande  à  la  Porte  ne  réufliCr 
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^Charles  foient  point  à  faire  accepter  Tenfre-i 
^^*      mife  de  leurs  Maîtres  pour  pacifier 
171 8,     les  deux  Empires.  Ces  Minières  s  e^ 

'  toient  donné  aflez  de  mouvement 

dans  le  cours  de  l'hiver  pour  rappro- 
cher les  deux  partis  par  tout  ce  qu'ils 
purent  infmuer  au  Divan  en  l'ab- 
fence  du  Grand  Seigneur ,  qui  faifoit 
j;^^^:  fon  fejour  à  Sophie.  On  leur  avoit 
t,^on  ponr  la  rcpoudu  que  le  Sultan  n'avoit  point 
rZpeZa  ^^^  l>ggrefleur  dans  cette  Guerre; 
iai^6yte.       qu'aïant  été  contraint  de  porter  Tes 
Armes  dans  la  Morée  ,  il  ne  pouvoit 
avoir  eu  aucune  vue  fur  les  Etats 
fituez  vers  le  Danube  <5cIaSave,  ôc 
que  l'Empereur  d'Allemagne  com- 
♦me  allié  de  la  Republique  de  Venife 
étoit  tout  au  plus  en  droit  de  pren- 
dre connoiffance  des  griefs  que  le 
Grand  Seigneur  pouvoit  avoir  con- 
tre les  Vénitiens ,  pour  agir  avec  un 
»  efprit  d'impartialité,  &  engager  les 

parties  d'étouffer  la  guerre  dans  fa 
naiffance  :  que  bien  loin  delà  Char- 
les VI.  au  mépris  du  Traité  de  Car- 
lowirz  avoit  cherché  à  profiter  de 
la  diverfion  des  forces  Ottomanes, 
pour  fejetter  fur  des  Provinces  qut 
ctoient  fans  défenfe  ;  que  cependaat 
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•oirTeroit  toujours  difpofé  à  la  Porte    Cha^î^ïs 

d'écouter  des  propofitionsde  la  part 

des  Médiateurs,  aufquels  on  remet-     ^^^^' 

troit  même  le  pouvoir  de  décider  ,  '  ' 

fur  qui  des  deux  dévoient  tomber 

les  frais  d'une  guerre  enrreprifefi  in- 

juftement. 

On  crut  découvrir  de  la  foiblefle 
dans  une  reponfe  qui  fe  refTentoitfî 
peu  de  la  fierté  ordinaire  du  Divan  i 
la  Cour  de  Vienne  à  qui  les  Ambaf- 
fadeurs  la  communiquèrent,  cher- 
cha à  en  tirer  de  l'avantage  ôc  forma 
-un  plan  de  prétentions  dont  ils  fu- 
rent priez  de  faire  part  à  Conftanti- 
nople,   L'Empereur  y    demandoit  ,  f»'^'^»'^»-^ 

»,••'.  ■'  de  i  Empereur 

pour  prelimmaires,  que  tout  ce  qu€^,„tre  /» 
{qs  Armes  avoient  conquis  dans  ces  ^«'"'•^* 
deux  dernières  guerres,  lui  rcftât 
aiïuré,  qu'enfuite  pour  le  dédom- 
mager ÔGs  dépenfes  d'une  guerre 
qu'il  avoir  été  forcé  d'entreprendre 
pour  foutenir  fes  Alliez  &  garantir 
les  Frontières  de  la  Chrétienté,  on= 
lui  abandonnât  toute  laBofnic  &  I^ 
Servie,  fur  la  droite  du   Danube j^  « 

la  Valachie  fur  la  gauche ,  &  la 
Moldavie  depuis  la  Rivière  de  Moï- 
dava  iufqu'au  Fleuve  de  Nieflei:* 
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Chauies  Le  Sultan  frappé  des  demandes  pOîV 
tées  fi  loin ,  fit  courir  dans  (qs  Etats 
^^^^'     un  nouveau  Manifefie  ,  par  lequel 
""*'  après  avoir  expliqué  les  motifs  pref- 

fans  de  continuer  la  guerre  contre 
TAllemagne,  il  declaroit  qu'il  alloit 
faire  marcher  toutes  les  forées  ds 
fon  Empire,  &  qu'il  s'expoferoit  aux 
rifques  des  évenemens  plutôt  qu2 
de  fouffrir  une  Paix  Ci  honte ufe  à 
fon  règne.  Quoique  l'on  fçut  dans 
l'Empire  à  quel  point  les  Turcs 
étoient  rebutez  de  la  guerre,  on  ns 
fe^fifa  pas  de  fe  préparer  dans  l'incer- 
titude où  l'on  fe  trouva.  Charles  VL 
après  avoir  fait  des  demandes  à  la 
Diète  pour  en  obtenir  de  nouveaux 
fècours ,  nomma  dès  le  mois  de  Mars 
les  Généraux  qu'il  defl:inoit  au  com- 
mandement de  l'Armée  de  Hon- 
grie fous  les  ordres  du  Prince  Eu^ 
gène.  Le  Prince  Alexandre  de  Wir- 
temberg  &  le  Comte  Jean-George3  " 
dePalfî,  étoient  à  la  têre  de  cette 
nomination  avec  le  titre  de  Velt- 
Maréchaux.  Ils  dévoient  avoir  en 
fécond  pour  la  Cavalerie  lesGene- 
j;aux  Ebergini ,  Montecuculli,  Mer- 
£iy  Martigpi  &  Patte.  Pour  Lieur. 

tenant 


DE  l'EmP  lRE,LlV.  IIL  315 

tenans  &  Majors  Généraux  ,  Gon-    Cvlxkz^s 
drccourt  ,  Vehien  ,    Wirtemberg  , 
Croix,  Veterani,  Hautois,  Viard  ,      1718. 

Sconborn,  Cordoua,  Galbes,  Ha 

milton  ,  Jorger ,  Cackh  ^  Windif- 
gratz ,  le  Prince  Emanuel  de  Sa- 
voye  5  Arrago  ,  Reffeln  ,  Spleni  > 
Hohenzollern,  Landthieri,  la  Marck 
Orzetti,  Elz,  Rottenhaan,  Arra- 
goni,  &;  Locatelli,  Pour  l'Infante- 
rie, les  Comtes  de  Staremberg, 
de  Harach,(&^  de  Beveren;  Pour 
Lieutenans  &MàJors"~ Généraux  , 
Bonneval ,  WachtendoucK,  Braun, 
Ahumada,  Daun ,  Hoiftein,  Arem- 
berg,  Seckendorff,  MafFei ,  Dies- 
bach ,  Laimbruc  ,  Faber ,  Marulli , 
Octon  ,  Staremberg ,  Wallis,  Odwi- 
ger ,  Langlei ,  Wobefter ,  &  le  Pria- 
ce  Maximilien  de  Heffe.  Outre  les 
Troupes  nombreufes  qui  avoienn 
fervi  Tannée  précédente  fur  le  Da- 
nube ,  plufieurs  Etats  y  avoient  en- 
voie de  nouvelles  levées.  Le  Roî 
Augufte  de  fon  côté ,  qui  depuis 
quelque  tems  pouvoit  fe  paflcr  de  ks 
forces  dans  le  Nord ,  avoit  fait  mar* 
cher  pour  fa  part  un  corps  de  fix 
mille  Saxons. 
Tome  II L  2,  IPart,  D  d 
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-Charles       Quelques  dirpoiltions  que  Toa 
^^*       vit  à  un  accommodement  ,  par  la 
1718.     première  entrevue  ménagée  de  parc 
"'^       ""  Se  d'autre  à  Paflarowitz , on  jugeaà 
propos  de  donner  à  cette  Campa- 
gne tout  l'appareil  pour  faire  voir  à 
l'ennemi  les  reffources  que  l'on  trou- 
voit  dans  l'Empire.  L'aiïemblée  de 
Tx^rmée  Impériale  s'étanc   faite  au 
Camp  de  Semlin  aux  environs  de 
Te  Vrince  Belgrade ,  le  Prince  Eugène  s'y  ren- 
Eugenefer^.'d  ^jj.  ^^5  {^^  prcmicrs  jours  de  Juin, 

Impériale  en  Aprcs  l  a  VOIT  paliec  en  revue  ,  il  vi- 
>io%n€.  ç^^^  jes  Fortifications  qu'il  avoir  faic 
ajouter  à  cette  Ville  &  \ts  trouva 
p^rfedionnées  au  point  qu'il  lavoit 
cléfiré.  11  ne  manquoit  plus  que  de 
procurer  à  cette  place  toute  la  fa- 
cilité d'être  fecouruë  au  cas  que  les 
Turcs  devinflent  aflez  fuperieurs 
pour  en  entreprendre  le  Siège  à  leur 
tour.  Ce  fut  dans  cette  vûë  que  le 
General  fit  conftruire  trois  Ponts 
deBatteaux  fur  le  Danube,  l'un  vis- 
à-vis  de  Belgrade ,  un  autre  à  Kuben 
près  de  Semendria  ,  Ôc  le  troifiéme 
à  la  hauteur  d'Orfowa  :  celui  de  la 
S^ve  fut  en  même  tems  rétabli  & 
il  donna  ordra  d'en  conftruire  deux 
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autres  fur  laMorave.  La  promptitude 
&  le  zèle  avec  lequel  tout  fut  exécu- 
té, répondit  à  la  vigilance  du  chef     1718. 

à  qui  tien  n'échapoit  pour  mettre 

cette  conquête  à  couvert  de  toute 
infuke. 

Tels  croient  les  nouveaux  prépa- 
ratifs de  Guerre  dans  h  Hongrie  du 
côré  des  Impériaux  y  lorfqu'on  ap- 
prit que  les  Minières  des  deux  partis 
aflemblez  à  PafTarowitz ,  après  avoir 
applani  quelques  difficultez  préli- 
minaires 5  fe  flattoient  de  parvenir 
dans  peu  à  une  reconciliation.L'Em- 
pereur  y  avoir  envoie  le  Comte  de 
Virmonc  6c  le  Baron  de  Dalman , 
avec  caradere  de  Plénipotentiaires  ; 
le  Chevalier  Ruzzini  y  écoit  de  la 
part  de  la  Republique  de  Venife  ; 
le  Chevalier  Robert  Sutton  Se  le 
Comte  de  Coliers  y  reprefentoienc 
la  médiation  de  l'Angleterre  ôc  de 
la  Hollande  :  i'obftacle  que  ces  Mi- 
niftres  firent  naître  au  fujet  des  pou- 
voirs que  ceux  du  Sultan  avoient 
apportez  &  qui  n'etoient  fignez  que 
du  Grand  Viîîr  ^  retarda  les  confé- 
rences jufqu'à  ce  qu'il  en  vint  d'au- 
tres ,  qui ,  outre  la  fignature  du 
Ddij 
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Charles  Grand   Seigneur  ,   autoriioîent  les 
deux  Aga  Ibrahim  ôc  Mechmet  de 
1718,     traiter  en  même  tems  avec  les  Vé- 


nitiens ,  ce  qui  n  etoit  pomt  conte- 
nu dans  les  premiers  pouvoirs.  Le 
Congrez  dura  depuis  le  cinquième 
Jiiin  ,  jufqu'au  vingt-unième  Juillet 
que  le  Traité  fut  (igné  ,  après  qu'on 
fut  convenu  d'une  furpenfion  d'Ar^ 
mes  pour  que  l'on  n'eût  aucun  pré- 
Traité   de  ^-gxte  dc  toiTipre  la  négociation.  Ce 
entre  l'Empe-  1  raitc  aliure  une  1  rêve  de  vmgt- 
yfur   Charles  ^j^^q  ^^s  cntrc  Ics  dcux  Empires  ; 
Turcs.  a  règle  de  nouveau  les  limites  qqs 

Provinces  de  Moldavie  &  de  Va- 
lachie  du  côté  où  elles  aboutirent 
vers  les  Etats  de  Pologne  &  de  Traa- 
filvanie.  Temefwar.&;  Belgrade  fonc 
cédez  à  Charles  VI.  avec  toutes 
leurs  dépendances.  On  y  rappelle 
les  bornes  que  le  Traité  de  Carlo- 
witz  avoit  marqué  dans  les  deux 
Puiffances  du  côté  de  la  Croatie  & 
des  Païs  adjacens.  La  promeffe  des 
Sultans  y  efi:  renouveîlée  au  fujec 
des  lieux  confacrez  à*la  pieté  des 
Chrétiens  dans  la  Paleftine.  On  y 
convient  de  plufieurs  points  qui  con-» 
cernent  le  droit  des  gens  dans  la  peu- 
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fonne  des  Minières  que  les  deux 
Cours  s^envoïeroient  dans  la  fuite  : 
on  n'y  oublie  point  la  fureté  de 
l'azile  que  plufieurs  Seigneurs  Hon- 
grois ont  cherché  pendant  les  Guer- 
res précédentes  dans  les  Etats  du 
Sultan.  Le  Prince  Ragotzi ,  les  Com- 
tes Berezini,  Exterhaii,  Forgatfchi-, 
Vay  Ôc  Zacky  y  font  nommez  en 
particulier,  ôc  il  ell:  dit  qu'ils  pour- 
ront refier  en  aflurance  fous  la  pro- 
tedion  de  la  Porte ,  ôc  que  leurs  fem- 
mes même  pourront  les  aller  joindre 
pour  habiter  dans  la  Turquie.  Le 
Traité  de  la  Republique  de  Venife 
fut  conclu  le  môme  jour.  Comme 
il  étoit  difficile  de  comprendre  dans 
un  même  ade  tout  ce  qui  pouvoit 
avoir  rapport  au  Commerce  entre 
les  Sujets  des  deux  Etats  ,  Ôc  que 
d'ailleurs  les  Plénipotentiaires  ne 
voulurent  point  perdre  de  tems  pour 
Tendre  compte  de  part  ôc  d'autre  du 
fuccez  d'une  négociation  fi  impor- 
tante ,  dès  que  le  Traité  futfigné, 
ils  quittèrent  le  lieu  du  Congrez  ÔC 
y  laiflerent  deux  Minières  du  fé- 
cond ordre  j  qui  furent  Pleifchman 
du  côté  des  Impériaux  ,  &  Seiffii- 
Ddiij 
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Charles  lah  Effendi  de  la  part  des  Turcs, 
qui  fignerenr,  le  vingt-fept  dumê- 
'7iB.  me  mois  ,  le  Traité  de  Commerce 
tant  par  Eau  que  par  Terre  ,  qui 
dévoie  dans  la  fuite  fervir  de  règle 
enrre  les  Peuples  voifins. 

Ainfi  fut  terminée ,  dans  l'efpace  de 
deux  années ,  une  Guerre  dont  l'Em- 
pereur Charles  V I.  tira  tout  l'avan- 
tage en  étendant  les  Frontières  de 
la  Hongrie  ,  plus  loin  que  Ton  ne 
les  avoir  vues  depuisfun  tems  confi- 
derable.  Si  ce  Monarque  eut  lieu  de 
fe  loiierduzéle  ôc  de  la  capacité  de 
fcs  Généraux  &  de  fes  Miniures  dans 
la  conduite  d'une  fi  glorieufe  expé- 
dition ,  le  Sultan  de  fon  côté  ne 
donna  que  des  marques  d'indigna- 
tion contre  les  fiens.  Kalil  Bâcha , 
qui  en  qualité  de  Grand  Vifir,  com- 
manda l'Armée  à  la  journée  de  Bel- 
grade fut  dépofé  de  fa  Charge  ôc 
envoie  à  Theffalonique  ,  oiail  efpe- 
foit  dans  fa  difgrace  pouvoir  paffec 
le  refte  de  fes  jours  à  couvert  d'un 
plus  grand  malheur  ;  mais  il  fçût 
bien-tôt  qu'un  Chiaoux  étoit  parti 
de  Conftantinople  pour  lui  venic 
demander  fa  tête.  11  eut  le  tems  de 
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préparer  fa  fuite  en  employant  des  ^""^^ 
gens  de  confiance  ,  &  de  fe  fauver 
hors  de  TEmpire.  Mehemet  Ba-  ^^iS* 
cha  nommé  à  fa  place  ,  devint  àfon  ^  " 
tour  fufped.  On  Taccufa  de  vouloir 
prolonger  la  Guerre  ,  quoiqu'il  eut 
des  ordres  fecrets  de  ne  point  faire 
de  difficulté  pour  parvenir  à  un  ac- 
commodement. Il  fut  dépoiiillé  de 
fa  dignité  quelque  chofe  qu'il  put 
dire  dans  le  Divan,  pour  faire  con- 
noître  combien  il  avoit  à  coeuc 
l'honneur  de  l'Empire,  en  fouhai- 
Itant  que  Ton  tentât  par  de  nouveaux 
efforts  à  réparer  la  réputation  des 
Armes  Ottomanes  avant  que  de 
conclure  la  Paix.  Le  Mufti  fut  en- 
veloppé dans  la  difgrace  de  ce  der- 
•nier ,  parce  qu'il  penfa  de  même  ôc 
âppuïa  ce  fentiment  dans  fon  dif- 
cours.  Tels  furent  les  fruits  que  pro- 
<îui(it  la  foibleflfe  ôc  la  confufiondu 
Gouvernement  des  Turcs,  pendant 
que  d'un  autre  côté  on  vit  régner 
dans  les  Confeils  de  Charles  VI.  la 
f^igefle,  Se  la  fermeté  dans  les  réfo- 
lutions  foûtenuës  de  Fexperiencc 
des  Généraux  6c  de  la  valeur  des 
Troupes. 

Ddiiii 


5:2©  Histoire 

Charles      Quoiqu'il  en  foit,  le  Prince  Eu- 
gène chargé  de  féparer  TArmée  de 
^^'^*      Hongrie  en  fit  marcher  une  grande 
partie  vers  le  Miianois  ,  pour  être 
à  portée  du  Roïaume  de  Naples  & 
de  Sicile  ,  où  la  flotte  d'Efpagne 
venoit  de  faire  une  defcente  depuis 
que  le  Roi  Philippes  V.  avoit  réfola 
jinptHte  f„,'d'empêcher  que  le  Duc  de  Savoïe,à 
ire  i  Empereur  qui  Ic  Traité  dc  BadeH  avoit  affuté 
^^2^^^  Sicile ,  ne  cédât  cet  Etat  à  l'Erry- 
deUsicik,     pereur  comme  ils  en  étoient  con- 
venu en  échange  avec  l'Ifle  de  Sar- 
daigne ,  en  quoi  la  Gourde  Madrid 
itrouva  un  nouveau  fujet  d'inquié"- 
tude.  Depuis  le  Règne  de  Philippes 
II.  i'Efpagne  n'avoir  point  fait  voir 
d'auffi  grandes   forces  Maritimes  , 
que  celles  qui  parurent  cette  année 
dans  la  Mer  de  Sicile.  Elles  confif- 
toient  en  plus  de  cinquante  gros 
Vaififeaux  de  Guerre ,  un  nombre 
infini  de   Galiotes  à  Bombes ,  de 
Brûlots  &  de  Bâtimens  de  tranfport. 
Cette  flotte  fous  les  ordres  de  D. 
Antonio  de  Gaftagneta  ,  après  s'ê- 
tre emparé  de  Tlfle  de  Sardaigne  & 
débarqué    des  Troupes  à  Mefline 
dès  le  mois  d'Avril  pour  bloquer 
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cette  Place  ,  s'étoit  remife  en  Mer    ^Ç^^- 
pour  attendre  celle  des  Angloisqui 
venoit  au  fecours   de  l'Empereur,     ^71 8. 

quoiqu'il  n'y  eut  point  encore  de  " 

rupture  entre  l'Eipagne  de  l'Angle- 
terre &  que  le  Marquis  de  Monte- 
leon  Ambafladeur  de  Philippes  V. 
à  Londres  ,  eut  afTuré  récemment 
le  Roi  Georges,  que  l'intention  de 
Ton  Maître  étoit  de  fe  maintenir 
dans  une  fincere  amitié  avec  la 
Grande  Bretagne  ,  &  que  par  l'ar- 
mement qu'il  venoit  de  faire  ,  il  ne 
cherchoit  qu'à  obliger  l'Empereur 
de  garder  ce  que  l'Europe  avoir  crû 
devoir  lui  laiffer  pour  conferver 
l'équilibre  entre  les  Puiflances  :  tou- 
tes les  réprefentations  de  ce  Minif- 
tre  devinrent  inutiles  ;  l'Armée  Na- 
vale des  Anglois  parut  bien-tôt  dans 
la  Mediterannée,  commandée  par 
l'Amiral  Bings  ,  elle  s'avança  dans 
la  Mer  de  Sicile  &  joignit  celle  d'Ef- 
pagne  pour  lui  livrer  combat  le  on- 
zième d'Août.  La  flotte  Angloife 
eut  une  vidoire  completre  fur  celle 
des  Efpagnols  ,  onze  gros  Vaifleaux 
des  derniers  furent  pris ,  quatre  au- 
tres coulez  à  fond  ou  brûlez.  On 
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CHAîitEs  pourfuivît  le  rede  difperfé  jufqnes 
vers  le  Canal  de  Makhe  où  l'on 
'718.  acheva  de  mettre  tout  en  défordre 
&  de  contraindre  les  débris  de  celle 
d'Efpagne  de  fe  fanver  vers  les  cô- 
tes de  Sardaigne.  Cette  déroute  re- 
tarda le  fuccez  dont  le  Cardinal 
Alberonî  premier  Miniftre  de  Phi- 
lippes  V.  avoir  flatté  ce  Prince  en 
lui  propofant  de  faire  revenir  à  la 
Monarchie  d'Efpagne  les  Etats  qui 
en  avoient  été  démembrez  par  le 
dernier  Traité  de  Paix. 

Les  Troupes  Impériales  qui  a* 
voient  paJGTées  en  Italie  depuis  la 
Paix  dePafTarowitz,  trouvant  à  leut 
arrivée  cette  expédition  faite  dans 
la  Mer  de  Sicile  ,  on  en  emploïa 
une  partie  pour  occuper  les  portes 
qui  poavoient  fervir  à  la  fureté  du 
Pais ,  pendant  que  le  reftetenoit  là 
Campagne  fous  les  ordres  des  Gé- 
néraux CarafFe  &  Veterani  pour 
s'oppofer  au  deflein  des  Troupes 
Efpagnoles  ,  qui  étant foûtenues  par 
le  plus  grand  nombre  des  Habitans 
de  cette  Ifle  fongeoient  à  s'y  main* 
tenir  contre  \ts  forces  des  Allemands 
Se  des  Piemontois  réiinies  enfemble* 
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Le  Marquis  de  Lede  General  Ef-    Charles 
pagnol  après  s  erre  rendu  maître  de 
de  la  Ville  de  Meffine  avoit  mis  le     ^7i8. 
Siège  devant  Melazo,  dont  la  con- 
quête lui  paroiffoit  aifée  par  les  intel- 
ligences qu'il  avoit  pratiquées  dans 
la  Place.  Les  Impériaux  pour  em- 
pêcher cette  expédition,  furent  con- 
traints de    livrer  un  Combat  :  ils 
fortirent  de  leur  Camp  le  17.  Oc-     ccmhaten- 
tobre,  étant  forts  de  près  de  onze  '>:^  les  im^e- 
mille  hommes,  &  attaquèrent  celui  'if^agmb  'L 
des  Efpagnols  :  quoique  la  perce  fut  smie, 
prefque  égale  de  part  &  d'autre  ,  les 
Troupes   d'Efpagne   s'attribuèrent 
tout  l'honneur  de  cette  adion  pac 
le  nombre  des  prifonniers  qu'ils  y 
firent  ,  parmi  lefquels  fe  trouva  le 
General  Veterani  ,  &  par  l'avanta- 
ge qu'ils  eurent  de  conferver  leur 
Camp.  Ils  continuèrent  à  la  vérité 
le  Siège  de  cette  Ville  avec  beau- 
coup de  vigueur  ;  mais  la  Place  pou- 
vant recevoir  continuellement  des 
fecours  &  ^t%  rafraichifTemens ,  ils  fe 
virent  forcez  dans  la  fuite  au  bout  de 
fept  mois  de  l'abandonner.  Zum- 
jungen  qui  Commandoit  dans  Me- 
lazQ donna, tout  le  tems  que  dura 
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Charles  ^^  Siège,  les  preuves  que  l'on  pou- 
voir attendre  de  la  valeur  &  de  Tex- 
^^^^'     perience  d'un  General. 

Plufieurs  Etats  de  l'Italie  fe  ref- 
fentirent  du  fejour  des  Troupes  Im- 
périales ,  dont  le  nombre  augmen- 
toit  de  jouren  jour,  depuis  que  l'on 
ne  fut  plus  obligé  de  les  emploïer 
dans  la  Hongrie  :  outre  le  Milanois, 
le  Mantoiian ,  la  Mirandole ,  les  Du- 
chez  de  Parme  &  de  Tofcanne  où 
on  les  établit  dans  les  quartiers  ,  on 
en  fit  marcher  fix  mille   hommes 
dans  le  Ferrarois  Se  dans  le  Bolo- 
noîs  5  Provinces  dépendantes  du  S. 
VErttpsreur  Sicgc  ,  pout  hivemer.  Charles  VI. 
donne  des  mar-.yjou\ut  pat  là  faire  voit  au  Pape 
TonteJLeZ'  combieu  il  avoit  lieu  dctre  mécon- 
MHPa^e.       tent  de  la  conduite  que  la  Cour  de 
Rome  avoit  tenue  dans  différentes 
occafions  ,   &  particulièrement  en 
ce  qui  regardoit  l'autorité  que  fes 
ISonces  Réfidans  à  Vienne  &  à  Na- 
ples  avoient  prétendu  ces  dernières 
années  s'attribuer  dans  des  affaires 
qui  n'étoient  point  de  leur  compe- 
.  tance.  Le  dernier  qui  fut  Vincenti- 
ni  avoit  porté  les  chofes  fi  loin  dans 
le  Roïaume  de  Naples ,  que  le  Vice- 
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Roi ,  fur  les  Ordres  de  l'Emperenr  >    CHARLsa 
l'obligea  d  en  fortir  :  celui  de  Vienne      ^^' 
dont  les  enrrcprifes  avoient  même     1718. 
excité  la  Diète  à  porter  Ces  plaintes  ""* 

à  Charles  VI.  ne  fut  gueres  plus  mé- 
nagé :  ce  Prince  lui  fit  dire  de  ne  fe 
point  préfenrerà  fa  Cour,  6c  de  ne 
plus  fe  mêler  d'autres  affaires  que 
de    celles    qui  étoient   renfermées 
dans  les  bornes  de  fa  commiffion. 
Le  Pape  qui  avoir  foutenu  Ces  deux 
Nonces  dans  leurs  prétentions ,  ne 
pût  que  s'en  prendre  à  lui-même  en 
voïant  les  Troupes  Impériales  s'éta-» 
blir  dans  le  Pais  du  Domaine  Eccle- 
fiaflique  ,  êc  il  fallut  fouffrir  cette 
marque  de  reffentiment  de  la  part 
de  l'Empereur ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
trouvé  occafion  de  calmer  toutes 
chofes,  &  de  prévenir  une  rupture 
ouverte  ;  ce  qui  ne  put  fe  f^ire  que 
dans  la  fuite  fous  la  Vice-Roïauté 
du  Cardinal  de  Scrottembach  ,  qui 
fucceda  au  Com.te  âc  Thaun  dans 
cette  dignité. 

Un  des  principaux  griefs  de  la 
Cour  de  Rome ,  ôc  qui  avoir  donné 
plus  de  fn jet  au  démêlé ,  regardoic 
la  fequeftration  des  biens  d'Eglife  , 
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Charles  q^e  Charles  VI.  avoir  ordonné  dans 
ie  Ro'iaume  de  Naples  ;  le  Pape 

^^^^'  chercha  à  lui  en  faire  un  crime,  en 
fuppofant  que  "ce  Prince  éroit  dans 
le  deflein  de  s'approprier  tout  le 
provenu  des  biens  fequeflrez,  qui 
devoir  monter  à  des  fommes  con- 
fiderables.  On  ne  manqua  pas  de  dif- 
fiper  à  la  Cour  de  Vienne  un  foup- 
çon  qui  étoit  odieux  par  lui-même  , 
ôc  qui  pouvoir  faire  des  impreffions 
peu  favorables  dans  des  Etats  nou- 
vellement acquis  :  il  parut  en  effet 
vers  le  même  tems  une  Déclaration 
de  l'Empereur,  par  laquelle  on  ex- 
pliqua les  motifs  &  la  deftination  du 
fequeftre  :  fçavoir  ,  que  le  tiers  de 
la  recette  des  revenus  Ecclefiafti- 
qucs  qui  y  croient  fujets ,  feroit  em- 
ploie au  profit  des  Eglifes  aufquel- 
les  ces  biens  croient  attachez  :  qu'un 
autretiers  feroit  diflribué  aux  pauvres 
des  Paroiffes  dans  les  Diocefes  d'où 
CQS  biens  pouvoient  reffortir  ;  & 
que  le  furplns  devoir  fervir  aux 
frais  de  la  Guerre  contre  les  Infidè- 
les. Quoiqu'il  n'y  eut  rien  de  plus 
fage  &  de  plus  conforme  aux  Droits 
du  Souverain  dans  cette  difpofition. 
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que  l'on  eût  foin  de  manifeiler  à    Charles 
jNaples  &  à  Rome,  elle  ne  put  être       ^^' 
à  l'abri  de  la  critique  de  piufieurs      1718. 
Confifloires  ,  que  Clément  XL  fit 
tenir  à  ce  fujet,  Se  qui  ne  fervirent 
qu'à  aigrir  une  conrefîation  ,  qui  ne 
pouvok  être  fondée  que  fur  des 
immunitez  mal  entendues. 

Deux  Ordonnances  que  le  Vice- 
Roi  fit  publier  prefque  dans  le  mê- 
me tems,  firent  naître  à  Rome  de 
nouveaux  fujets  de  plaintes.  L'une 
contenoit  une  défenfe  aux  Evêques 
de  confentir  à  aucune  penfion  fur 
les  Evêchez  vacans  dans  le  Roïau- 
me  ,  aufquels  le  Pape  nommeroit 
dans  la  fuite ,  fous  peine  d'être  ex- 
clus de  la  prife  de  pofTeirjon  ,  quel- 
que titre  qu'ils  en  apporcaflent  pour 
en  être  pourvus,  &  quoiqu'ils  en 
euflent  été  facrez  à  Rome.  L'autre 
regàrdoit  les  revenus  de  tous  les  Bé- 
néfices poiïedez  par  des  Etrangers  , 
ou  par  des  Napolitains  refidans  hors 
du  Roïaume ,  pour  la  perception 
defquels  le  Vice -Roi,  au  nom  de 
l'Empereur,  nommadesAdminiilra- 
teurs ,  aufquels  il  étoit  enjoint  de  ne 
difpofer  des  deniers  de  leur  recette 


328         Histoire 

Charles  que  fur  les  Ordres  de  la  Chambre 
"^'l-  Koïale  de  Naples.  Ces  deux  Kegle- 
17 18.  mens  furent  fui  vis  quelque  tems 
après  d'un  troifiéme  Décret  Impé- 
rial, par  lequel  on  taxa  toutes  les 
Maifons  Religieufes ,  Se  tous  les  Bé- 
néfices de  l'Etat,  à  proportion  des 
biens  fonds  qu'ils  poHTedoient ,  de 
même  que  \qs  Fiefs  des  Seigneurs 
qui  relevoient  du  Souverain.  On 
peut  juger  de  la  force  de  cette  taxe 
par  celle  du  feul  Cardinal  Barberin , 
ôc  du  Prince  de  Paleftrine  fon  frère, 
qui  fe  monta  à  plus  de  trente  mille 
ccus. 

L'incertitude  où  fe  trouva  Char- 
les VI.  fur  la  durée  que  pourroit  a- 
voir  la  Guerre  que  TEfpagne  venoic 
de  lui  déclarer  dans  fes  Etats  d'Ita- 
lie ,  l'obligea  d'avoir  recours  à 
plufieurs  moïens  pour  être  en  étac 
de  la  continuer  avec  avantage  ;  on 
avoit  propfé  à  fon  Confeil  un  pro- 
jet de  quelques  nouveaux  impôts 
fur  le  Roïaume  de  Naples,  mais  la 
crainte  d'altérer  l'efpritd'un  Peuple 
qui  avoit  d'ailleurs  déjà  affez  de  pei- 
ne d'oublier  le  Gouvernement  Ef- 
pagnol ,  n'avoit  point  permis  de  fui- 

vre 
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vre  aucun  plan  qui  pût  être  à  la  Charles 
charge  du  Public  :  on  s'étoit  unique-  '^^' 
ment  attaché  à  trouver  des  reffour-  17 18. 
ces  dans  la  partie  de  l'Etat  la  plus 
diflinguée  ,  en  commençant  par  les 
Officiers  de  Juflice ,  dont  le  nom- 
bre eft  fort  grand  dans  ce  Roïaume, 
ôc  aufquels  on  retrancha  pendant  le 
cours  de  deux  années  toutes  les  pen- 
fions  qu'ils  tenoient  du  Souverain, 
ce  qui  fît  une  épargne  confid.erable. 
11  parut  bien-tôt  après  un  autre  Dé- 
cret de  l'Empereur  pour  la  taxe  des 
Seigneurs,  &  en  particulier  de  ceux 
qui  avoient  été  honorez  du  titre  de 
Grands  d'Efpagne  fous  fon  Règne: 
on  les  obligea  de  prendre  de  nou- 
velles Lettres  Patentes  ,  pour  être 
en  droit  de  joUir  de  leur  dignité  en 
j5aïant  chacun  fix  mille  ducats  dans 
le  terme  de  fix  femaines  ,  faute  de 
•quoi  on  declaroit  nuls  les  Brevets 
Se  Cedules  Roïales  qu'ils  avoient 
obtenus  :  mais  il  fallut  joindre  à  la 
recherche  de  ces  fecours  de  nouvel- 
les attentions  pour  contenir  dans 
î'obéïflanceles  Peuples  de  ce  Roïau- 
me ,  aufquels  on  ne  voïoit  que  trop 
de  penchant  à  fuivre  l'exemple 
Tomç  ///,  2,  Pan,  E  e 
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C11A9.LES  d'une  grande  partie  de  la  Sicile  ; 
^^-      qui  ne  rerpirok  qu'après  la  Domina- 
1714»     tion  ancienne. 

Dans  le  tems  que  TEfpagne  faî- 
foitainfifes  efforts  pour  faire  ren- 
trer fous  fon  obcïfTance  des  Etats 
.    cédez  à  Charles   V  1.  quatre  gran- 
des  Puiffances  avoient  déjà  formé 
un  projet  de  Traité  qui  devoit  pré- 
venir les  fuites  de  cette  guerre ,  affû- 
ter le  repos  de  l'Europe  &  l'empê- 
cher de  retomber  dans  les  malheurs 
VEmpereur  dout  à  peîuc  cllc  étoit  délivrée.  Ce 
entre. ian,  /^  £^^.  çg|,jj  ^^  j^  quadruolc  Alliaucc 

quadruple  al-  ,,^  i       T  *  15  a 

iia/jce,         que  lEmpereur,  larrance,  lAn- 

Êleterre  ôc  la  Hollande  conclurent  à 
ondresle  22.  Juillet.  Comme  les 
intérêts  de  l'Italie  en  faifoient  le  prin- 
cipal objet,  on  y  convint  que  la 
Sardaigne,  occupée  par  les  Trou- 

{>es,  Efpagnolles,  feroit  refîituée  à 
'Empereut  pour  pouvoir  en  difpor 
fer  en  pleine  liberté.  Q^e  la  tran- 
quillité de  l'Eufope  ne  permettant 
pas  que  la  Monarchie  d'Efpagne  fut 
jamais  réiinie  à  une  autre,  ôc  la  Fran- 
ce aïant  fourni  à  ce  fujet  par  fes  re- 
rionciations  toutes  les  furetez  que 
le  public  pouvoir  en  attendre;  l'Em-^ 
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pereur  de  fon  côté  renonceroit  tant   Charli 
pour  lui  que  pour  Tes  defcen dans  à       ^^• 
tous  les  Etats  qui  compofent  la  Mo-      1718. 

narchie  d'Efpagne  tels  qu'ils  avoient 

été  reconnus  par  le  Traité  d'Utrecht 
devoir  appartenir  à  Philippes  V. 
Que  par  un  droit  réciproque  le  Roi 
d'Efpagne  reconnoîtroit  Charles 
VI.  pour  légitime  poiïeiTeur  de  tous 
les  Koïaumes  &  Provinces  tant  en 
Italie  que  dans  les  Païs-Bas  ,  qui  en 
vertu  du  premier  Traité  avoient  été 
démembrez  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne, entre  lefquels  feroit  compris 
fpecialemenr  le  Marquifat  de  Final 
cédé  par  l'Empereur  à  la  Republi- 
que de  Gènes  en  171  3.  Que  dans 
la  crainte  de  voir  l'Italie  troublée 
de  nouveau  par  l'ouverture  aux  fuc- 
ceffions  des  Duchez  de  Tofcane  > 
de  Parme  &  de  Plaifance ,  &  pouc 
prévenir  toute  conteltation  à  ce  fu- 
jet  par  rapport  aux  droits  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  dont  ces  Etats 
étoient  reconnus  être  des  Fiefs  in- 
conteftables ,  on  en  affuroit  l'invtf- 
titure  éventuelle  au  fils  aîné  de  la 
Reine  d'Efpagne  &  ki^s  defcendans 
de^-mêmc  qtfaux  Cadets  à  leur  dd* 

Eeij 
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Charles  f^m  ^  enforte  néanmoins   que  ces 

Erars  ne  pourroient  jamais  être  pof-^ 

17 lî.     fedez  par  aucun  de  ces  Princes,  quf 

"^~ ' —  feroir  en  même  rems  Koi  d'Efpagne. 

Qu'en  attendant  l'ouverture  de  cet- 
te fucceflfion ,  ni  TEmpereur,  ni  le 
Roi  d'Efpagne  neferoienten  droit 
d'y  introduire  aucune  de  leurs  Trou-» 
pes  ,  mais  que  pour  en  aflurer  le 
droit  fucceflif,  &  mettre  hors  d'at- 
teinte la  féodalité  établie  en  faveur 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ,  on 
y  feroir  pcilTer  un  corps  de  fix  mille-' 
hommes,  que  l'on  demanderoitaux 
Cantons  SuifTes  pour  garder  les 
Places  de  Livourne  ,  de  Portoferra- 
rio  5  de  Parme  &  de  Plaifance.  Que 
d'un  autre  côté  le  Roi  d'Efpagne 
confentiroit  à  la  difpofition  que  le 
Duc  de  Savoye  feroit  de  la  Sicile 
en  faveur  de  l'Empereur  &  de  fon 
échange  en  faveur  du  Roi  de  Sardai- 
gne ,  en  renonçant  à  cet  égard  à  tout 
droit  de  reverfion  tant  pour  lui  que 
pour  fes defcendans. 

Ges  quatre  PuifTances  ëtoient 
d'autant  plus  portées  à  former  cet 
engagement,  que  chacuney  trou- 
voit  un  intérêt  effemielparrapporc 
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à  fa  fituktion  ;  outre  que  PEmpereur 
en  réliniiïant  par  là  les  deux  Siciles 
fe   procuroit  plus  de  facilité  pour     1718, 

gouverner  Tes  Etats  d'Italie  ,  il  fe  

voïoit  confirmer  fur  les  Duchez  de 
Tofcane  ôc  de  Parme  un  droit  de 
féodalité  qui  eut  pu  être  fufceptible 
de  quelque  conteftation ,  (i  on  eue 
voulu  remonter  à  l'origine  &  à  rinf- 
titution  de  ces  Fiefs.  Rien  ne  pou- 
vant être  plus  avantageux  à  la  Fran- 
ce que  de  la  garantir  des  troubles 
pendant  la  minorité  de  Loliis  XV. 
le  Duc  d'Orléans  devoir  s'aOTurer 
d'un  gouvernement  tranquille  enfe 
conciliant,  à  la  faveur  de  ce  Traité, 
Tamitié  des  voifins  dont  il  pouvoit 
avoir  le  plus  à  craindre.  La  pofTef- 
fion  où  fe  trouvoit  l'Angleterre  de 
Gibraltar  6c  du  Port  Mahon  deve- 
noit  par  là  continuée ,  &  fon  pis 
aller  étoit  de  reftituer  dans  la  fuite 
ces  deux  Places  à  l'Efpagne  après 
en  avoir  tiré  tout  l'avantage.  La 
Hollande  de   fon  côté  y  trouvoit 
une  nouvelle  aOurance  pourle  main- 
tien du  Traité  de  la  Barrière  qui  lut 
avoir  procuré  des  acquifitions  favo- 
rables à  fon  Commerce  &  à  It^  fuceté 
jdefes  Frontières» 
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Charles      Qq  avoit  fait  prefTentirà  la  Cour 

^^'      de  Madrit  les  Articles  de  ce  Traité 

1718.     avant  que  le  Roi  d'Efpagne  eut  en- 

voie  fa  Flote  pour  agir  dans  la  Me- 

diterrannée,  &  Milord  Stenhope 
n*avoit  rien  oublié  pour  perfuadcr 
ce  Prince  d  agréer  un  projet  qui 
n'étoit  pas  moins  conforme  à  Té-- 
quité  qu'au  repos  de  toute  TEuropc. 
Le  naturel  pacifique  de  Philippes  V. 
&  fa  vertu  qui  lerendoit  incapable 
de  jamais  facrifier  la  jufliceà  des  vues 
d'intérêt  pouvoit  faire  efperer  au 
Miniflre  Angloisun  heureux  fuccès 
dans  fa  négociation,  (i  le  Roi  ne  fe 
fut  laiHTé  éblouir  par  la  faufle  politi- 
que du  Cardinal  Alberoni ,  qu'il 
avoit  mis  à  la  têre  du  Miniflere  ,  &. 
dont  le  crédit  avoit  augmenté  au" 
point  depuis  fon  élévation  à  cette 
jPlace  ,  que  rien  ne  pouvoit  plus  ar- 
rêter les  réfolutions  les  plus  outrées ,. 
pourvu  qu'elles  puflent  flater  l'am- 
bition perfonnelle  du  Miniftre. 
(  Eciieil  ordinaire  pour  ceux  qui 
létant  tirez  du  néant ,  montent  pat^ 
un  cours  trop  rapide  aux  plus  hauts: 
lEmplois,  fous  lefquels  ils  fe  trou-, 
Wem  enfin  écrafez,  parce  qu'ils  n'onù 
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jamais  meritédejes-x^plir.  )  Ce-    Chxrle^ 

jjPcTSTqunîrnemanquoit  rien  da 

côté  de  l'intrigue  6c  qui  joignoit  à     171 8* 

un  efprit artificieux  Ôc  difTimulé  tou 

tes  les  hauteurs  d'un  homme  qui  fe  ^^"t^*l4p 
méconnoit,  daigna  à  peine  écouter  p^^»e  fUme 
les  reprefentations  de  Stanhope,  &  '^'  ^'"'T'''t 
le  contenta  de  lui  laire  remettre  le  Guene, 
précis  des  demandes  qu'il  avoit  ju- 
gé à  propos  de  former  au  nom  de 
ion  Maître   contre   l'Empereur.  11 
vouloir  que  la  Sicile  ôc  la  Sardaigne  / 

fuflent  rendues  à  perpétuité  àlaCou- 
ronne  d'Efpagne  ,  &  que  le  Duc  de 
Savoye  trouvât  fur  les  Etats  du  Mi- 
lanois  un  équivalent.  Que  lesTrou- 
pes  Impériales  qui  avoient  marchées 
vers  ritalie  fuflent  contremandées , 
&  que  l'Empereur  fatisfît  à  toutes 
les  prétentions  des  Princes  Italiens. 
Qu'il  ne  pourroic  à  l'avenir  n'avoir 
qu'un  certain  nombre  de  Troupes 
en  Lombardie  Se  dans  le  Roïaume 
de  Naples.  Que  Charles  VI.  tant 
pour  lui  que  pour  ceux  qui  occu-  ,  v- 
peroient  le  Trône  Impérial  s'enga-  • 
geât  de  ne  point  connoître  delà 
fucceflion  des  Duchez  de  Tofcane 
#c  ^e  Parme.    Qu'il  renonçât  de 
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.CfURLEs  même  à  Tes  prétentions  fur  tout  ce 
qui  pouvoit  être  Fief  de  TEmpire 
^^^'  en  Italie,  &  que  l'Angleterre  rap- 
pellât  inceframmentfa  Flotte  de  la 
Mediterrannée.  Comme  le  Cardinal 
étoic  parvenu  par  degrez  depuis 
qu'il  gouvernoit  TEtat  à  fe  rendre 
maître  abfolu  de  l'efprit  du  Roi,  & 
que  la  Reine  d'un  autre  côté ,  pac 
des  intérêts  qui  lui  étoient  particu- 
liers ,  fetrouvoit  de  la  partie  pour 
mettre  en  avant  un  projet  fi  peu  me- 
furé  fur  les  vues  générales  de  l'Eu- 
rope ,  l'AmbaiTadeur  d'Angleterre 
fe  vit  fermées  toutes  les  voies  qu'il 
auroit  dû  trouver  pour  faire  con- 
noître  à  Fhilippes  V.  combien  Tes 
prétentions  étoient  peu  foutenables; 
il  lailTa  le  Cardinal  dans  un  entête- 
mentqui  devint  bientôt  funelle  à  fon 
Maître  par  la  défaite  entière  que 
nous  avons  vu  d'une  Flote,  dont  la 
dépenfe  avoit  tant  coûté  à  l'Efpa- 
gne. 

L'occupation  que  les  affaires  d'I- 
talie donnoient  à  l'Empereur  ne 
l'avoient  point  empêché  de  veiller 
cette  année  à  la  pacificarion  des  Pro- 
vinces de  h  Baffe  Allemagne  ,  Se 

quoique 
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quoique  l'on  eut  pu  convenir  juf-  Chaula? 
qu'alors  d'un  lieu  defliné  au  Con- 
grez  pour  les  difficultezque  le  Roi  ^7^^» 
de  Suéde  avoir  fait  naître ,  on  ne  " 
laiflfoit  pas  de  négocier  enfecretuti 
projet  d'accommodement  dans  le 
tems  même  que  Charles  Xil.  pa^ 
roiffoit  le  plus  ardent  à  attaquer  le 
IJannemarcK  du  côté  de  la  Norwe- 
^e  avec  toutes  fes  forces  tant  par  «^^"Jf'^^Jf^ 
terre  que  par  Mer.  L'avantage  que  fait  cefer  u 
{es  VaiiTeaux  venoient  de  rempor^  mlT'^'^"'^'' 
ter  fur  les  Danois  pendant  que  le 
Prince  de  Heffe  Caflel  fon  beau^ 
frère  à  qui  il  avoir  donné  le  com^ 
mandement  d'un  de  fes  corps  d'Ar- 
înée  contraignit  les  Troupes  Da- 
noifes  de  fe  retirer  fous  le  Canon 
de  la  Ville  de  Friderichshall ,  lui 
avoir  fait  prendre  la  réfolution  d'af- 
-fieger  cette  Place  en  tenant  ainfi 
bloquée  l'Armée  Ennemie  ;  fes  Gé- 
néraux lui  reprefenterent  en  vain  le 
danger  &  la  témérité  de  cette  entré»» 
iprife  ,  il  fallut  céder ,  &  le  Siège  for- 
mé au  coeur  de  l'Empire  commen- 
çoit  à  €tre  pouiréjavec  avantage, 
•iorfque  le  Roi  de  Suéde  fe  trouvanc 
ieonze  de  Décembre  à  laTranchéQ 
7 orne  ni.  z.  Pan.  F  f 
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ii^^ARLEs  pour  animer  (es  gens  par  fa  prefeii- 

^*      -ce ,  fut  tué  d'un  coup  de  feu  tiré  de 

^^^^'     la  Place.  Cette  mort  en  enlevant 

'^'^  un  Roi,  qui  avoit  fait  radmiration 

de  tout  l'Univers  depuis  qn'il  étoic 
monté  fur  le  Trône ,  fit  cefler,  dans 
Tefpace  d'un  jour,  une  guerre  qui 
fie  paroiffoit  pas  devoir  finir  fitôt 
malgré  Tépuifement  de  pklieurs 
Etats  de  cette  partie  de  l'Empire , 
s5c  l'intérêt  que  trouvoit  Charles  VL 
en  particulier  d'y  mettre  le  calme. 
Le  Siège  de  Friderichshall  devine 
un  objet  peu  intereflant  pour  le 
Prince  de  Heffe-CafTel  ;  toute  foa 
attention  fe  porta  à  avancer  la  tète 
de  l'Armée  de  Suéde  vers  la  Capi- 
tale du  Roïaume  ,  pour  y  faire  va- 
loir la  prétention  que  la  Princeiïe 
Uirique  fa  femme  pouvoit  avoir  de 
fuccederàla  Couronne^  dans  Pefpcr- 
■rance  de  fe  voir  lui  même  Roi  uà. 
Jour ,  ce  qui  arriva  en  effet  peu  de 
cems  après. 

Par  la  mort  de  Charles  XII.  le 
Duché  de  Deuxponts ,  Etat  Souve^ 
rain  de  FEmpire  du  Cercle  du  Bas 
Jlhin  fitué  entre  la  Loraine  ,  TAl- 
fecç  I  i?C  b  ;Palatinat  changea  d§ 


Suéde, 
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Maître.  Le   Duc   Guftave-Samuel   Charles 
Leopold  fe  trouvant  Taîné  de  la 
branche  Palatine  de  Deuxponcsdu     ^7i8. 

chef  de  Jean  Cafimir  mort  en  1 6  5*2,  ' 

en  prit  pofTeiïion  auiïi-tôt  &  reçût  ./tf/ri 
le  ferment  de  fidélité  de  la  Nobleffe  dans  le  du- 
&;  du  Peuple  qui  compofent   cette  p/„^/'^j^'2 
Souveraineté.  Gufiave  né  en  Suéde  mond^^oidc 
Se  élevé  dans  la  Religion  Luthé- 
rienne fe  détermina  en  16^6,  de 
faire  le  voïage  de  Rome  dant  le  def- 
fein  de  fe  rendre  Catholique  ,  ôc 
voulut  que  le  Pape  eut  la  fatisfadioa 
lui-même  d'être  témoin  de  cette  ac- 
tion d'éclat.  Loiiis   XIV.  fenfible 
aux  évenemens  qui  honoroient  la 
Religion  ,  donna  d«  fon  côté  à  ce 
Prince,  qui  depuis  plufieurs  années 
réfidoit  dans  fes  Etats  ,  toutes    les 
marques  de  bienveillance  &de  ge- 
nerofîté  pour  l'aider  à  foutcnir  d'une 
manière  proportionnée  à  fon  rang  ^ 
ce  qui  lui  eût  été  difficile  de  faire 
avec  lesfecours  qu'il  avoit  trouvé 
clans  la  fortune  de  fa  Maifon,  jufqu'à 
ce  que  la  mort  de  fon  parent  lui  a 
ouvertlafucceffiondelaPrincipauté 
qu'il  poiïede  aujourd'hui ,  <Sc  où  il 
fait  le  bonheur  de  fes  fu  jets ,  par  ùk 
Ffij 
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Charles  réfidence  &  par  la  douceur  de  foi 

VT 

^  ^'      gouvernement. 
1718,         Il  y  avoir  plus  d'un  an  &  demi 
■  que  le  Gouvernement  du  Tirol  é- 

toit  vaquant ,  depuis  que  Charles- 
Philippes  de  Neubourg  avoir  été 
obligé  de  le  quitter  pour  prendre 
poffeflion  de  la  Dignité  Eledorale, 
comme  le  plus  proche  de  Jean- 
Guiilaume  dernier  Eledeur  Palatin 
mort  en  17 16.  L'Empereur  regar- 
dant ce  porte  comme  un  des  plus 
diftinguezdans  fesPaïs  héréditaires 
y  nomma  pour  Gouvernante  TAr- 
chiduchefle  Marie-Elifabeth  fa  fœur 
aînée,  fans  qu'elle  fut  néanmoins 
obligée  d'y  aller  réfider,  L^inclina- 
tion  née  avec  cette  Princefle  pour 
l'étude  depuis  fon  bas  âge  lui  a  fait 
faire  de  fi  grands  progrès  dans  les 
fciences  les  plus  difficiles,  qu'elle 
paffe  pour  une  des  plus  fçavantes 
perfonnes  qui  aient  parues  dans  fon 
lexe  :  elle  fut  deftinée  depuis  à  gou^ 
verner  au  nom  de  fon  frère  les 
Païs-Bas  Autrichiens,  où  elle  con- 
tient aduellement  fous  un  gouver- 
nement plein  de  fageffe  &  de  jufti- 
pc  les  peuples  dans  les  devoirs  de 
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refpeâ:  envers  leur  Maître ,  auquel    Charl 
leBrabant  avoir  paru  vouloir  don-       ^^' 
ner  quelque  atteinte  par  les  mouve-      1718. 

mens  qu'on  y  vit  arriver   dans  le  — 

cours  de  cette  année. 
L'Empereur  venoit  d'établir  à  Bru- 
xelles un  nouveau  Confeil  pour 
adminiftrer  les  affaires  du  Brabant 
fous  l'autorité  du  Marquis  de  Prié 
reprefentant  le  Gouverneur  des  Païs 
Bas  :  Le  Duc  d'Urfel,  le  Prince  de 
Rubempré,  les  Comtes  deMalde- 
gem  &  de  Helihem,  Vander-Haege 
&de  Grafen  étoient  les  principaux 
Membres.  La  première  démarche 
que  ce  Confeil  de  Régence  crut  de- 
voir faire  ,  fut  de  terminer  les  diffe» 
rends  qui  regnoient  depuis  long- 
tems  entre  les  Magiflrats  &  les  Corps 
de  Métiers  de  la  Ville  de  Bruxelles  ; 
ces  derniers  citezàl'Hôtel-de-Ville 
dans  la  perfonne  des  neuf  Doïens 
qui  dévoient  en  leur  nom  prêter  le 
ferment  s'y  étant  rendus,  &  chacun 
y  aïant  pris  place,  le  BourguemeC- 
tre  commença  par  mettre  fur  un 
carreau  de  Velours  rouge,  une 
Lettre  qu'il  affura  être  écrite  de  la 
part  de  l'Empereur,  par  laquelle  il 
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Charles  étoit  ordonné  qu'on  prêtât  le  Ccr- 
^^'  ment  fuivant  le  Formulaire  dont  il 
^7i8>  fit  en  même  tems  la  ledure  ôc  con- 
fermement  au  Décret  additionel  ren- 
du au  Conrcil  du  Brabant.  Piufieurs 
de  ces  neuf  Chefs  demandèrent  à 
voir  la  Lettre,  &  fur  le  refus  qui 
leur  en  fut  fait,  ils  fe  retirèrent  tous 
de  TAffembiée  à  la  referve  d'un  feul 
qui  y  refla ,  &  fatisfît  à  tout  ce  que 
imsùonfo-  le  Magiftrat  exigea  de  lui.  On  fçût 
^dlnJ'uTtiie  bientôt  par  la  Ville  le  fujet  de  la  re- 
AckrHxdies.  ttaitc  de  CCS  Doïcns  mécoutens ,  & 
la  populace  s'étant  attroupée  devant 
la  Maifon  de  Ville,  elle  fe  tenoic 
prête  de  mettre  en  pièce  celui  qui 
avoit  obéi ,  dès  qu'il  en  feroit  forti  ;, 
mais  on  prévint  ce  malheur  en  le 
cachant  dans  un  lieu  retiré.  Le  peu- 
ple n'aïant  pu  fe  vanger  fur  ce  par- 
ticulier alla  exercer  fa  rage  contre 
la  Maifon  du  Bourguemefîre  où  tout 
fut  brifé  avant  qu'on  y  put  remé- 
dier. Ce  Magiftrat  demanda  main 
forte  au  Gouverneur  ,  &  s'étant 
avancé  avec  un  détachement  de 
Troupes  pour  arrêter  cette  fureur 
dans  fes  premiers  momens ,  il  trou- 
va le  nombre  des  feditieux  fi  fort 


groffi ,  que  la  prudence  ne  lui  permit  Chari^s 
pas  d'aller  plus  avant.  Le  Marquis  ^^' 
de  Priéaverti  du  progrès  quefaiibit  '7i8* 
cette  émotion  populaire  ne  balança 
plus  de  faire  mettre  toute  la  Garni- 
fon  fous  les  Armes;  la  Bourgeoifie 
qui  ne  de  voit  pas  moins  craindre 
que  le  Magiftrat,  eut  ordre  d'eni 
faire  de  même,  on  tendit  les  chaînes 
au  coin  des  rues, les  Troupes  furent 
poiléesdansla  principale  Place  ,  & 
dans  les  quartiers  les  plus  ouverts 
de  la  Ville  ,  pendant  que  les  Habi- 
tans  de  la  Campagne  ,  aïant  pris  les 
Armes  à  leur  tour ,  menaçoient  de 
venir  défendre  ceux  qu'ils  difoient* 
être  dans  l'oppreffion.  Qn  reiîa  ainfi 
armé  dé  part  &  d'autre  depuis  le 
23.  Mai  pfqu'au  25*.  dans  la  crainte 
de  voir  un  maflacre  gênerai.  Si  la 
fageffe  du  Marquis  de  Prié ,  qui  eui 
le  loifir  de  conférer  avec  le  Magiftrat 
pendant  que  dura  ce  tumulte  ne 
l'eut  déterminé  à  une  voie  de  tem- 
pérament à  laquelle  les  circonflan- 
ces  ne  lui  permirent  pas  de  fe  refu- 
fer.  Il  fit  publier  qu'étant  le  dépofî- 
taire  de  l'autorité  de  l'Empereur ,  il 
confentoit  au  nom  du  Souverain, 

Ffiiij 
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•S^HA-RLi^s  que  l'on  fe  contenta  de  l'ancien  Cef^ 
^^*  ment  qui  étoit  en  ufage  foas  le  règne 
1718.     de  Charles  11.  Roi  d'Efpagiie,  fans 

———avoir  égard  au  Décret  additionel 
du  Confeil  de  Brabanc  qu'il  annul- 
loit  en  vertu  de  Ton  pouvoir.  La 
calme  fe  répandit  au  moment  que 
cette  déclaration  fut  rendue  ;  ceux 
qui  reprefentoient  les  Corps  de  Mê^ 
tiers  furent  convoquez  dès  le  jout 
même,  ils  prêtèrent  le  ferment  au- 
torifé  par  l'ufage  d'une  Nation  û 
jaloufe  defes droits  &toûjours  prête 
à  s'élever  contre  tout  ce  qu'il  y  a 
quelque  apparence  de  nouveauté 
dans  le  Gouvernement,  .^ 
.  Sous  une  Domination  nouvelle  , 
le  trop  de  ménagement ,  de  même 
que  lafeverité  portée  à  l'excès  ,pjeu| 
^voir  {qs  incon  veniens  par.  les  fuites 
que  l'on  ne  fçauroit  toujours  pré^ 
voir.  Bien  loin  de  defavoiier  à  la 
Cour  de  Vienne  la  conduite  que  la 
fituation  des  Peuples  du  Brabant  a- 
voit  fait  tenir  au  Gouverneur  du 
Pais,  on  y  ratifia  tout  ce  qui  s'y 
étoit  paffé ,  fans  que  l'on  ordonnât 
aucune  recherche  des  auteurs  de  la 
fédition  j  on  fe  contenta  feulement 


DE  l'Em  pirEjLïv.III.  34f 

d'augmenter  la  Garnifon  de  Bruxel- 
les du  Régiment  de  Dragons  du 
Prince  de  Ligne  ,  &  d'un  détache-  1718» 
ment  de  Grenadiers  ,  qui  fut  tiré  de  "^ 
Luxembourg  pour  impofer  davan- 
tage à  ceux  qui  pourroient  être  mal 
întentionnez  contre  le  Gouverne- 
ment ;  mais  on  ne  fut  pas  long-tems 
à  être  perfuadé  que  la  voie  de  diffi- 
mulation  &  de  Fimpunité  n'avoit 
fervi  qu'à  infpirer  plus  de  hardiefle 
par  une  féconde  fédition ,  qui  s'éle- 
va encore  à  Bruxelles  le  ip.  Juillep 
de  la  part  de  ces  mêmes  Corps  de 
Métiers,  à  Toccafion  d'un  Subfide, 
que  l'Empereur  avoit  ordonné ,  6ç 
pour  l'établiflement  duquel  il  fallut 
avoir  leur  confentement  ,  pour  ne 
point  bleffer  les  privilèges  dont  il^ 
étoient  en  poflbffion.  Les  Doïens  fe 
prefenterent  de  nouveau  devant  le 
Magiftrat  ;  mais  aïant  pris  un  air  plus 
audacieux  que  la  première  fois  ,  ils 
déclarèrent  d'abord  qu'on  ne  devoit 
leur  parler  d'aucune  charge  à  impo- 
fer fur  le  Public  ,  que  l'on  n'eut  ré- 
voqué &  biffé  avant  toutes  chofes 
les  Sentences  &  les  Décrets  que  fe 
Confeil  avoit  rendus  contre  leurs 
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Çhaïiles  Corps  au  préjudice  de  leurs  anciens 
^^'      Droits  ôc  libertez  :  comme  rien  ne 
i7i8.     pouvoit  attaquer  davantage  le  fond 
"■"^^^  de  l'autorité  fuperieure ,  qu'une  de- 
^utrefédi-  mande  auffî  hardie ,  que  Ton  ne  vou- 
yiUedTBrn-  ^^^^  P^^  feulcmcnt  écouter,  Fanimo- 
xeUes,         jfîré  qui  n'a  voit  été  que  fufpendué 
depuis  la  dernière  révolte,  fut  bien- 
tôt portée  aux  dernières  extremitez 
de  part  ôc  d'autre.  La  Garnifon  plus 
forte  qu'auparavant ,  prit  les  armes . , 
&  s'empara  de  tous  les  poftes  qui  dé- 
voient fervir  aux  difFerens  mouve- 
tnensqu'onluiferoitfaire,au  cas  qu'il 
en  fallut  venir  aux  mains  avec  tes  fé- 
ditieux.  Ceux-ci  de  leur  côté  s'érane 
àffemblez    &  fe  voïant  fuivis  du 
plus  gros  du  Peuple  ,  commencè- 
rent par  faire  infuker  les  Maifons  les 
plus  confiderables  du  Magiftrat  ? 
celle  du  Chancelier  du  Brabant  n'y 
fut  point  épargnée  ,  fans  que  Ton 
Irefpedât  les  documens  publics  &  le 
dépôt  de  l'Etat.  La  populace ,  pour 
braver  encore   plus  l'autorité  ,  & 
faire  voir  que  ce  n'étoit  pas  le  pilla-; 
ge  qui  l'animoit  dans  ce  mouve- 
ment, faifoit  brûler  devant  chaque 
maifonles  effets  &  les  meubles,  à 
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ïnefure  qu'elle  les  en  dépouilloit  ;  &  ^^^^^ 
foa  infolence  alla  li  loin  ,  que  le 
Gouverneur  ne  pouvant  plus  fuivre  ^7i8^ 
la  modération  qu'il  avoir  crû  d'a- 
bord devoir  fe  propofer ,  fît  fortir 
les  Troupes  de  leurs  pofles  pouE 
charger  les  mutins.  Quoiqu'il  y  en 
eut  plufieurs  de  tuez  fur  la  place  ,  il 
ne  fut  pas  poŒble  de  les  obliger  à 
fe  retirer.  La  contenance  liere  d'un 
Peuple  aufii  féditieux  ,  &  qui  ne  fai- 
foit  quegrofTir,  fit  prendre  le  parti 
au  Marquis  de  Prié  d'éviter  un  plus 
grand  malheur  :  les  Troupes  eurent 
ordre  de  fe  retirer  aux  extremitez 
de  laVille;  la  Bourgeoifie  à  qui  on  a- 
voit  fait  prendre  les  armes,  refla  dans 
les  rues  pour  empêcher  les  fuites  du 
tumulte,  âc  on  convint  pendant  ce 
tems-là,  que  le  Peuple  auroit.toute 
la  fatisfadion  qu'il  pou  voit  defirer  ; 
ainfi  l'autorité  bleiïee  fi  elTentielIe- 
ment  ,  fut  encore  obligée  de  plier 
pour  obtenir  des  Subfides.  Les  Sen- 
tences furent  biffées  fur  les  Regif- 
res,  &  afin  que  le  Public  futperfua- 
dé  de  la  vérité  du  fait ,  il  fallut  faire 
voir  à  fes  yeux  les  feiiilles  en  origi- 
nal ,  que  l'on  promena  dans  la  Vit 
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'Charles  le  fous  l'efcorte  d'une  Compagnîô 
^^'      fournie  par  la  Bourgeoise  ,  avec 
1718-.     promeflfe  de  ne  les  jamais  inquiet* 
-  ter  fur  tout  ce  qui  s  étoit  paffé  ,  ni 

de  faire  entrer  de  nouvelles  Trou- 
pes dans  la  Ville. 

D'autres  contrées  du  Brabant  fu- 
rent témoins  ,  comme  Bruxelles, 
du  manque  de  refped  de  leurs  Ha- 
bitans  pour  le  Souverain  dans  la 
perfonne  de  leurs  Magiftrats.  Un  Ju- 
gement rendu  au  défavanrage  des 
Batteliers  8c  Porte-faix  de  la  dépen- 
dance de  Malines  ,  excita  vers  le 
même  tems  un  tumulte  (î  confidéra- 
ble  ,  que  l'on  fut  contraint  d'em- 
ploïer  des  Troupes  pour  les  faire 
rentrer  dans  leur  devoir  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  fans  peine  ;  les  féditieux  fe 
trouvant  plus  forts  que  la  Garnifon, 
après  l'avoir  forcée  de  fe  retirer , 
s'étoient  rendus  maîtres  d'une  por- 
te de  la  Ville  ,  dont  ils  avoient  dé- 
farmé  la  Garde  :  de  là  s'étant  empa- 
rez  d'un  Magafm  d'Artillerie ,  &  de 
'pdïiUfifJt  munitions  de  Guerre ,  ils  avoient  eu 
fentir  danx  les  V\n(o\ence  '  de  pointer  le  canon  du 
£f;''^'^'*"haut  d'un  retranchement  élevé  à  la 
ii^A^yert.    hâte ,  après  avoir  faccagé  la  Maifoo 
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du  grand  Bailli ,  qui  avoit  rendu  la  Cham 
Sentence  dont  ces  révoltez  fe  plai- 
gnoienr.  Quoiqu'on  n'eut  pas  lieu  1718, 
de  craindre  qu'un  projet  aulTi  terne-  ' 
raire,  &  formé  feulement  par  une 
petite  partie  du  bas  peuple  ,  dût  a- 
voir  des  fuites  fâcheufes  ,  on  ne  laif- 
fa  pas  de  chercher  les  moïens  d'y  re- 
médier de  bonne  heure  ,  pendant 
que  l'on  faifoit  avancer  des  Troupes 
voifines  pour  châtier  ces  infolens  : 
le  Prefident  de  Malines  accompa- 
gné de  plufieurs  Confeillers  &  de 
Quelques  Ecclefiaftiques ,  prit  le  par- 
ti de  s'avancer  à  la  vûë  du  retran- 
chement ,  où  ces  mutins  fe  tenoient 
depuis  trois  jours.  Dans  le  difcours 
compatiflant  ,  &  en  même  tems 
plein  de  force ,  qu'il  leur  adreffa ,  il 
n'oublia  point  de  leur  faire  envifa- 
ger  la  perte  inévitable ,  où  ils  s'ex- 
pofoient  ,  s'ils  ne  rentroient  inceC- 
iamment  d'eux-mêmes  dans  la  foû- 
miffion  .qu'ils  dévoient  au  Prince, 
dont  ils  ne  comprenoient  peut-être 
point  affez  à  quel  excès  ilsavoienc 
méprifé  Tautorité  :  il  n'étoit  pas  dif- 
ficile de  faire  entendre  raifon  à  des 
jEaalhcureux  abandonnez  à  eux-mç*- 
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>|CiïARLEs  mes,  &  aufquels  les  momens  de  Ix 
V^'      réflexion  avoienc  déjà  fait  deteftec 
1718.     une  entreprife  auiïi  infenfée.  Ce- 
--  pendant  il  fallut  effuïer  une  efpece 

de  capitulation  plutôt  que  d'expofec 
ces  téméraires  à  rentrer  dans  des  dif- 
politions  de  defefpoir.  On  leur  pro- 
mit la  liberté  de  trois  d'entr'eux  qui 
avoient  été  faits  prifonniers  dans  le 
choc  que  la  Garnifon  leur  livra  au 
premier  abord  de  la  révolte  ;  le  Pre- 
îident  les  affûra  de  plus  que  la  Ville 
feroit  dans  la  fuite  gardée  par  la 
Bourgeoifie  ,  6c  qu'il  emploïroic 
tout  fon  crédit  poar  que  leur  adion 
leur  fut  pardonnée  à  la  Cour  de 
l'Empereur. 

Après  que  la  Ville  d'Anvers  fe  fut 
reflfentie  ainfi  du  voifinage  conta- 
gieux de  la  fédition  par  l'émeute 
que  formèrent  les  attroupemens  de 
plufieurs  Ouvriers  contre  rautorité 
du  Magiftrat  ,  mais  que  l'on  eut  le 
bonheur  d'étouffer  dans  fon  origine 
fans  bruit ,  6c  par  la  feule  voie  des 
largeffes  aufquelles  fe  prêtèrent  les 
Principaux  d'entre  les  Negocians, 
Bruxelles  vit  une  troifiéme  rechute, 
caufée  par  la  populace,  &àlaqufil-î 
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I-e  la  Bourg€oifie  n'eut  aucune  part.    Chauiesî 
Plus  de  cinq  cens  hommes  s  étant       ^^* 
attroupez  le  22.  de  Septembre ,  fe     1718. 

Jetterent  dans  le  quartier  de  la  Cha-  -^ 

pelle  de  Nôtre  Dame,  pour  y  fac-     '^°^;f»''f' 

»  ,  Air^      »«e«^e  dans  ta, 

cager  quelques  Auberges ,  lous  pre-  rdu  de  Brti*. 
texte  que  c'étoit  àts  lieux  de  dé-  ^^'^^''* 
bauche,dont  on  ne  pouvoit  trop 
lîâtér  la  deftrudion.  Il  étoit  difficile 
de  prévenir  un  mouvement  auffi  im- 
pétueux ,  auquel  on  n'avoit  pas  lieu 
de  s'attendre ,  &  le  défordre  fut  fait 
avant  que  Ton  pût  être  en  état  de 
rempêcher.  Le  Gouverneur  ne  per- 
dit point  ^de  tems  ,  pour  arrêter  le 
cours  d'une  fureur  qui  pouvoit  fe 
porter  plus  loin  ,  &  que  d'autres  mo- 
tifs que  celui  d'un  zèle  défordonné 
animoit  félon  toute  apparence.  11 
fit  prendre  les  differens  poftes  aux 
Troupes  de  la  Garnifon  dans  la  Vil- 
le^ pendant  qu'un  gros  détache- 
anent  de  Dragons  marcha  pour  faire 
la  patrouille  dans  les  environs  de  la 
Place  :1a  troupe  des  féditieux  fut 
gointe  par  ce  détachement  près  de  la 
Xlhartreufe ,  on  fo  main  baffe  fur 
«ux  ,  une  partie  périt  par  le  fer,  &  le 
ï;eflefe  diffipa  dans  les  campagnes, 
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^HAîiiEs  fansqw'il  y  eut  d'autres  fuîtes  ;oa 
retira  du  rempart  le  Canon  chargé  à 
1718.  cartouche  que  l'on  y  avoir  pointé 
par  précaution  en  cas  d'accident,  ôc 
le  calme  fucceda  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville  ,  fans  que  perfonne 
ofât  fe  vanter  d'être  de  la  connoif- 
fance  d'aucun  des  féditieux. 

Si  on  ne  blâma  point  à  la  Couc 
de  l'Empereur  la  conduite  modérée 
&  circonfpede  ,  que  le  Marquis  de 
Saint  Prié  avoit  tenue  dans  les  pré- 
cedens  tumultes  arrivez  dans  fon 
Gouvernement ,  Charles  VI.  lui  fçut 
bon  gré  cette  fois-ci  de  s'être  fervi 
des  forces  militaires ,  pour  détruire 
la  fédition  dans  fa  naifîance.  Com- 
me les  menagemens  ne  dévoient 
plus  avoir  lieu  dans  un  Païs  où  l'au- 
torité fouveraine  recevoit  des  at- 
teintes réitérées ,  l'Empereur  n'aïant 
plus  de  diverfion  du  côté  de  la  Hon- 
grie ,  réfolut  de  fortifier  les  Troupes 
qu'il  tenoit  dans  le  Brabant ,  &  en 
augmenta  le  nombre  au  delà  de  dix 
mille  hommes, pour  être  en  état  de 
donner  des  marques  de  fa  jufle  feve- 
rité  au  fujet  de  ce  qui  venoit  de  fe 
gaffer,  telles  que  nous  les  verrons 
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en  Ton  tems ,  Se  imprimer  pour  la    Charles 
fuite  dansrefprit  des  Peuples  le  ref-       ^^• 
ped  ôc  la  crainte  fans  laquelle  nul      1718. 
Gouvernement  ne  peut  fubfifter.  y 

On  étoit  accoutumé  dans  l'Em- 
pire depuis  près  de  deux  fiecles  de 
reconnoître  dans  les  Eledeurs  de 
Saxe  la  qualité  de  Protedeurs  des 
Etats  Proteftans  en  Allemagne. 

Le  Traité  de  Weflphalie  avoit  fé- 
condé la  confiance  des  Luthériens 
envers  les  Princes  de  cette  Maifon  , 
Se  dans  toutes  les  occafions  où  il 
s'agiffoit  de  défendre  leurs  intérêts , 
on  les  avoit  vu  toujours  recherchée 
cette  prote£lion  ^  qui  leur  paroiiïbit 
toujours  affûrée  ;  il  n'en  fut  pas  de 
même  depuis  que  TEledeur  Fride- 
ric- Augufle  parvenu  à  la  Couronne 
de  Pologne,  avoit  lui-même  chan» 
gé  de  Religion  ;bien  loin  de  cher- 
cher dans  ce  Prince  une  continua- 
tion de  bienveillance  ,  le  parti  Lu- 
thérien forma  un  fujet  de  plainte 
contre  lui  à  la  Diète  de  Ratisbonne  :  TfetqHepr»- 
le  Roi  de  PrulTe  &  celui  d'Angleter-  f^'^  J'^f^ 
re,  comme  Eledeur  d'Hannower,  ih^ngZentde 
y  parurent  cette  année  à  la  tête  des  f'Jjf^'^  "^^ 
plaignans  fur  ce  qui  venoit  d'arriver  ^w^^/*^ 
TQme  m,  r.  Fart»  G  g 
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Charles  fur  les  Frontières  de  Pologne  ,  oS 
Ton  avoir  ruiné  de  fond  en  comble 
Ï718.  cinq  des  principales  Eglifes  Prote^ 
liantes ,  ils  en  demandèrent  le  rera- 
bliffement,  &  reprefenterenten  me- 
me  tems ,  qu'il  ne  convenoit  plus  de 
laifTer  entre  les  mains  d'un  Prince 
devenu  Catholique  les  intérêts  de 
leur  Religion  ,  qui  devoit  d'autant 
plus  craindre  pour  l'avenir  dans  cet- 
te partie  de  l'Empire,  que  le  Prince 
Eleéloraî,  à  l'exemple  de  fon  pere^ 
par  fon  changement  dont  on  ne 
pouvoir  plus  douter  ,  ôtoit  toute 
efperance  de  retrouver  dans  la  Maî- 
fon  de  Saxe  l'ancien  appui,  qui  a- 
voit  jufqu'à  lors  mis  la  balance  en- 
tre les  deux  partis. 

Une  démarche  dé  cet  éclat  ne  put 
fe  faire  fans  jetter  de  la  méfiance 
dans  les  Etats  de  la  Saxe ,  &  fuivant 
ce  qui  arrive  d'ordinaire ,  on  ne  man- 
qua pas  d'augmenter  les  ombrages 
des  Peuples, en  leurfaifant  entendre^ 
que  ce  qui  étoit  arrivé  dans  le  vai- 
finage  de  PEledorat  fous  les  yeux 
du  Roi  Augufte  ,  n'étoic  que  le  pré- 
lude de  ce  que  ce  Prince  fe  propo* 
fpit  de  faire  dans  fes  Etats  heredir 
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taîres ,  où  de  concert  avec  les  Cours    Charles 

de  Vienne  &  de  Rome,  on  lui  ver- 

roit  bien-tôt  introduire  la  Cathoiici-     1718» 

té  contre  laquelle  les  Saxons  s'é -^ 

toient  toujours  maintenus  avec  tant 
de  zèle.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
à  des  fujets  prévenus  pour  fe  met- 
tre en  garde  contre  les  fuites  qu'on: 
leur  fit  envifager  ;  inquiets  fur  leui: 
fort ,  ils  firent  paffer  à  TEledeur  plu- 
lîeurs  adrefles  ,  pour  lui  demander 
des  furetez  en  faveur  de  la  Confef- 
fion   d'Ausbourg  ,  dont  fes  Préde- 
ceffeurs  avorent  toujours  été  regar* 
dez  comme  les  plus  fermes  foûtiens. 
Les  Univerfitez  jointes  aux  Chefs 
des  Confiftoires  fe  prêtèrent  avec 
empreffement  pour  appuïer  les  fol- 
liciiations  du   Peuple  &   des  Sei- 
gneurs, ôc  il  fallut  enfin  que  le  Prin- 
ce s'expliquât  d'une  manière  à  cal-^ 
mer  les  Efprits.  C'eft  ce  qu'il  fi^t  par 
fa  Déclaration  du  6.  Mai ,  oii  ,  après; 
avoir  aflïïré  le  Public  que  fon  inten- 
tion n'avoit  jamais  été  de  rien  intro- 
duire dans  fes  Etats  ^  qui  pût  être- 
contraire  à  la  Religion  qui  s'y  trou* 
y^ok  établie  ,  &  qui  étoit  devenue 
Loi  fondamentale  dans  l'Empire> 

Ggii 
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Chaules  depuis  que  le  Traité  de  Paix  concitt 

^I'      à  Ornabruck  y  a  voit  mis  la  dernière 

1718.     main,  il  confirma  de  nouveau  tous 

les  Droits  &  Privilèges  dont  ceux 

de  la  Confeflfion  dAusbourg  a- 
voient  jolii  en  Saxe  depuis  fon  éta- 
bliffement,  tant  par  rapport  aux  cé- 
rémonies des  Eglifes  qu'à  i'ufage  âcs 
Univerfitez  ,  en  ce  qui  regarde  là 
Dodrine  ;  le  tout  néanmoins  fans 
caufer  aucun  empêchement  à  Texer- 
cice  de  fa  Religion  ,  ôc  à  celle  de  fes 
Succefleurs  dans  l'Éledorat.  Quoi- 
que les  Etats  Proteftans.  parufTens 
être  fatisfaits  d'une  Déclaration 
munie  de  la  parole  &  de  l'hon- 
neur  du  Prince  ,  on  les  a  vu  depuis 
dans  un  éloignement  de  confiance 
pour  lui ,  fur  tout  ce  qui  leur  eft  arrir 
vé  fur  le  fait  de  la  Religion  ,  qui  ne 
permet  pas  de  douter,  que  le  Titre 
de  Protedeur  du  Lutheranifme  en 
Allemagne ,  n'ait  paffé  dans  la  Mai- 
fon  d'Hannower. 

Charles  VI.  avoir  tâché  en  vaia 
d'appaifer par  un  Mandement  Im- 
périal le  démêlé  qui  s'étoit  élevé  de- 
£uis  quelque  tems  entre  Charles- 
eopold  Duc  de  Mecklembourg  ^  5c 
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la  nobleffe  de  fes  Etats.  Ce  Prince  ,    Charles 
à  petne  eut-il  fuccedé  en  171  3.  à      ^^* 
Frideric- Guillaume  fon  frère  qu'il     1718^ 
voulut ,  tant  pour  devenir  plus  abfo-  ' 

lu  dans  le  Gouvernement ,  que  pour  Demèiéen-. 
ijroiïir  fes  revenus ,  toucher  aux  pri-  ^re  udhc  de 
vileges  &  exemptions  dont  la  r>lo-  ^j;-tiobt4e^ 
bleffe  de  fon  Duché  avoit  joiii  de 
tout  tems,  (Se  dans  lefquels  les  Em- 
pereurs Tavoienr  maintenus  fucceiïî- 
vement ,  en  canfideration  de  fes  an- 
ciens &  fignalez  fervices  rendus  à 
l'Empire.  L'affaire  devint  cette  an- 
née plus  ferieufe  par  les  voies  de  fait, 
dont  le  nouveau  Maître  crut  dévoie 
ufer  contre  les  Nobles.  Quelques- 
uns  d'entr'eux  menacez  à&s  der- 
nières extremitez ,  plièrent  fous  la  ri- 
gueur ;  mais  la  plus  grande  partie 
s'étant  déterminée  à  renouveller  les 
Proteftations  aufquelles  ils  avoient 
déjà  eu  recours  autrefois ,  ils  décla- 
rèrent par  un  A  de  commun,  qu'ils 
aimoient  mieux  voir  leurs  terres  rui- 
nées par  les  exécutions  du  Prince^ 
éc  expofer  même  leurs  vies  que  de  * 
confentir  à  la  perte  des  Droits  & 
immunitez  qui  leur  appartenoientfî 
légitimement,  &  qu'ils  avoient  lie- 
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Chaules  ^[^^  Je  leurs  Ancêtres.  Que  quoique 
le  Mandement  de  l'Empereur  que 
171 8,  leurs  Députez avoient  obtenu,  n'eut 
"^  ^  pas  été  exécuté  par  le  peu  d'égard 
que  le  Souverain  y  avoit  eu  ;  cette 
inéxecution  bien  loin  de  pouvoir 
porter  préjudice  à  leurs  Droits ,  de- 
voit  être  regardée  comme  un  nou- 
veau Grief  fur  rinjuftice  qui  leur  é* 
toit  faite,  ôc  dont  ils  appelloient  de 
rechef  au  Confeil  Impérial.  Le  Duc 
chercha  en  apparence  les  moïens 
d'adouciffement ,  ôc  convoqua  une 
Affemblée  des  Nobles  du  Pais ,  dans 
la  Ville  de  Sternberg ,  où  il  leur  pro- 
mit que  leurs  prétentions  feroient 
examinées  dans  l'efprit  d'équité 
qu*ils  pouvoient  délirer.  Le  jour  du 
rendez- vous  marqué ,  il  s'y  trouva  fi 
peu  de  Gentilshommes,  que  le  pe- 
tit nombre  ne  pouvant  pas  être  cen- 
ie  faire  Corps  ,  ils  refuferent  dès  la 
première  entrevue  d'expliquer  leurs 
fentimens ,  &  de  faire  aucune  pro- 
pofition  fur  les  points  contenez.  Le 
Duc  avoit  fait  tenir  prêtes  des  Trou- 
pes de  Cavalerie ,  pour  s'affurer  de 
leurs  perfonnes ,  en  cas  qu'il  trouva; 
de  la  contradidion  à  fes  volontez. 
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Cette  partie  de  la  Nobleffe  avertie   ^^?^ 
fous  main  d'une  précaution  qui  leur 
annonçoit  la    violence  qu'on  leur     i7i^« 

preparoit ,  n*eut  pas  plutôt  donné 

fon  refus  d'agir  en  Tabfence  des  au- 
tres qui  dévoient  former  rAffemble'e 
compétente,  qu'elle  chercha  fafû-^ 
reté  par  l'évafion. 

Ce  qui  venoitdefepafTeràStern- 
bergau  mois  d'Août  fut  bientôtfui- 
vi  d'un  autre  Manifefte  delapartde" 
Ta  Nobleffe,  tant  de  celle  quis'étoit 
prefenté  à  la  convocation  ,  que  de 
l'autre  qui  n'y  avoit  point  parue.  On 
y  réïteroit  les  proteflations  précé- 
dentes contre  tout  ce  qui  pourroit 
être  fait  au  préjudice  des  privilèges 
&  des  libertez  des  Nt)bles  du  Duché 
de  Mecklembourg ,  &  on  en  inter- 
jettoit  un  appel  confîrmatif  au  Tri- 
bunal de  l'Empereur,  &àla  Diète 
de  l'Empire,  pour  y  être  maintenu 

far  les  voies  de  Tautorité  fuperieure, 
l  eft  peu  honorable  aux  Princes  de 
faire  fervir  à  l'injuftice  6c  à  la  violen- 
ce l'autorité  Souveraine  dont  ils  font 
les  Dépofitaires.  Celui-ci  outré  de 
cette  féconde  proteftation ,  quot- 
c^u'elle  fut  fondée  fur  la  vérité  &  Fé* 


5^o  Histoire 

ÇrtARLEs  vidence  des  faits ,  ne  garda  plus  de 
mefures ,  il  voulut  que  cet  écrit  qu'il 
Ï7i8.     traita  de  feditieux  fut  noté  d'infa- 
^  mie  en  le  faifant  brûler  publique- 
ment par  la  main  du  Bourreau ,  ce 
qui  ne  produiik  que  plus  d'aigreuE 
dans  les  efprits  j  cette  flêtriffure  fut 
fuivie  peu  de  jours  après  d'une  Or- 
donnance du  Duc  Leopold  dont  il 
fit  faire  la  publication  dans  toutes 
les  Eglifes  de  fes  Etats ,  par  laquelle 
après  avoir  déclaré  que  tous  ceux 
des  Nobles  qui  n'a  voient  point  pa- 
rus à  la  dernière  Aflemblée  convo- 
quée dévoient  être  regardez  com- 
me des  fujets  dérobéïflfàns  &  traîtres 
à  leur  Patrie  j  il  défendoit  à  tous 
ceux  qui   le  reconnaiiToient   pour 
Souverain,  de  leur  donner  retraite 
ou  fournir  aucune  fubfifiance  dans 
retendue  de  fa  domination  ;  on  y 
prononçoit  la  confifcation  de  leurs 
biens  ;  le  retour  dans  la  Patrie  leur 
étoit  inter  lit  fur  peine  de  la  vie;  & 
à  l'égard  de  leur  femmes,  il  étoit  or- 
donné que  celles  qui  en  vertu  des 
Contrats  de  Mariages,  ou  en  confi- 
deration  de   leurs  enfans   avoient 
quelque  prétention  fur  les  effets  des 

mariîs 
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tnâris  s'adrefTafTenc  aux  Commiflai-  Charles 
res  nommez  par  l'autorité  Souve-     ^  I. 
raine  pour  examiner  les  demandes     1718. 

de  cette  nature  >  Se  pourvoir  par  -^— ' " 

rétablifTemenc  des  Tutelles  à  leurs 
befoins. 

L'égarement  dans  les  Grands  j  de 
même  que  chez  les  particuliers ,  a  fes 
degrez;  celui  du  Duc  de  Mecklem- 
bourg  monta  au  comble  par  la  dé- 
marche qu'il  ajouta  bientôt  à  tout 
ce  qu'il  avoit  déjà  fait.  Dercfpriç 
de  tyrannie  contre  fes  Sujets ,  il  paffa 
aifément  au  mépris  de  fon  devoir 
envers  l'Empire  ,  en  faifant  entrée 
dans  fes  Etats  des  Troupes  Etrangè- 
res, au  mépris  des  Loix  Impériales. 
Son  Alliance  avec  le  Czar,  dont  il 
avoit  époufé  la  N  iéce,  lui  en  fît  avoir 
fans  peine  dans  la  Mofcovie.  Pierre 
Alexiowitz  trouva  dans  la  demande 
qui  lui  en  fut  faite  par  ce  Prince  d^ 
quoi  flater  fon  ambition  ;  comme  il 
ne  fe  propofoit  rien  moins  depuis 
long  tems  que  de  devenir  l'Arbitre 
de  toutes  les  Puiffances  de  la  baffe- 
Allemagne  ,  &  d'y  continuer  des 
projets  d'établiiïemens  qui  pou- 
voient  dans  la  fuite  le  faire  recher- 

Tome  III.  1.  Fan.  H  h 
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Charles  cher  du  refte  de  l'Empire,  iln'héfîta 

^  ^'     point  d'accorder  au  Duc  Leopold 

î7i8-     un  fecours  conMcrable  pour  le  fe- 

"  conder  dans  fes  entreprifes.  Ainfi  à 

peine  ces  contrées  de  TAilemagne 

avoienteuletems  de  refpirer  depuis 

la  retraite  que  firent  l'année  dernière 

les  Troupes  Mofcovites,  qu'elles  fe 

virent  de  nouveau  menacées  du  fé- 

jour  d'une  Nation  avide  de  rapine  ôc 

d'hoflilitez. 

le  Koi  de     Les  affaires  étoient  dans  cette  fi- 

fi^^'dJlu  t  îuation  violente  ,  lorfque  le  Roi  de 

Prince   de    Pruflc  crut  pouvoir  ufer  du   droit 

f^Tn  T.  que  les  Conftitutions  de  l'Empire 

tre  le  Duc  ae  ^  T  Jj  t»   •    ^ 

Mecf^iemhnrg  donncnt  aux  voilins  d  un  Prmce , 
qui,  s'écartant  des  devoirs  de  l'o- 
beïffance  due  au  Chef,  s'abandonne 
à  des  excès  capables  de  troubler  le 
repos  public.  Il  envoïa  un  de  Ces 
Miniflres  au  Duc  pour  le  faire  reflbu- 
'\^nii*de  l'obligation  où  il  étoit  de 
rentrer  dans  des  fentimens  pacifi- 
ques ,  en  lui  faifant  notifier  quatre 
propofitions  qu'il  efperoit  devoir 
être  acceptées  de  fa  part ,  s'il  vou- 
loir garantir  {es  Etats  d'une  perte 
inévitable  :  fçavoir,  qu'il  eût  à  fe 
foumettre  aux  Décrets  de  l'Empe- 
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reur  &  de  l'Empire  ;  qu'il  rappellât  Charles 
la  Noblefle,  en  levant  la  profcrip-  VI. 
tion  prononcée  contre  elle,  &  en  171a. 
lui  permetrant  de  rentrer  dans  la  Pa- 
trie  en  toute  liberté  ;  qu'il  fît  refti- 
tuer  à  tous  les  Gentilshommes  de 
fes  Etats  tous  les  biens  &  effets  con- 
iirquez;&  qu'enfin  fbutes  les  Trou- 
pes de  Ruiïie  qu'il  avoir  demandées 
à  fon  fecours  fuffent  congédiées , 
fans  qu  il  en  pût  avoir  à  fon  fervice 
davantage  que  deux  mille  hommes 
de  (ts  propres  Troupes.  Un  point 
d'honneur  mal  entendu  ,  joint  à  des 
difpofitions  naturelles  d'entêtement, 
fit  trouver  au  Duc  Leopold  la  par- 
tie trop  engagée,  pour  fe  prêtera 
un  avis  falutaire  &  aurorifé  par  les 
Loix,  il  rejetta  ces  fages  remon- 
trances avec  hauteur^  &  toute  fa  ré- 
ponfe  fut  de  dire  à  l'Envoïé  dePruf^ 
fe ,  qu'il  n'avoit  point  encore  appris 
que  le  Souverain  dût  recevoir  la  loi 
de  Ces  Sujets. 

L'Empereur  plaignit  d'avance  le 
fort  d'un  Prince,  qui  par  une  obfli- 
nation  d'un  fi  dangereux  exemple, 
alloit  fe  précipiter  dans  le  derniec 
malheur  i  il  lui  fit  dire  fous-maia 
Hhij 
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Charles  qu'il  étoit  encore  tems  de  fe  recoiv 

^  ^*     noîrre  ,  mais  qu'il  fongeâc  à  rentrée 

17 18.     dans  Ton  devoir,  avant  que  des  fui- 

— .  tes  dont  il  ne  feroit  plus  le  maître 

d'arrêter  le  cours ,  reuflent  forcé  de 
laifler  agir  toute  la  feverité  prefcrite 
par  les  Reglemens  de  l'Empire  : 
fvien  ne  fut  capable  de  ramener  le 
Duc  de  fon  aveuglement  ;  les  trou- 
bles de  fes  Etats  augmentèrent  de 
jour  en  jour,  &  plus  les  Princes  voi- 
fins  s'efforçoient  de  le  porter  à  des 
fentimens  de  paix,  plus  il  fe  donna 
de  mouvemens  de  fon  côté,  pouc 
jettcr  fcs  peuples  dans  les  horreurs 
d'une  guerre  qui  ne  pouvoir  tour-- 
ner  qu'à  fa  perte.  Après  avoir  fait 
ajouter  de  nouvelles  Fortifications 
à  la  Ville  de  Roftock ,  il  en  augmen- 
ta la  Garnifon  confiderablement  de 
fes  Troupes  Nationales,  &  à  l'égard 
de  celles  qui  lui  étoient  venues  de 
Mofcovie  ,  il  en  difperfa  une  partie 
dans  les  autres  Places  de  fon  Duché, 
Rétablit  les  autres  en  quartier  d'hi- 
ver dans  les  differens  Domaines  de 
la  Noblefle,  pour  les  épuifer  par  l'ex- 
cès des  contributions,  &  les  mettre 
I  tout  événement  hors  d'état  d'être 
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long-tems  d'aucune  utilité  à  leurs  Charies 
Maîtres.  ^  ^' 

On  n'avoit  ignoré  à  la  Courim-     ^718. 

periale  aucun    des  préparatifs  que " 

faifoit  le  Duc  à  la  veille  d'éclatet 

Î)ar  une  rébellion  téméraire  contre 
'autorité  de  l'Empire  ;  les  Etats  de 
Hannover ,  /de  ^olfenbutel  \ôc  les 
autres  Membre^  du  LercTe  de  la 
Baffe  Saxe  commis  pour  faire  exé- 
cuter le  Mandement  Impérial ,  s'é- 
toient  préparez  de  leur  côté  à  entrer 
à  main  armée  dans  le  Mecklem- 
bourg  dès  que  la  faifon  le  permet- 
troit ,  pendant  que  le  Duc  fît  faire 
de  nouvelles  inftances  auprès  du 
Czar  pour  en  obtenir  une  augmen- 
tation de  fecours  avec  lequel  il  pût 
repouffer  les  efforts  de  fes  voifins , 
chargez  du  foin  de  le  réduire  à  la  rai- 
fon  par  la  force  ouverte.  Ce  fut  dans 
cet  état  que  refla  jufqu'à  la  fin  de 
Tannée  une  affaire  d'un  auffi  perni- 
cieux exemple ,  ôc  toutes  les  perfon- 
nes  bien  intentionnées  pour  le  main- 
tien de  la  tranquillitépublique,  s'em- 
preffoientquoi  qu'en  vain,  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  fût  pou  née  à  des 
fuites  qu'il  fut  impoffible  d'éviter. 


^66        Histoire 
Charles      Si  l'Empire  en  gênerai  eut  lîea 
^  ^'     d'être  fcandalifé  du  procédé  fédi- 
1718.     tieux  du  Duc  de  Mecklembourg, 

— les  Etats  Catholiques  en  particuliec 

Retour  du  j^Q  iç.  {^Yem  pas  moins  cette  année , 
ZeithàUB^e-CLU  Changement  iubit  de  Keligion 
^fn  ^''''-^'^^^^  par  Guillaume  de  Saxe-Zeith, 
auquel  ils  avoient  vu  faire  l'Abjura- 
tion du  Lutheranifme  l'année  précé- 
dente entre  les  mains  du  Nonce. 
Ce  Prince  conduit  par  les  feules 
maximes  de  la  politique,  crut  trou- 
ver un  motif  fuffifant  pour  retour- 
ner au  parti  Proteftant ,  dans  la  dif- 
grace  que  nous  avons  vu  arriver  à  fa 
Maifon,  depuis  que  ceux  de  la  Con- 
feffion  d'Ausbourg  dans  l'Empire, 
avoient  jugé  à  propos  de  fe  déta- 
cher de  fa  protedion ,  pour  la  cher- 
cher dans  celle  d'Hannovcr.  Il  re- 
garda la  perte  de  cette  ancienne 
confiance  comme  une  des  plus  con- 
fiderables  que  la  Maifon  de  Saxe 
dût  craindre  ;  &  la  foi  nouvelle  dont 
il  venoit  défaire  une  ProfeflTion  d'un 
fi  grand  appareil  ,  fe  trouva  de 
beaucoup  trop  foible  pour  foûtenir 
le  dépit  qu*il  enavoit  reffenti.  Tout 
ce  que  l'Empereur  &  le  Cardinal  de 
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Saxe-Zeith  fon  frere ,  informez  des  CnA-^tts 
nouvelles  intrigues  quife  tramoient     ^  ^• 
depuis  quelque  tems  à  ce  fujet ,  pu-     1718. 
rentlui  faire  infinuer,  devint  inutile. 
Son  retour  dans  le  parti  des  Protef- 
tans ,  rendit  à  fa  Maifon  un  droit 
qu'elle  crut  avoir  perdu  pour  tou- 
jours ,  fi  Maurice- Guillaume  eût  pu 
fe  refoudre  à  en  faire  le  facrifice  en 
faveur  de  la  Catholicité  qu'il  avoit 
embrafTée  à  l'âge  de  cinquante-qua- 
tre ans» 

On  avoit  eu  lieu  de  craindre  de* 
puis  quelque  tems  une  divifion  en- 
tre les  deux  branches  de  la  Maifon 
de  Heffe,  celle  de  Caflel  &  de  Rin- 
fels  ;  leur  différend  regardoit  le  dé- 
dommagement que  le  Landgrave  de 
Heffe  Caffel  prétendoit  avoir  des 
dépenfes  qu'il  avoit  faites  pour  mu- 
nir la  Ville  de  Rinfels ,  &  fans  lequel 
il  avoit  refufé  de  reftituer  cette  Pla- 
ce à  fon  légitime  poffeffeur  ;  les 
plaintes  de  part  Ôc  d'autre,  portées 
à  la  Diète ,  n'avoient  fait  qu'échauf- 
fer la  conteftation  &  rendue  plus 
difficile  la  décifion  que  chaque  par- 
tie foûtenoit  devoir  être  favorable 
pour  fes  intérêts.   L'Empereur  à  la 


3(58        Histoire 
Charles  vérité,  avoic  ordonné  par  fon Matl^ 
V  I.     dément,  que  la  reltitution  en  fût  faite 
1718.     purement  ôc  Amplement  ;  mais  le 

«— ■ Landgrave  fe  croïant  trop  lezé  en 

abandonnant  ainfi  ce  qu'il  pouvoic 
prétendre   pour  être  dédommagé, 
eut  affezde  crédit  pour  obtenir  une 
nouvelle  décifion,  qui  fans  être  plus 
contefiation  avantageufe  pour  lui  dans  le  fond , 
dans  u  Mai-  pût  du  moitts  fauver  les  apparences 
/^f'"df'''u^^^^^^  condamnation   entière.    On 
rlrtereffé   de  confentit  que  la  Forterefle  qui  fai- 
ninfeis,       £q\^  l'objet  de  la  difpute ,  fût  remife 
à  la  garde  des  Diredeurs  du  Cercle 
du  haut  Rhin,  &  de  cette  manière, 
fans  donner  gain  de  caufe  ouverte- 
ment ni  à  l'un  ni  à  l'autre  ,  les  deux 
princes  trouvèrent  par  ce  tempe- 
ramment   un    prétexte    honorable 
pour  faire  ceffer  une  animofité  qui 
ne  pouvoit  entraîner  que  des  trou- 
bles. 


F  h  di  la  féconde  Partie  du  Tome  II L 
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